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PRÉFACE. 

L ES beaux jours des Sciences 6c des Lettres ne 
font point pâlies ; le Roi qui connoît ce quelles 
peuvent pour fa gloire 6c pour celle de la Nation , 
le Miniftre des Académies, qui fécondé avec autant 
de lumières que de-zèle les vues bienfaifàntes de Sa 
IVlajefté , perpétuent la durée de ces beaux jours , 
en réchauffant l’ardeur pour le travail par de puif- 
fans encouragemens dirigés vers futilité publique. 
A peine un nouvel établilfement venoit de procurer 
à l’Obfèrvatoire les livres, les inflrumens6c les fonds 
néceffairespour y afTurer un enfeignement continu , 6c 
l’obferVation confiante des aflres , que le Gouverne- 
ment s’occupoit d’un autre établiffement non moins 
important, dont le but eft de ranimer l’étude des 
langues f^vantes 6c des monumens hifloriques, de 
découvrir à la France des richeffes qu’elle pofsède 6c 
qu’elle ignore, de lui en montrer l’ufage, de faire jouir 
l’Europe entière de ce que peut fournir à l’hifloire 
6c à la littérature , l’immenfe 6c précieufè collection 
des Manuîcrits de la bibliothèque du Roi ; 6c l’Aca- 
démie des Belles-lettres , à laquelle ce travail a été 
confié , a regardé ce bienfait comme le plus fîgnalé 
qu’elle ait reçu de la munificence royale, depuis 
le miniflère des Colbert 6c des Pontchartrain. 

. a 
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L’année 1 78 5 eft I époque de cet étabfîflement. 
M. le maréchal prince de Beau vau , alors pré- 
fident de l’Académie , lui communiqua, dans la 
première féance du mois de janvier , une lettre par 
laquelle M. le baron de Breteüil le chargeoit d’infor- 
mer la Compagnie que le Roi avoir décidé qu’à l’ave- 
nir, huit Académiciens s’occuperoient, fans préjudice 
du travail que leur impofe ce titre, à faire connoître 
par des notices exades de des extraits raifonnés , 
les manuferits de fa bibliothèque, à traduire de 
même à publier dans leur langue originale, les 
pièces qu’on jugeroit dignes d’être imprimées en 
entier; que trois de ces Académiciens examineroient 
les manuferits Orientaux; deux, les manuferits Grecs 
de Latins; les trois autres, les manuferits qui concer- 
nent l’hiftoire de France de en général les antiquités 
du moyen âge ; de que chacun d’eux recevroit un 
traitement annuel pour ce travail particulier. 

Que ces notices de extraits feroient lûs de examinés 
dans un comité compofé, outre les huit Académiciens 
chargés du travail , de quatre commiflaires nommés 
chaque année par l’Académie pour y affilier, des 
officiers annuels de du fecrétaîre perpétuel , tous 
avec droit d’avis fur les ledures ; de que le fecré- 
taire y rempliroit les mêmes fondions qu’à l’Aca- 
démie dont ce comité ne doit être qu’une émanation. 

Que l’intention du Roi étoit encore que le 
travail fur les manuferits n’appartînt pas excfufivement 
aux huit Académiciens qui auroient un traitement 
pour s’en occuper ; qu’au contraire tous les autres 
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fe regardaient comme invités à y concourir , & 
fuflent admis au comité pour y lire le réfultat de 
leur travail; ôc que ces divers extraits ôc notices 
fuflent imprimés dans le même format que les 
Mémoires de l’Académie. 

Que Sa Majeflé defiroit même, pour donner à ce 
projet toute l’étendue & toute l’utilité dont il eft 
ïùlceptible , que l’exécution n’en fût point ablolu- 
ment concentrée dans fon Académie, ni bornée aux 
manufcrits de la bibliothèque ; & que tous les 
favans, tant de la capitale que des provinces, 

. fuflent invités à faire connoître pareillement les ma- 
nufcrits renfermés dans les dépôts publics 6c parti- 
culiers, où ils pourroient avoir accès, & d’envoyer 
leur travail, fous le couvert du Miniftre,au fecrétaire 
perpétuel de l’Académie, chargé d’en faire le rapport 
au comité , 6c d’en former des volumes féparés , 
dans lefquels l’auteur de chaque notice fera nommé 
à la tête de fon ouvrage , Ôc qui ferviront de fuite 
aux volumes compofés par les Académiciens , comme 
ceux-ci pourront fervir de fuite au recueil des 
mémoires de l’Académie. 

Qu’enfin le Roi fe réfervoit , pour cette fois 
feulement, le choix des huit Académiciens ayant 
un traitement pour s’occuper de ce travail , 6c que 
la Compagnie feroit inceflamment informée de cette 
nomination ; mais qu’à l’avenir, à mefure que ces 
places viendroient à vaquer, elle choifiroit par la 
voie de l’éleélion , ceux de fes membres qu’elle 

jugeroit le plus en état de les bien remplir , 6c les 

• • 

ay 
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plus diTpofés à fe livrer à ce genre de travail , 6c 
qu’elle les propoferoit à Sa Majefté pour obtenir 
fon agrément. 

Ce nouveau témoignage de la proteélion que le 
Roi accorde aux Lettres , excita la plus vive recon- 
noiflance , 6c M. le maréchal de Beauvau fut prié 
de porter aux pieds dè Sa Majefté , l’hommage 
refpeélueux d’un fentiment que fon attachement pour 
l’Académie lui faifoit partager, 6c d’en être l’inter- 
prète auprès du Miniftre qui avoit conçu ce projet 
non moins vafte qu’utile, 6c qui en afturoit ainfi 
l’exécution. 

Une fécondé lettre de M. le baron de Breteüil, 
en date du i 5 janvier , 6c adreftee à M. le Préfident , 
informa la Compagnie que les huit Académiciens 
choifis par le Roi , étoient M. r * de Guignes , de 
Bréquigny , Gaillard , de la Porte du Theil , 
d’Anfte de Villoifon, Larcher, de Keralio, 6c l’abbé 
Brotier. M. Larcher 6c M. l’abbé Brotier seiant 
excufés, le premier, au moment même où il fut 
nommé ; le fécond , au bout de quelques mois , ils 
furent remplacés, l’un par M. de Vauvilliers, aflocié 
ordinaire , l’autre par M. Silveftre de Sacy , aftocié- 
iibre réfident. 

Peu de jours après la nomination des huit Acadé- 
miciens, M. le maréchal de Beauvau, qui veilloit fur 
cette inftitution naiftante , avec ce zèle aétif 6c éclairé 
qu’il a conftamment montré pour tout ce qui peut 
contribuer à l’avancement des lettres 6c au progrès 
des connoiflances , convoqua la première aftemblée 
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du comité : on y arrêta ie plan qu’il parut le plus 
avantageux de fuivre dans la compofition des extraits 
de notices; chacun des huit Académiciens annonça 
quelles étoient les matières dont il le propofoit de 
s’occuper; de le travail, commencé à cette époque , . 
n’a fouffert depuis aucune interruption, de fe continue 
avec la même ardeur. 

Ce travail n’a rien de commun avec celui qui a 
lieu à la bibliothèque du Roi, pour la confeélion 
du Catalogue; il eft d’une toute autre étendue, de 
doit procurer la jouiflânee des richeffes dont l’autre 
ne fert qu’à infpirer le defir. Le catalogue des 
manuferits du Roi, ne peut eflfeélivement qu’indi-, 
quer les ouvrages par leurs titres de leurs numéros, 
de tout au plus donner une idée fommaire de quel- 
ques-uns des principaux objets qui y font traités; il 
ne fait proprement quaflurer l’exiftence de ces 
ouvrages , de laifle aux perfonnes obligées d’y avoir 
recours , le foin ae les confulter , d’y rechercher ce 
que ie titre femble leur promettre d’intéreflant , de 
iouvent le défefpoir de pouvoir faire cet examen , 
ou par leur éloignement , ou par leur ignorance de 
la langue dans laquelle l’ouvrage eft écrit. Le nouvel 
établidement fera en grande partie difparoître ces in- 
convéniens:un favant étranger, fans aucune communi- 
cation avec Paris de avec la bibliothèque du Roi, pourra 
déformais, des extrémités du monde, profiter des 
tréfors que renferma ce dépôt, de faura ce que les 
nombreux manuferits qu’on y conferve, contiennéht de 
d’eftentiel en eux*mêmes de d’applicable à les travaux. 
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Nous avons dit que cet établifiement ranimera 
l’étude des langues favantes & de l’hiftoire : ce doit 
en être du moins un effet naturel , & on eft en droit 
d’attendre que , parmi les jeunes gens que leur goût 
entraîne, vers les lettres, fes uns voyant que l’étude 
des langues Orientales , en leur facilitant l'entrée de 
l’Académie, & leur méritant une place honorable, 
peut les conduire prefque en même -temps à une 
place utile , qui n’eft point , comme la penlion 
académique , le fruit tardif des années , s’y applique- 
ront avec ardeur ; que d’autres fè livreront avec le 
même zèle & les mêmes efpérances, à l’attrait qu’ils 
fendront pour les langues Greque & Latine , & pour 
l’hiftoire ancienne ; que d’autres enfin feront une 
étude approfondie des monumens de l’hiftoire de 
France , & eh général de l’hiftoire du moyen âge. 

Il fuffit d’annoncer une pareille inftitution , elle 
n’a pas befoin d’être relevée par des éloges ; pcrfonne 
ne peut y méconnoître ce grand caractère d’utilité 
publique fi juftement vanté dans les établilfemens 
littéraires de Louis XIV ; & c’eft peut-être le feu^ 
de ce genre dont il n’ait pas dérobé la gloire à fes 
fuccefleurs. 

Quels que foient les avantages qu’on peut s en 
promettre, il faut cependant fe garder de croire 
que tous les manufcrits que renferme la bibliothèque 
du Roi , foient également dignes d’être connus , & 
puiffent donner matière à des extraits également 
curieux , également intérelfans ; c’eft une mine où l’on 
trouvera de$ parcelles d'or mêlées à des métaux 
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moins précieux, & à une plus grande quantité de 
fable & de terre ftérile ; mais il n’y a peut-être 
aucun de ces manuferits qui ne mérite , à quelques 
égards , l’attention des favans ; & quand même il 
s*en rencontreroit un grand nombre dont il n’y 
auroit aucun parti à tirer , ce feroit encore rendre un 
aflfez grand fervicc que d’en bien conftater l’inutilité , 
& d’épargner à d’autres des recherches pénibles & 
infruéïueufes. On ne doit pas imaginer non plus que 
les Académiciens chargés du travail , aient commencé 
par donner les extraits des manuferits les plus impor- 
tai. Comment en effet choifir entre des ouvrages dont 
la plupart font prefque abfoiument inconnus î On ne 
peut avoir d’autres guides que les titres, & les titres 
font trop fouvent des indicateurs infidèles , pour qu’on 
puiffe y prendre une certaine confiance ; d’ailleurs 
pourquoi choifir les épis quand on a le champ 
entier à moiflonnerî C’efl donc, en quelque forte, 
le hafard feul qui fera que telle ou telle partie 
du recueil dont nous préfentons aujourd’hui le pre- 
mier volume au public , contiendra des notices plus 
ou moins intéreffantes : ainfi tout ce qu’on peut 
exiger des auteurs de ces notices , e’efi: qu’ils en 
proportionnent l’étendue à l’importance de l’ouvrage, 
& qu’ils n’y fafTent entrer , autant qu’il eft poffible , 
que ce qu’il peut être utile ou curieux de connoître. 

L’impreffion des extraits des manuferits en langues 
Orientales, rendoit néceflaire, dans une foule de 
circonftances , l’ufage des caraéïères propres à ces 
langues. M. le baron de Breteüil , convaincu de 
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cette nécefilté, & ayant appris qu’il devoit y avoir 
plufieurs corps de caractères de ces differentes 
langues à l’Imprimerie royale , où ils étoient oubliés 
depuis près d’un fiècle , en a ordonné la recherche, 
& a engagé M. de Guignes à les examiner & à les 
mettre en ordre. Cet Académicien ne sert pas 
borné à remplir exactement les intentions du miniltr.e; 
il n’a rien négligé de ce qui pouvoit accroître 
l’utilité de fon travail ; & il en a rendu compte 
dans le mémoire imprimé à la fuite de cette 
préface. On a penfé qu’un effai hiftorique fur ces 
CaraCtères , fur les ouvrages publiés à Paris , en 
Arabe , en Syriaque , en Arménien , &c. & fur 
les Caractères Grecs gravés par Garamond , fous 
le règne de François I. çr , qu’on croyoit perdus , 
& qui exiflent à l’Imprimerie royale , devoit être 
naturellement placé après l’hiltoire d’un établiffe- 
ment dont un des principaux objets , ainfi que nous 
l’avons remarqué , eft de ranimer en France l’étude 
des langues favantes. 




i 

ESSAI 
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ESSAI HISTORIQUE 

Sur V origine des Caraâlères Orientaux de V Imprimerie 
royale, fur les Ouvrages qui ont été .imprimés 
à Paris, en Arabe, en Syriaque , en Arménien, 
éfc. fur les Caraâlères Grecs de François I. er 
appelés communément Grecs du RoL v 

Par M. de Guignes. 

L A France , qui a vu fortir de fes prefles , dans le 
fiècle précédent, la fuperbe Polyglotte de le Jay, 
& plufieurs autres ouvrages dans lefquels on a imprimé 
des textes Hébreux, Samaritains , Arabes , Syriens , Ar- 
méniens , &c. s’eft trouvée depuis dans l’impolfibilité 
d’en publier de fomblables ; j’en excepte cependant 
les CaraCtères Hébreux , dont plufieurs imprimeries par- 
ticulières font fournies, & il ne s’agit ici que des autres 
CaraCtères Orientaux, Arabes , Syriens, Arméniens, 
Samaritains, &c. Que font devenus ceux qui ont fervi 
à la Polyglotte de le Jay , qui par leur beauté & leur 
élégance, fàifoient l’admiration des ûvans de l’Europe ! 
c’eft ce que l’on ignore ; on a même dit que Vitré les 
avoit détruits afin qu’on n’imprimât pas , après fa mort, 
de fomblables ouvrages. 

Thévenot le voyageur , qui vivoit peu de temps 
après, a mis en Caractères Latins, dans la relation de 
fon voyage, quelques vers Turcs, faits par M. Petis de 
la Croix , faute , dit-il , de Caractères ; & depuis cette 
époque on n’a plus imprimé à Paris de livres en langue 
Arabe, on n’a même plus entendu parler de ces beaux. 
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Caractères , & la bibliothèque Orientale de d*HerbeIot , 
publiée en 1 697, dans laquelle on. auroit pu s’en lèrvir , 
ne nous préfente pas un fèul mot en Caractères Arabes. 
Le fieur Lambert, imprimeur , eft le fèul & le premier, 
qui, dans l’édition qu’il a donnée du voyage de Niebuhr, 
en -i 779 , ait Élit imprimer de longs partages en Carac- 
tères de cette efpèce : ainfi , depuis près d’un fiècle , 
nous fommes réduits à regretter la perte de ceux qui 
ont fèrvi à la Polyglotte. Le comité établi par Sa Majefté 
dans l’Académie , exigeoit qu’on eût des CaraCtères 
Orientaux pour l’impreffion des notices ; M. le Baron 
de Breteüil, plein de zèle pour l’accroifièment des. 
Lettres , en a lènti la nécelfité , & a Élit fore des re- 
cherches dans les papiers de fon dépôt , pour lavoir fi 
le Roi n’avoit pas eu autrefois de ces CaraCtères. Bien- 
tôt après je me tranljsortai par lès ordres à l’Imprimerie 
royale , pour voir fi l’on pourroit parvenir à l’im- 
prelfion des titres Arabes à laquelle je trouvois de 
grandes difficultés , puifqu’autrefois j’avois tenté vaine- 
ment de faire imprimer quelques mots de cette elpèce 
dans les Mémoires de l’Académie. 

Le Directeur de l’Imprimerie royale me montra alors 
une multitude prodigieulè de poinçons «St de matrices 
en Arabe, en Perlàn, en Syriaque, en Arménien, avec 
lelquels on pouvoit fondre un grand nombre de Carac- 
tères , car il ni 'y en avait point de fondus à t Imprimerie 
royale. Il elt inutile de faire remarquer quelle fut ma lùr- 
prilë & quelle doit être celle de tous les Gens de Lettres. 

On ignore en quel, temps, «St par qui tous ces 
poinçons & leurs matrices ont été Élites , quel eft celui 
qui en a ordonné la gravure & qui y a préfidé ; je 
conçus dès-lors le projet de m’en inftruire, & après 
avoir examiné ces CaraCtères de l’Imprimerie royale, je 
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crus les reconnoître pour en avoir vu de femblables 
dans différens ouvrages imprimés. J'ai confulté ces 
ouvrages , & mes recherches n’ont pas été inutiles ; 
j’ai donc foivi , autant qu’il m’a été poflîble , l’origine de 
les progrès de ce genre d'imprimerie à Paris , & ceux 
de la littérature Orientale , & j’ai examiné comment 
nous avons pu parvenir à ce degré de perfeéiion que 
j'ai aperçu dans ces caractères Orientaux de l’Imprimerie 
royale que je voyois pour la première fois. Ainfi par 
le travail du comité, on connoîtra, & les richelfes de la 
bibliothèque du Roi & celles defon Imprimerie, autre 
monument de la libéralité de nos Rois , qui ont lait 
raflembler un nombre prodigieux de manuferits Orien- 
taux , prelque aufli peu connus que les caraélères dont 
je viens de parler. Je divifë cet eflai en deux époques; 
la première, depuis le règne de François I. er ju/ques à 
compris celui de Louis XIII; la féconde, depuis le 
commencement du règne de Louis XIV ju/qu’à pré/ent: 
dans chacune , je ferai connoître ce qui sert pafle de 
plus intéreflant relativement à la typographie Orien- 
tale , principalement à Paris ; j’indiquerai les ouvrages 
qui y ont été imprimés, & quelques-uns de ceux qui 
Font été dans le relie de l’Europe , la connoiflànce de 
ces livres efl néceflàire à ceux qui veulent fe livrer à 
l’étude des langues Orientales. 

Première époque. 

Le Concile général de Vienne, tenu en 1311 & 
1312, fous le pontificat de Clément V, avoit ordonné, 
dans la vue de rétablir les bonnes études en Europe, 
qu’on inftituât à Rome, à Paris & dans les autres 
univerfités , des profefleürs pour y enfeigner l’Hé- 
breu, l’Arabe & le Chàldéen. Ces profefleürs dévoient 
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être entretenus, à Rome, par le Papê ; à Parts, par le. 
Roi ; & dans les autres villes , par les pré ats , par les 
monaftères & les chapitres. Ce goût pour les langues 
Orientales que les Papes n’ont cefle depuis d’étendre , 
nous le devons à nos croifades pour lelquelles on 
avoit befoin de perfonnes inftruites dans la langue 
Arabe & dans les autres langues de l’Orient. Nous 
voyons dans ie Gejla Dei per Francos , qu’à l’occafion 
d’une nouvelle croifade, on infifte fur le renouvellement 
des études, fur l’application à la langue Arabe , que l’on 
jugeoit néceffaire pour parler avec les naturels du pays, 
les convertir au chriftianifme , & les inftruire dans les 
fciences ; ce qu’on regardoit comme un projet utile au 
commerce de l’Orient & des Indes , que les Occiden- 
taux ne faifoient que par Alexandrie , fous la protection. 
& au gré des Mufiilmans, qui ne permettoient pas d’aller 
plus loin. Mais iorfqu’on celfa d’entreprendre des 
croifades, on fe contenta d’envoyer dans le Levant des 
miffionnaires ; on defiroit qu’ils fulTent inltruits dans 
ces langues , & après la découverte de l’imprimerie , 
qu’ils emportalTent avec eux des livres Arabes imprimés 
pour les répandre dans l’Orient : les Papes ont toujours 
tendu à ce but, & ont été les premiers à établir à 
Rome une imprimerie en Caraétères Orientaux ; mais 
on fut long-temps dans le relie de l’Europe à fûivre 
leur exemple. Ces inllitutions qui avoient pour but la 
propagation de la religion, St l’extenfion du commerce, 
devinrent dans la fuite utiles aux Lettres , & les frvans de 
l’Europé , dans le delïèin d’acquérir de nouvelles con- 
ftoilTanees, fe livrèrent inlènüblement à l’étude des 
langues Orientales ; ils commencèrent par l’Hébreu 
St le Chaldéen, lâns lefquels ils ne pouvoient lire la 
Bible que dans des traduétions ; le Syriaque leur parut 
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néceflairé pour l’intelligence du nouveau Teftament, 
foit que ce livre ait été écrit en Syriaque, foit en 
Grec, mais un Grec plein de Syriacifmes. Ils apprirent 
l>ar l’étude de l’Arabe , que cette langue étoit d’un 
grand fecours pour parvenir à une plus parfaite intel- 
ligence des trois autres langues , & que toutes enfemble 
doivent être cultivées par ceux qui s’appliquent à l’étude 
de l’Ecriture fainte. Voilà ce qu’on aperçut d’abord; 
enfuite on vit que par l’Arabe en particulier , on 
pouvoit connoître l’hiftoire de l’Afie , les différens 
empires qui s’y font établis fucceffivement , & dont 
nous n’avions aucune idée exaéle ; nos premiers ouvrages 
en ce genre , n’étant remplis que d’erreurs & d’igno- 
rance , non -feulement fur l’hiftoire , mais encore fur 
la religion , les moeurs & les ufages des Orientaux. La 
géographie de l’Afie nous étoit peu connue , & il parut 
convenable de confùlter les géographes Orientaux, qui 
feuls peuvent nous mettre en état de corriger nos 
méprifes. Les Arabes , les Perfàns , &e. ont fait des 
observations aftronomiques dont on a fènti l’impor- 
tance ; ils ont travaillé avec fùccès fur la médecine , 
fur toutes les parties des fciences, fur les arts; il y 
avoit en Orient de grands collèges , des fociétés de 
iâvans protégées & foutenues par des princes qui 
aimoient les Lettres. Les Orientaux ont couru les 
mers, connu des pays que nous ignorions, & tenté des 
découvertes : il y avoit donc lieu d’efpérer que l’étude 
de leurs langues , fi utile à notre commerce , le feroit 
également aux fciences. Avouons-le, les croifades ont 
produit chez nous ce que les conquêtes d’Alexandre 
ont produit chez les Grecs, En nous failânt fortir de 
notre pays, elles nous ont fait connoître les peuples 
Orientaux , & leurs arts que nous ayons tranfportés 
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chez nous , leurs langues qui nous mettent à portée 
de profiter de tous leurs travaux littéraires /ans aller chez 
eux ; leur commerce dont nous voulions nous emparer, 
mais qu’ils ont défendu avec courage , ce qui , excitant* 
notre émulation, nous a forcés de tenter d’autres voies, 
& nous a conduits à entreprendre de grandes navigations , 
qui ont plus contribué que toutes les armées des Croifés 
à ruiner le commerce des Mufiilmans dans l’Inde , par 
l’Égypte & la Syrie , pour le tran/porter dans les ports 
Européens. 

Ce ne fut que François I.* r , juftement appelé le 
père & le reftaurateur des Lettres qui commença à 
exécuter en France cet ancien projet , d’établir des 
profeffeurs qui enfeignafient les langues de ces pays. En 
i j 30 , il fonda le Collège royal , mais il fe borna pour 
les langues aux chaires de Grec & d 'Hébreu, & ce 
ne fut que fous Jes règnes fùivans qu’on en établit pour 
l’Arabe & le Syriaque. L’établiffement de François I.' r 
déplut beaucoup à i’univerfité de Paris, qui s’efforça 
long-temps de le traverfèr. Peu d’années après, on vit 
paroître à Paris une efpèce de grammaire des langues 
Orientales, à la vérité très - imparfaite ; c’eft l’ouvrage 
du célèbre Guillaume Poflel, & ce qu’il y a de fingulier, 
c’eft que Poflel fe fèrt du Caraétère propre à chacune 
de ces langues, Hébreu, Samaritain , Éthiopien, Arabe , 
Syrien , Géorgien , Illyrien , Arménien. Il avoit voyagé 
dans l’Afie & dans l’Afrique où il. avoit appris la 
langue Arabe, & acheté beaucoup de livres, ce qui 
l’avoit mis hors d’état de fournir aux dépenfès nécef* 
(aires pour l’impreffion de fon ouvrage ; il follicita 
vainement les fecours dont il avoit befôin, mais il ne 
les trouva que dans fon zèle & dans fon économie. 
Eram exhaujlus , dit -il, & rentra, ob libres coemptos &. 
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peregrinationem , imdns , ut parut» mihi fuperejfet, un Je liane 
virant philologicam tolerarcm. Il fit cependant graver ces 
Caractères , dont plufieurs étoient auparavant inconnus 
en France, & même dans toute l’Europe ,fculptoribus nuf- 
quant qu’te quant taie anteaexpertis. Son ouvrage eft intitulé, 
Linguatum duodecim charadcribus diffèrentium, alphabetum, 
imroduâio ac legendi modus longe facillïmus ; à Paris , chez 
Denys Lefcuier , un vol. in-4. 0 fans date, & les pages 
non chiffrées ; mais la dédicace adrefTée à l’archevêque 
de Vienne, Pierre Paulmier, eft datée de l’an 1 5 38. Une 
autre partie de cet ouvrage eft imprimée chez Pierre 
Gromors, libraire à Paris, & dédiée à Jean Olivier, 
évêque d’Angers. Poftel ne préfènte que les alphabets 
de toutes ces langues, avec quelques exemples pour la 
leCture; mais lorfqu’il vient à l’Arabe, il en donne une 
grammaire entière, & c’eft cette partie qui eft imprimée 
chez Gromors ; les Caractères Hébreux font exaCts «St, 
faciles à reconnoître quoiqu’ils ne foient pas beaux ; 
quant à tous les autres, les Syriens, les Arabes, &c. on 
y aperçoit la naiftànce & l’imperfeCtion de l’art, «St 
je ne lais û dans un texte fuivi , il fèroit bien facile de 
ies lire tant ils font défigurés. Dans le même volume 
on trouve une difièrtation fur l’origine & l’antiquité 
de la langue Hébraïque, dédiée au cardinal Jean du 
Bellay , évêque de Paris , une comparaifon des langues 
Orientales entr’elles , & meme avec le Latin «St le Fran- 
çois : cette partie a été imprimée chez Pierre Vidoue , de 
,V erneuil , en 1 $ 38 , & elle ne doit former avec les autres : 
qu’un même volume. Cet ouvrage de Poftel , au fil 
fingulier par les recherches qu’il renferme que par 
i’iropreffion de tous ces Caraaères étrangers, eft pro- 
bablement' le premier de cette efpèce qui foit forti des 
preffes de Paris. Sous le même règne de François I.% 
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Auguftin Giuftîniani avoit exécuté à Gênés une entre- 
prife beaucoup plus confidérable , c’eft celle d’un pfeau- 
tier polyglotte , en Hébreu, en Grec , en Arabe & en 
Chaldéen, avec la verfion Latine de chacun de ces textes 
& des notes , en un volume in-folio , imprimé en 1516; 
on lit à la fin : Impreffit miro ingenio Petnis Paulus Porrus, 
Genuœ , in œdibus Nie 0 lai Jujliniani Pauli, prœf dente 
reipublicœ Genuenjt , pro ferenijfimo Franc orum rege , 
prœjlanti viro Oâaviano Fulgofo. Antio chrijlianœ falutis 
ifitf. Tous les Caractères de ce pfèautier ne valent pas 
mieux que ceux dont Poftel s’eft fèrvi , & leur reflfem- 
blent beaucoup par leur mauvaifè forme ; mais pour le 
temps , ces deux ouvrages n’en méritent pas moins des 
éloges. Pour bien juger des hommes , il faut fe tranfi- 
porter à leur fiècle : c’étoit alors une entreprifè très- 
difficile , qui exigeoit de grandes connoiflances , & qui 
dans ( des fiècles plus éclairés auroit.été mieux exécutée 
par les mêmes hommes , & auroit été plus utile (a). 

En France, l’étude de la langue Arabe fit peu de 
progrès ; Henri III fut le premier qui, en 1587, fonda 
une chaire de cette langue au Collège royal. Elle 
fut d’abord occupée par des médecins qui s’y étoient 
appliqués, parce qu’ils la jugèrent utile au progrès de 
la médecine , en quoi ils ne fe trompoient pas ; mais 
depuis ils ont négligé cette étude, & quoiqu’il y ait eu 
au Collège royal deux chaires pour l’Arabe, les médecins 
n’y ont plus reparu. 

On ne fqngeoit pas encore à imprimer de l’Arabe 

(a) François I. er avoit appelé auprès de lui (vers i 5 19 ) cet Auguftm 
Giuftiniani, qui étoit évêque de Nebbio , pour enfeigner à Paris , au collège 
de Reims, les langues Hébraïque & Arabe. Ce favant fut noyé en partant 
à fon é.vêché.en Corfe ; £bn féjour en France eft l’époaue de l'établirte- 
ment de la typographie Hébraïque à Paris; mais j’en parlerai lorfqu’il fera 
^ueftion des caractères Hébreux; 

eu 
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en France ; les Caractères de Porte! avoient été fans 
doute ou perdus ou abandonnés, comme iis le méri- 
toient Sous Henri IV, Cajetan qui publia un ouvrage 
intitulé : Varadigmata de quatuor linguis Orient alibus prœ - 
cipuis , Arabica , Armenâ, Syrâ, Æth'topicâ. Paris, i 596, 
in-4. 0 ne put y mettre les Caractères de ces langues , 

& ceux qu'on y trouve font gravés en planches de 
bois : quelquefois il Ce Ce rt de Caractères Hébreux pour 
Tendre divers partages Arabes, Syriens, Arméniens & 
Éthiopiens, parce qu’il n’avoit point de CaraCtères de 
cette elpèce , mais Ion Hébreu eft beau. L’ouvrage efl 
imprimé chez Étienne Prevofteau , . imprimeur du Rot 
pour le Grec , in Grœcis typogr. regius. On donne à 
Cajetan , dans le privilège , le titre de profeffeur royal 
des langues Orientales, cependant il ne Ce rencontre pas 
dans la lifte des profeffeurs royaux. 

Nous pouvons conclure de ce qui précède , que 
fous Henri IV , on n’avoit pas encore à Paris de Carac- 
tères Orientaux autres que l’Hébreu ; {nais peu d’années 
après , & fous le règne de Louis XIII , nous voyons ce 
genre d’imprimerie porté au plus haut degré de per- 
fection, &/furpaffer par la beauté & l’élégance des 
CaraCtères , toutes les autres imprimeries de l’Europe , 

. même celle de Rome où l’on imprimoit l’Arabe avec 
le plus grand fùccès. 

M. Savary de Brèves , qui fous Henri IV avoit été 
ambaftadeur de France à Conftantinople , avoit pris m. <u Jiw* 
dans le Levant ce goût pour les langues Orientales , 
y avoit étudié la langue Turque qu’il parioit , & avoit 
acheté un grand nombre de beaux manuferits ; il con- 
noifloit les efforts que le pape Paul V fàifoit pour infpirer 
le même goût aux différentes Univerfités. Ce pontife 
fuivoit à cet egard /les projets & les intentions de 
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GrégoireXIII, qui mourut en i j 9 5 , après avoir fondé des 
colleges & une imprimerie des langues Orientales, pour 
parvenir, conformément au décret du concile de Vienne , 
a la converfion des infidèles. Grégoire XIII avoit fait 
graver des Caractères Orientaux , & ordonné l’im- 
preffion de beaucoup de livres , dont plufieurs forent 
publiés. La mort de ce fouverain pontife ralentit le 
zèle que l’on avoit mis dans l’exécution de ce projet; 
mais Paul V, qui parvint au pontificat en 1605, le 
ranima : c’elt ce que nous apprend Jean - Baptifte 
Raymond , dans la préface d’une grammaire Arabe 
«lédiée à ce pontife & imprimée à Rome en 1610. Elle 
cft en Arabe & en Latin , & faite par un Arabe. Le 
traducteur Jean-Baptille Raymond, qui fe Joue beaucoup 
des fervices que lui rendit en cette occafion le cardinal 
du Perron auprès du pape , promet de donner enfoite 
des dictionnaires Arabe , Perfân , Cophte , &c. Les 
Médicis, amateurs des fciences & des arts, avoient alors 
établi à Rome uneimprimerie Arabe, typographia Medïc<za 
-où l’on imprima lagrammaire dont nous venons de parler. 

M. de Brèves (a) , qui étoit à Rome auprès de 
Paul V, & qui outre fon zèle pour les Lettres , avoit 
auifi des idées de conquêtes dans le Levant , comme 
on le voit par la relation de fon ambafifade à Conltan- 
tinople , avoit formé le delfein d’établir en France une 



(a ) M, de Brèves a été ambaffadeur à Conftantinople pendant vingt- 
<[enxans: à fon retour , Henri IV le nomma à l’ambafTadede Rome où 
al reflajufqui la fin de 1614. En 161 5 , Louis XIII lui confia l’édu- 
carion -de M. le duc d’Anjou fon frère; mais en 161$ on lui ôta 
cette place ; H conferva toujours les bonnes grâces du Roi , jufqu'à fa mort 
•en 1627’. On pftu conftflter la relation de tes voyages imprimée à 
Paris en 1 62 8. U exifte encore des defeendans de cct homme célèbre 
«iquel les Lettres ont, ce que Ton a ignoréjufquaprcfent,*de fi grandes 
«ihljgaüoj*. . 
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pareille imprimerie , qui devoit contribuer à étendre le 
chriftianifme dans l'Orient, & à y faire fleurir le com- 
merce de fa nation. Pour y parvenir, il employa les plus 
habiles artiftes qui furent chargés de graverdes Caractères Prsfct de 
Orientaux avec lefquels on pût imprimer toutes fortes l %jr m î^Z 
de livres , n’épargnant ni foins , ni dépenfès. Il crut mee * Parà ' 
que ceux dont on fè fèrvoit à Rome, quoique beaux, 
ne l’étoient pas aflèz , & en effet , il parvint à les 
iùrpaflèr , en prenant pour modèles les manuferits qu’il 
avoit raflerablés. J’avois cru d’abord qu’il s’étoit fervi 
pour graver fè s poinçons , d’un nomme le Bé , célèbre 
graveur, ce que j’inférois d’une lettre d’Erpenius à Ifàac 
Cafàubon, dans laquelle le premier dit, en lui envoyant 
fbn petit recueil de proverbes Arabes , imprimés 7 ypis 
Rophelengianis , non Lebeanis ut futur urn put abus. Cette 
lettre eft datée du mois de mars 1614: le Bé avoit 
donc été occupé aux poinçons de M. de Breyes ; mais 
dansl’hiftoire du procès de Vitré qui vivoit peu de temps 
après , & qui a eu tous ces poinçons entre les mains , 
il eft dit que M. de Breyes les avoit fait faire dans le 
Levant. Peut-être le Bé y en ajouta-t-il quelques-uns; 
quoi qu’il en foit , je n’ai pas trouvé de mémoires qui 
me mettent en état de réfôudre cette difficulté. Ce qui 
cependant pourrait faire croire qu’ils ont été faits dans 
Je Levant , c’eft que M. de Brèves ne revint de fon 
ambaflàde de Conftantinople , où il étoit relié vingt-deux 
ans , que vers l’an 1 6 1 1 . Il ne demeura que quinze mois 
en France , & partit enfuite pour Rome , où dès l’an 
1 6 1 3 , il fit imprimer le càtéchifme du cardinal Bel- 
larmin en Arabe. Auroit-H eu le temps en quinze mois 
de fiiire graver à Paris un fi prodigieux nombre de 
poinçons 1 

Il paroît qu'il n'y avoit point à Paris d’ouvriers en 
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état d’imprimer des textes Arabes , & il eft confiant 
•que M. de Brèves avoit avec lui à Rome fes Caractères , 
avec lequel s il commença par publier en 1613 le 
catéchifme du cardinal Beliarmin. En 1614, & dans 
le temps qu'Erpenius parloit des CaraCtères de ie Bé , 
M. de Brèves ht imprimer encore à Rome un pfeautier 
Arabe avec une traduction Latine, chez Étienne Paulin; 
on mit fur le irontifpice : Ex typographiâ Savarianâ , 
ce qui annonce que cet ouvrage eft imprimé avec les 
CaraCtères de M. Savary de Brèves- On voit auffi fur 
le même frontifpice , les armes de France & de Navarre, 
& on y lit: Mnnificentiâ iJliiJIr. ir excellentijf. D. D. Fran- 
tifci Savary de Brèves , Regis chriftianiffimi a conjîliis , 
ejnfque apud Patdum V&raroris, & S. dticis Andeguvenjis, 
tjufdem Regis chrifi. fratris unici , gubernatoris (a). On 
ne peut donc refufor à M. de Brèves la gloire d avoir 
fait publier cet ouvrage , qui parut fous les yeux & par 
les foins de Soialac & de Sionita, l’un & l’autre maronites 
du mont Liban, 

Le titre Arabe de ce pfeautier eft en gros & 
magnifiques CaraCtères , ceux du corps du livre font 
plus petits , mais tous plus élégans que ceux de Rome 
<ol des Médicis. Ces deux fortes de CaraCtères du pfeautier 
de M. de Brèves , font abfolument femblables pour le 
travail & pour la forme , à ceux que je trou ve actuellement 
à l’Imprimerie royale ; mais cette reffemblance ne fiiffit 
pas pour affiner que ce font les mêmes : continuons 
d’examiner ce qu’ils font devenus- 

L’année fuivante 1 6 1 5 , M. de Brèves Tevint à Paris , 
où d amena avec lui Sionita* & l’imprimeur Étienne 
Paulin., puifque cette même année on y publia, avec 

/a,) On a mis la meme phofê fur le catéchifme imprimé par loi 
foins de S ci^lac, chez Étienne Paufin. 
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les mêmes Caractères,, les Articles du traité fait entonnée 
ïtfoj., entre Henri le grand, roi de France & de Navarre , & 
fultan Amat , empereur des Turcs , par l’ ennemi fe de mejfîre 
• François Savaty,Jèigneurdi Brèves, confeiller du Roi en fes 
confeils et état •&" privé , lors ambajfadeur pour Sa Mnjejlé 
à h Porte dudit empereur. A Paris , de l’imprimerie des 
langues Orientales, Arabique , T urquefque , Perfique,&c. 
■en Turc A en François, par Étienne Paulin , rue des 
Carmes, au college des Lombards, 1615, petit in-4 0 de 
48 pages; au irontifeice ies armes de France & de 
Navarre. Aînfi voilà les Caractères de M. de Breve* 
iran/portés à Paris où l’on imprima de l’Arabe ; l’impri- 
meur Étienne Paulin n’y relia pas Jong-temp6, puifqu’en 
•■i 620 nous le revoyons à Rome publier la grammaire 
Arabe de Martelotto , & en 1622 un dictionnaire 
■Syriaque. Je ne crois pas qu’il y ait eu tout-à-la-fois 
deux Etienne Paulin , imprimant l’un à Paris & l’autre 
à Rome , des livres Orientaux. 

Le départ de cet imprimeur n’empêcha pas qu’on 
me continuât à Paris de donner des ouvrages en Carac- 
tères Arabes ; on y avoit fans doute formé des ouvriers 
capables de le remplacer. En 16 id Sionita A Hefronita, 
maronites, y Erent imprimer une grammaire Arabe , chez 
Jérome Blageart , au collège des Lombards , avec l’an- ' 
.nonce.: Ex typagraphiâ Savarianâ , comme au pièautier 
de Rome. Tous ces Caractères Arabes , gros , moyens 
«& petits , lont femblables à ceux qui lont à prêtent à 
l’Imprimerie royale. Ceux-ci font donc ceux de M. de 
Brèves , de. H paraît qu’il les fârfbit prêter à ceux des 
imprimeurs qui étoient en état A qui vouloient publier 
des textes Orientaux. 

Dès l’an 1591 , on avoit publié à Rome , avec 
les Caractères des Médicis, les quatre Évangéliltes A 
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Ja traduction Latine interlinéaire , en un volume infoUà. 
Les Caractères Arabes en font beaux , cette édition fol 
alors regardée comme une tentative. A la fin du volume 
on lit : Rem arduam & admddum , difficilem in hac typo- 
graphiâ aggrejji fumus , benigne leélor , quippe quœ vu* 
Jiiata & nova ejl & adhuc nofiris majorumque nojhrarum 
temporibus non vif a , intpreffîonem nimirum îibrortup Arabvnt , 
Syrorum , Perfarum , Ægyptiorumqne , frc. H faut avouer 
que cet ouvrage, pour un elTai, eft d’une belle exécution. 
L’année foivante on imprima en Arabe , dans la meme 
imprimerie , le texte Arabe du géographe de Nubie (a), 
& c’eft cet ouvrage dont , en 1619, Sionita publia à 
Paris la traduction , dans laquelle il inféra quelques noms 
de lieux en plus petits Caractères Arabes , parce qu’il 
ne pouvoit les expliquer , le texte lui paroifiànt trop 
corrompu. Ces petits Caractères font également con- 
formes aux petits Caractères de l’Imprimerie royale. 
En 1622, Jean-Baptifte Du val, profeueur des langues 
Orientales , donna un vocabulaire Latin- arabe , mais 
en renvoyant pour le mot Arabe au pféautier de M. de 
Brèves : il a mis féulement en Caractères Arabes les titres 
des pféaumes à la fin de l’ouvrage , imprimé chez Antoine 



(a) Roma ex typographiâ Medicaâ • II eft intitulé: De geographtâ 
unherfali hortulus cuit iffi mus , miré or bis regiones , provincias # infulas # 
vrbcs , earumque dimenfiones & orifonta defcribens. in-4. 0 

La traduction Latine eft intitulée: Geographia Nubienfis> id eft accu - 
tatiffima totius orbis in feptem climata divift dcfcriptio , continent 
jrrafcrtim exaélam un hcr fa AJia & Africa > rerumque in fis haâenus 
incognitarum explicationem , recens ex Arabico in Latinum verfa : a 
G abri de Sionita Syriacarum ir Arabicarum lit ter arum prof effort atque 
interprété regio , (T Joanne Hefrontta earumdem regio interprète , nra~ 
ronitis. Parfis ex typographiâ Hieronymi Blagcart , prope collegitim ' 
Rhemenfe f 1619; in-^. 0 de 278 pages fans la table des matière*. Les 
truluéleurs y ont ajoute un morceau fur quelques villes de l'Orient,* 
A fur ics mœurs des Orientaux , en latin , de pages. * 
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Vitré, qui prend le titre de Linguarum OruntaRum typo- 
graphus regtus. Nous verrons que dans la fuite ce fut cet 
imprimeur qui fè diftingua le plus dans ce genre d’impri- 
merie. H paroît par la préface de Duval , qu’on avoit 
deffein de donner un jour un dictionnaire Arabe , mais on 
vouloit auparavant publier la Bible entière en différentes 
langues : undenofeant cmnts , dit Duval , Gallos nojlros 
aquilas veteres , volatu fuo , non œquajje rnodd , fed xdtiiis 
penetrajfe. Cette Bible eft celle de le Jay , qui a excité 
par fà beauté la jaloufie des étrangers, au point que* 
îùr mon exemplaire du dictionnaire de Duval , on a 
mis en note manuferite à côté : Imo hœc editio pudor ejf 
G allias, paroles diétées par l’aveuglement & la paiïion. 

En 1 625 parut le pfèautier Syriaque & Latin à l'u/àge 
des chrétiens du Levant, imprimé chez Vitré : c’eft le 
premier livre qu’on ait donné à Paris en Caractères 
Syriens , .& ces Caractères m’ont paru encore fèmblables 
à ceux que- je trouve à l’Imprimerie royale. 

En 1628, Sionita fit imprimer un ouvrage intitulé j 
Veteris philofophi Syrï de fapiennâ divinâ, poëma enigmà- 
licum , m-4. 0 de 36 pages , le texte Syriaque avec la 
traduction Latine ; à Paris , dédié au Carde des Sceaux 
de Marillac. On projetoit dès-lors l’impreffion d’un 
dictionnaire Arabe, ouvrage néceflàire & qui manquoit* 

A c’efè ce que nous .apprend Duval. 

M. de Brèves n’eut pas la fàtisfaCtion de voir toute 
f’utilité qu’on tira de fes beaux Caractères ; fà mort chilien , par U 
.arrivée en 1627, penfà enlever toutes les efpérances Clerc ‘ 
que fbn zèle & les dépenfès qu’il avoit faites pour 
'établir à Paris une imprimerie Orientale, donnoient lieu 
de concevoir. Ses héritiers les mirent en vente, & les 
Anglois ainfi que les Hollandois , qui en connoiffoient 
de mérite , les marchandoient & étoient fur le point 
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de les acquérir; mais l’imprimeur Vitré les arrêta pour 
Je Roi , qui defiroit de les confèrver. Ces poinçons 
réitèrent entre iès mains pendant piufieurs années, & 
à cette occafion on fit un nouvel établiflement qui 
iêrvit à combler d’éloges le cardinal de Richelieu , pen- 
dant que le nom de M. de Brèves fut preique oublié. On 
peut voir dans l’épître dédicatoire d’un dictionnaire 
Arménien dont je parlerai, les louanges prodigueés au 
Cardinal à cet égard. 

La typographie Orientale de Paris prit alors une 
nouvelle forme ; on jugera fi elle fut plus utile aux 
lettres." Nous apprenons par differens privilèges imprimés 
dans les ouvrages qui parurent enfùite, « que Louis X 1 H 
» en 1631 a jugé néceffàire de donner le foin & 
» l’intendance de l’impreifion des bréviaires & livres 
» d’églifè au cardinal de Richelieu , auquel il accorde 
» le droit de faire choix de tels libraires & imprimeurs 
» qu’il jugera capables , pendant l'efjjace de trente 
» années , a condition que lefdits libraires , au nombre 
» de dix -huit, imprimeront en même-temps les nou- 
» veaux Teftamens , les catéchifines & les grammaires 
» ès langues Orientales , & en donneront gratuitement 
» certain nombre qui fera envoyé aux miffionnaires 
» d’Orient , pour diftribuer à ceux qu’ils defireroient 
» inftruire dans la religion , à quoi lefdits libraires fê 
» font engagés (a) » ; & on peut aflùrer qu’ils ont 

( a) Çes libraires font ; i .* Claude Chapelier ; 2.® Michel Sonnius ; 

Robert Fouefj 4. 0 Jean S°nnius ; j.® Sébaftien Cramoilî; 6 * An- 
toine Vitray pu Vitre ; 7.® Scbaftien Chapeüet ; 8.* Claude Cramoifi ; 
9 *° Claude Sonnius ; 10.® Gabriel Cramoifi; 1 1 .* Charles Morel; 
12.® la yeuve Nicolas Buon j 1 j.® Guillaume le Béj 1 4.® Étienne Richer; 
ij.® Euftache Foucault j 1 6° la veuve Mejat ; 17.® Denys de la Noue; 
1 8.® la veuve de Varenncs. Il eft finguiier que ceux qui auparavant 
avoient imprimé de l’Arabe , oe fuient point entrés dans cette focicté. 

tenu 
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tenu leurs engagemens. Aujourd’hui cette manière de 
procéder pour l’impreffion des livres d’Églifo , & pour 
les conditions qu’on impofoit alors , eft changée , & 
ia religion ainfi que les Lettres ont perdu les avantages 
qu’elles en tiroient. Ces avantages auroient été plus 
confidérables pour les Lettres, fi cette fociété typogra- 
phique n’eût pas été aulfi concentrée dans les livres 
uniquement relatifs à la religion. Les premiers qui 
avoient imprimé en ce genre à Paris , ne s’étoient pas 
bornés , comme nous l’avons vu , aux livres d’Eglife pour 
les Orientaux convertis ; mais il fèmble qu'après ce nou- 
veau règlement , l’on craignit d’imprimer un livre pro- 
fane, je veux dire un livre fait par un mufùlman. Vattier, 
dans là préface de la traduction de l’hiftoire des Khalifs 
par Elmacin , publiée à Paris en 1658, appréhende 
qu’on ne lui reproche d’avoir fait connoître tous ces 
princes mufulmans , ennemis de la religion chrétienne , 
& que , par cette raifon , on ne rebute fbn livre ; & il 
répond à ces craintes , que per/onne ne fo fait un foru- 
pule de lire l’hiftoire des anciens empereurs Romains. 

La fociété typographique de Paris imprima quelques 
grammaires, des pleautiers en langues Orientales , 
ouvrages utiles à ceux qui apprennent maintenant ces 
langues, heureux encore quand ils peuvent les trouver; 
mais les typographies étrangères , moins fcrupuleufès ,ont 
procuré aux Savans plus de moyens de fe perfectionner 
dans l’étude de ces langues qui conduit à fa conoifïànce 
des peuples. Erpenius , fous la protection des États de 
Hollande, établit une imprimerie dans fon pays. Les 
Cafaubon étoient étroitement liés avec lui ; Ifàac Cafàu- 
bon l’avoit encouragé de toutes fes forces , à fo livrer 
à l’étude de la langue Arabe , en lui procurant les r 
focours néceflfaires , ita ut fuptlleûiUm fuam Arabicam, 

.• d 
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quant fatis habebat luculentam , ultro niihi offerret 4r tan- 
ce deret , dit Erpenius, dans une lettre adreflee au fils- 
de Cafaubon , imprimée dans le recueil des proverbes 
Arabes, édition de 1623. Dans la première édition 
de là grammaire Arabe , Leyde iiïiy , il s’exprime à 
peu-près dans les mêmes termes : Jflatitn ornnem mihi 
fupelleûilem fuam Arabie am ultro communie avit ; & Calàu- 
bon l’exhorta à publier promptement là grammaire. 
Erpenius qui le loue aulfi beaucoup d'Etienne Hubert , 
profefleur en Arabe au collège royal de France , 
continua Tes travaux avec le plus grand lùccès, aidé 
& encouragé par les làvans François, qui làns doute 
voy oient avec peine que ceux qui, en France , le pro- 
pofoient de donner des éditions Arabes , étoient la 
plupart des théologiens ; il paroît aulïi que les impri- 
meurs eurent trop d'influence dans ces travaux : c’eft-là 
probablement ce qui engagea les Calàubon & les autres 
a fàvorilèr d’avamage l’imprimerie d’Erpenius. Une 
pareille rivalité ne pouvoit qu’être nurfible ; probable- 
ment elle n'auroit pas eu lieu , fi , comme Erpenius , on 
eût donné quelques textes originaux des auteurs mulùl- 
mans. Ce lavant Hollandois , profefleur lui-même en 
langue Arabe , publia en 1613 dans fon imprimerie 
foutenue par les États-généraux, la grammaire Arabe 
qu’il avoit compolee , bien différente de celle que 
Sionita fit imprimer à Paris en 1616. Celle - ci ne 
traite précilement que de l’alphabet & de la leéture ; 
celle d’Erpenius (a)> la plus méthodique que l’on 
puiflè faire , & à préfent encore la plus eflimée , a été 
adoptée avec railon par tous ceux qui ont voulu ou 



(a) Il en donna une nouvelle édition en 1628 : Thomce Erpcnii 
rudiment a lirtgua Arabica ; accedunt ejufdem praxis grammatica & 
sanJUium de fiudit Arabie* reâè vijtituenda h ia-8.° Leyde, 1628. 
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enfeigner ou apprendre cette langue. Il a donné en 
1625 le texte Arabe avec la traduction Latine de 
l’hiftorien Elmacin : c’eft le premier de ce genre qui 
ait paru en Europe, & Vattier, profeflèur au collège 
royal de France, le traduifit aufïitôt en François ; Erpe- 
nius en a fait plufieurs éditions Arabes : en 1 6 f 6 , il 
avoit publié une verfion Arabe du nouveau Tellament ; 
en 1622, une ancienne verfion Arabe du Penta- 
teuque; en 1625, les pfeaumes en Syriaque & en La- 
tin. Ces differens ouvrages contribuèrent a infpirer aux 
fàvans de Hollande , pour les langues Orientales , un 
goût qui s’eft toujours confèrvé parnii eux ; & l’im- 
primerie d’Erpenius , après celle de Paris , l’emporta 
fur toutes les autres , pour la beauté des Caractères. 

Il paroît qu’en France, plufieurs Savans ne portèrent Préface jt 
pas un jugement avantageux de la fociété typographique ! ^' bt< 0rm ~ 
de Paris. M. Galland fuppofè que les ouvrages qui furent 
imprimés alors ne le furent point dans l’intention d'être 
utiles à ceux qui parmi nous apprenoient l’Arabe : « car 
comment, dit-il, croient -ils pu en profiter dans le » 
temps qu’il n’y avoit encore ni grammaire ni diétion- « 
naire en cette langue, dont on pût fe fèrvir utilement ! « 
mais, ajoute- t-il, on fit cette grande dépenfè dans « 
la vue de faire Commerce en Levant de ces livres , « 
defiein qui échoua d’abord , parce que les Mahométans « 
ne voulurent pas recevoir les exemplaires qu’on leur « 
porta. En effet , ils craignoient que dans la fuite , on « 
ne leur introduisît l’Alcoran imprimé , ce qui auroit » 
été regardé chez eux comme la plus grande pro- « 
fanation qui pouvoit arriver à ce livre ». Telle eft la 
réflexion de M. Galland ; cependant nous devons faire 
remarquer que le privilège de la fociété portoit que 
les libraires aonneroient aux miffionnaires , gratis , un 

dij 
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certain nombre d’exemplaires , ce qui eft bien éloigné 
de ce vil intérêt que l’on veut trouver dans cet établifle- 
ment. Il obfèrve encore que ce fut une raifon de 
police qui obligea les Turcs de rejeter l’imprimerie.. 

Notes ma- Nous apprenons d’ailleurs que Sélim I , empereur de 
crétariat da U Conftantinople , renouvela en 1515 une ordonnance 
B^bhothèque du f on p£ re Bajazeth II qui défendoit , fous peine de 

la vie, de fe lërvir de livres imprimés. Les Maures 
furent moins fcrupuleux à cet égard : on prétend qu’il 
y a eu des imprimeries à Maroc ; mais que ces peuples, 
ie font un point de religion de ne pas lailfer fortir leurs 
chevaux , leurs blés & leurs livres. Dans le Levant une 



infinité de perfbnnes qui fubfiftent en copiant des livres* 
auroient été réduites à la mendicité par l’imprimerie ; 
on a voulu depuis l’établir, on a imprimé à Conftanti- 
nople plufieurs livres Turcs, mais elle a été abandonnée, 
& les Mahométans préfèrent toujours leurs manufcrits à 
nos imprimés , quoique ceux-ci foient plus lifibles. 

Quoi qu’il en foit , la fociété typographique de Paris 
ne tarda pas à remplir fes conditiops. En 1633 , elle 
publia un dictionnaire Arménien intitulé : Diâionarium 
Armeno-latinum , par François Rivola de Milan , im - 
penjis focietans typographicœ librorum officii ecclejiajiici , 
jujjii Regis conjlitutœ , 1 vol. in-4. 0 de 406 pages, dédié 
au cardinal de Richelieu; il fortit desprefles d’Antoine 
Vitré» qui paraît s’être livré à l’impreffion des livres 
Orientaux. Les poinçons de ces Caractères Arméniens 
font femblables à ceux de l’Imprimerie royale. On étoit 
alors occupé de l’impreffion de la grande Bible poly- 
glotte de le Jay : ce qui n’empêcha pas Vitré de publier 
dans la même année un autre petit ouvrage , la fécondé 
édition de la grammaire Turque de du Ryer, qui avoit 
etc vice-conful de France en Égypte, & qui nous a 
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donné une traduction de i’Alcoran, imprimée en 1 634. 
La grammaire eft imprimée par ordre du cardinal de 
Richelieu, pour l’ufàge des miiïïons, & didribuée^^/Âr^ 
à Paris, chez Vitré (a). Ce même libraire imprima 
encore à cette époque (b), le texte Arabe & Ja traduc- 
tion Latine des conditions impofées par Mahomet aux 
chrétiens. Du Ryer nous apprend, dans la préface de fa 
grammaire , qu’on trouvoit à Paris drverfès perfbnnes 
qui entendoient & partaient les langues de l’Afie , de 
l’Afrique , & même celles de l’Amérique , tant on fe 
livroit alors à l’étude des langues étrangères. 

En 1 635, Vitré publia un autre ouvrage qui con~ 
tient les alphabets des langues Orientales ^ Hébraïque, 
Rabinique, Samaritaine , Syriaque, Arabe , Arménienne, 
Turque, avec l’alphabet Grec, & quelques exercices 
iiir la leCture. Vitré y prend le titre d’imprimeur du Roi 
& du Clergé. Les Caractères Turcs dont on parle ici r 
font les mêmes que ceux des Arabes, que les Turcs 
ont adoptés. 

En 1638, ta fbciété typographique donna une 
nouvelle édition de la grammaire d’Erpenius ; ce fut 
Vitré qui l’imprima. On projetoit toujours de publier 
un dictionnaire Arabe, ouvrage par lequel on auroit 



(a) Rudimenta lingua Tut ci c et , editio fecunda. Parifîis; fumptibur 
focietatis typographie» librorum officii ecclefiaftici, juiïu Regis conftitut» , 
in-j/.* de p 6 pages . II y en avoit eu une première édition en 1630^ 
chez le même Vitre. 

(b) Teftamentum b* paâiones inita inter Mohammedem apofiolum 
Dei ,, ir chrijlianœ fidei cultores , in-4- 0 de 3 2 pages * 1 6 pour le 
texte , & 1 6 pour la traduftion. ^ . 

(c) Linguarum Orientalium Hebraïect , Rabînicce , Samaritance t 
Syriaca , Graca, Arabica > Turcica , Armenica alphabeta. Parifîis 
apud Antonium Vitrée Régis- & deri Gallican] typographum, in-4.' d* 
Ï4 
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.du commencer ; mais probablement il n’y avoit per- 
fonne en état de le faire , & cette grande entreprifc 
étoit réfèrvée à Golius, fuccefTeur d’Erpenius. Son 
.dictionnaire a été imprimé àLeyde en 1653 ; Giggeus 
venoit d’en donner un autre à Milan , mais celui de 
Golius lui a été préféré par tous les Savans. Auparavant 
on n'avoit publié en Europe que des vocabulaires ou 
des petits dictionnaires , ouvrages aflez inutiles lorfqu’il 
s'agit d'une langue aufïî riche que l’Arabe. Nous devons 
cependant diftinguer ici un dictionnaire utile à ceux 
qui vont dans le Levant , & qui veulent apprendre à 

} >arler Arabe. Il a été imprime à la Propagande , fous 
e titre de Fabrica linguœ Arabie œ , cum interpretatione 
Larinâ & ltalicâ, en 1 639, 1 vol. inf° Ce dictionnaire 
de la langue Arabe vulgaire commence par l’Italien. 

La fbciété typographique de Paris étoit entièrement 
occupée de cette grande Bible polyglotte dont nous 
avons déjà parlé. Nous voyons par les difïerens volumes, 
qu’en 1632, 1633 & 1635, il y en avoit déjà plu- 
fieurs d’imprimés; & elle parut en 1645 , fous le titre 
de Biblia Hebtâica , Samaritana , Chaldàica , Grceca , 
Syriaca , Latina & Arabica , à Paris, chez Vitré, dix 
volumes , grand in-folio , en beau papier. C’eft M. le 
Jay qui avoit formé cette entreprife , & qui la fit exé- 
cuter à fès frais. Il avoit fait graver des Cara&ères ou 

} )oinçons pour le Samaritain : nous apprenons par une 
ettre de fon fils, doyen.de Vézelay , que celui-ci remit 
à la Bibliothèque du Roi les poinçons & les matrices du 
Samaritain & du Syriaque , quelques matrices d’accens 
Arabes , & quelques- unes de CaraCtères Arméniens ; 
mais nous reviendrons fur ce fiijet dans la fuite; j’ignore 
s’il a fait graver les poinçons des beaux CaraCtères 
Hébreux que nous voyons dans, fà Bible. C’eft avec 
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regret que , dans l'énumération qu’il fait de tous ceux 
qui ont concouru à fon entreprife , nous n’y aperce- 
vons pas un mot de M. de Brèves , ni même Ion nom : 
ce font cependant fès beaux poinçons qui ont donné 
lieu à cette typographie Orientale , & qui ont lt rvi à 
l’impreffion de cette Polyglotte. Le nom du cardinal 
de Richelieu, inftituteur de cette fociété, fit entièrement 
oublier celui de M. de Brèves ; mais il faut convenir 
que , fans ce dernier , elle n’auroit pas eu lieu. On 
admire cette Bible pour l’impreffion & la beauté des 
Caraétères ; mars elle manque de prolégomènes & 
de diflèrtations qui étoient néceffaires , ce qui eft eau le 
qu’elle eft peu recherchée. C’eft un bel ouvrage de 
l’art , & le feul de cette efpèce que nous ayons entre- 
pris; Celle d.’ Angleterre qui parut en 1657, en 6 vol. 
in-folio , beaucoup moins belle & très-inférieure à celle 
de Paris, eft plus complète ; on y a imprimé de plus 
des textes Ethiopiens & Perfans ; en outre elle eft accom- 
pagnée de longs prolégomènes; & Cartel, en 1669,. 
y ajouta deux volumes in - folio qui renferment un- 
dictionnaire de toutes ces langues. Ce que je dis ici de la 
beauté de la Bible de le Jay eft confirmé par Wolfius , dans 
fà bibliothèque Rabinique. Il s’exprime en ces termes: 
Eximium certè hoc efiartis typographie ce fpecimen ir exern- 
plum, fifr lit ter arum & chance elegantiam fpe fies , taie 
amnino quod exterorum typographorum invidiam & ce mu - 
lationem exç'ttabit , & Parifienfes femper fupra itlos col- 
la cabit, quitus fine injuria denegari non potefi heee glor 'ut 
quod artem typcg/raphicam ad fummum apicem perduxerint .■ 
La Polyglotte de le Jay avoit fon mérite ; la gran- 
deur de l’entreprife , la beauté de ion exécution , la- 
réunion de tous ces textes avec leurs verfions Latines, 
exigeoient un accueil différent ; mais die excitacontre 
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fon auteur, des envieux & des jaloux; elle eut dès-lors 
peu de foccès , ce qui dérangea beaucoup les affaires & la 
fortune de M. le Jay, qui avoit tout iàcrifié pour cet 
ouvrage. Les prolégomènes que Walton a mis à la tête de 
là Polyglotte , ne font pas également eftimés de tous les 
Savans ; le diétionnaire de Cartel qui accompagne cette 
Bible , eft mal fait pour le fond , & les Caractères Orien- 
taux font lourds, groffîers & peu liés entr’eux. 

Pendant que les preflès de Paris étoient occupées 
«le l’édition de la Bible, Golius publia en Hollande , 
en 1 636, le texte Arabe de l’hiftoire de Tamerlan , 
-que Vattier , dont j’ai déjà parlé, traduifit en François. 
En 1639, Louis -de -Dieu fit imprimer en Hollande 
une grammaire Perfane , & la vie de J. C. en Per/àn 
& en Latin. Cette liiftoire de J. C. eft remplie de 
contes & de fables ; auffi Louis-de-Dieu a-t-il mis for 



le titre : fimulqut multis modis contaminata ; elle a été 
compofée en Portugais, par le P. Jérome-Xavier, jéfoite, 
par l’ordre d’Akbar, Empereur du Mogol, & traduite 
en Per/àn par Abdel Senarim Ka/èn de Lahor. 

Telle étoit à cette époque l’état de la typographie, 
&. par une foite naturelle, celui de la littérature Orien- 
tale. Les Savans de France qui défiroient qu’on donnât 
des textes d’auteurs Orientaux , s’empreftoient- de les 
traduire , mais la fociété typographique n’en faifoit 
imprimer aucun ; cependant elle ne fot pas inutile aux 
Lettres , pui/qu’elle publia des livres dont nous nous 
lèrvons pour apprendre ces langues. On voit, par tout 
ce que je viens de rapporter , que la fociété typogra- 
phique avoit pour but principal , la converfion des 
infidèles, & que les miffions contre le/quelles on 
déclame fi fréquemment, nous ont procuré des connoif 
fances utiles , que les fimples commerçans ne cherchent 
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point à acquérir. Ainfi l'établiflèment des millions à 
Rome & à Paris , établiflèment qui a été adopté par 
quelques autres nations de l’Europe , eft devenu l’ori- 
gine & la fource de toute notre littérature Orientale. 
Paflons maintenant 'à la féconde époque , fous le. 
règne de Louis XIV. 



Seconde époque. 



J’ai dit que les Caraétères Orientaux de l’Imprimerie 
Toyale , étoient les mêmes que ceux qui ont été 
faits par M. de Brèves ; leur forme , la manière dont 
ils fout coupés & gravés me l’ont perfùadé ; mais ce 
n’eft qu’une conjecture , & il faut des preuves plus 
folides , des faits qui nous démontrent <pie les Caraétères 
de M. de Brèves , après avoir éprouve différentes révo- 
lutions qui ont penfe les mettre entre les mains des 
Anglois , ont pafle dans cette imprimerie par l'acqui- 
fition qui en a été faite pour le Roi ; c’eft ce que je 
vais établir d’après des pièces authentiques que j’ai con- 
fultées ; telles font celles que M. de Farcy , garde du 
dépôt de la maifon du Roi , m’a communiquées. Ce 
dépôt précieux , tenu avec le plus grand foin & dans 
le meilleur ordre, eft une fource dans laquelle un 
homme de Lettres , qui s’occuperoit de notre hiftoire 
" littéraire , & de celle de l’Imprimerie royale en par- 
ticulier , trouveroit une fouie d’anecdotes , de faits 
peu connus , & des détails intérefïàns , qui font autant 
de preuves de la proteétion que nos Rois n'ont celle 
d’accorder aux fciences. J’ai puife encore dans le 
fécrétariat de la Bibliothèque du Roi, qui renferme 
différentes pièces de toute efpèce très-curieufès , con- 
cernant l’Imprimerie royale. Enfin, le Directeur, en 

. t 
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me remettant tous les poinçons des Caractères Orien- 
taux , m’a confié auffi quelques mémoires relatifs à ce 
fujet ; ces mémoires étoient des copies de quelques- 
uns de ceux qui font à la Bibliothèque du Roi , que 
j’avois déjà confoltés. 

C’eft d’après toutes ces pièces originales , & d’après 
difFérens ouvrages imprimés , que je vais donner une 
courte hiftoire du fort.de ces poinçons regardés univer- 
follement comme un chef-d’œuvre. Ces recherches 
qui nous apprendront l’exiftence aétuelle de tous ces 
Caraétères, ferviront encore à rétablir la mémoire d’un 
des plus célèbres imprimeurs de France , Antoine 
Vitré, qui publia cette belle Bible de le Jay. Ecoutons 
l’auteur de l’hiftoire de l’imprimerie & de la librairie : 
La Caille . La grande réputation qu'il s' é toit acquife dans l’impref- 
fa&e fi°n > a été flétrie par la malice qu’il a eue de faire fondre 
en fa préfence les Caraétères Orientaux qui avoietit fervi 
à l’impreffion de cette Bible , pour ôtet par-là le moyen 
d’imprimer à Paris aucun livre en ces langues après 
fa mort ; ce qui efl une perte irréparable pour l’art de 
Origine de l’imprimerie. Chevillier va encore plus loin : On dit , ér 
r imprimerie,?. Jm ^ jf, faire p ar ' ls g a écrit , qu’un jour Vitré fit fondre 

& détruire en fa préfence , tous les poinçons , les ma- 
trices & les Caraélères qu’il avoit de ces langues. Ce 

fut une grande perte pour l’Univerflté On peut dire 

aujfî que ce ne fut pas une moindre perte pour la gloire 
la réputation de t imprimerie de Paris. 

Après de telles afTertions , tous les Savans de J’Eur- 
rope ont cru & croient encore que ees Caraétères , 
poinçons & matrices , n’exiftent plus. Suivons -en 
î’hiftoire, & nous allons les voir reparoître à l’Impri- 
merie royale : ainfi Vitré n’a détruit ni les poinçons 
ni les matrices avec lefquelies on peut fondre tous 
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les Câraéières dont on a befoin ; & je m’empreffe de 
lui rendre cette jufiiee , après un Tiède de reproches 
mal fondés. 

En 1627, ces Caraétères, après la mort de M. de 
Brèves à qui ils appartenoient , & qui par zèle pour 
la religion & pour les Lettres , les communiquoit aux 
différens imprimeurs qui vouloient publier des livres 
Orientaux , ces Caraétères, dis-je , ou plutôt ces poinçons 
avec leurs matrices , furent fur le point d’être vendus 
aux étrangers; mais le Clergé, dans le deiïein de les 
confèrver à la ÎTàtion Si à la religion , s’y oppo/à , & 
le roi Louis XIII , qui défiroit de les acquérir , chargea 
fbn imprimeur Vitré, ue s’en déclarer adjudicataire , ce 
qui fut exécuté. Cette commilfion dont Vitré s’acquitta 
avec d’autant plus de zèle , qu’il projetoit de grandes 
entreprîtes dat.a ce genre de typographie , lui occafionna 
dans la fuite de longs procès qu’il eut à foutenir contre 
les héritiers de M. de Brèves , qui , faute de payement , 
redemandoient les Caraétères. C’eft ce que Vitré nous 
apprend lui même , dans un mémoire imprimé , qui a 
pour titre : Hijloire (a) du procès qu’on renouvelle de 
temps en temps a Vitré, à caufe de l’achat que le Roi 

(a) Ce mémoire in-q.° de 28 pages , efl imprime fans nom de 
lieu , dauteur , & fans date ; il eft de Vitre lui-même , qui la fait 
pov ifa {unification; ce qui efl prouvé par le mémoire, page ip , 
où > eft dit que Vitré laijfa à M. Hébert, fon rapporteur au Par- 
lement , les deux premières feuilles de cette hijloire , parce pu il ny 
avoit encore que cela d'imptimé. Les pièces qui y font rapportées 
finirent en 1654 , avant que le Ciergé s’occupât de cette affaire. 
Je dois la connoiffance de ce mémoire, qui devient ici une pièce très- 
importante , à M. Paftoret confeiHer à la cour des Aides, & affocié de 
l’Académie , qui la trouvé dans fa bibliothèque , parmi une foule de 
faélums , & qui s’eft empreffé de me Je donner. Après en avoir fait 
triage , j'ai cru devoir Je remettre au dépôt de la maifon du Roi , pour f 
ètic confcrvé avec les autres pièces concernant l'Imprimerie royale. 

* # 
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ta obligé de faire , des poinçons , des matrices & des 
tnanufcrits Turcs , Arabes & Perfaus , que feu M. de 
Brèves avoit apportés de Levant , pendant fon ambaffade 
à Conflantinople ; avec les pièces juflificatives de l’état ou 
ilefl encore h préfent. On lit dans ce mémoire , que le 
Roi commanda à Vitré, « d’avoir foin que des chofes 
■n uniques, fi belles & fi admirables, ne fuflent pas 
« vendues à des étrangers qui les emportaflent hors 
» de France, tant parce qu’ils en pourraient Élire 
» beaucoup de mal à la religion , qu’à caufe que 
c’eft un des beaux omemens de fon royaume »* 
Ces expreflions prouvent combien on efiimoit alors 
tout ce qui pouvoit conduire à des connoiflances 
précieufos & folides. Peu de jours après, le cardinal 
de Richelieu ordonna encore à Vitré , de la part du 
Roi, de les acquérir , à quelque prix que ce fut, mais de 
ne pas dire que c’étoit pour le Roi. Vitré obéit, & s’en 
rendit adjudicataire en fon nom , pour le prix de quatre 
mille trois cents livres, fomme beaucoup au-deflbus de 
leur valeur, c’étoit les avoir pour rien : M. des Noyers 
en avoit offert pour le Roi , long-temps auparavant , vingt- 
fopt mille livres , & ne les avoit pas obtenus. Le Roi vou- 
ioit qu’on les dépolàt à la Chambre des Comptes, avec 
les poinçons de François I.* r , dépôt où l’on confer- 
voit les choies précieufes, mais de façon qu'elles 
tomboient , pour ainfi dire, dans l’oubli, parce qu’on 
les perdoit de vue , à caufe des formalités embarrafe 
fentes' qu’il Éilloit obferver pour les avoir en commu- 
nication. C’eft le fort que les poinçons de Garamont^ 
feits fous François I. #r éprouvèrent. 

Les poinçons de M. de Brèves , qui , fens être 
placés dans ce dépôt, ont éprouvé à peu -près le 
même fort , mais avec plus de rifque , & qu’on a 
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cru long-temps perdus, ces poinçons, dis- je, confif- 
toient, fuivant l’état que l'on trouve dans le mémoire 
que je cite , 

ca 324 poinçons de gros Arabe, 



44 5 de moyen Arabe , 

255 de petit Arabe , 

353 de Perfan , gros & petit , 

de Syriaque , 

d8 de voyelles pour l'Arabe* le Perlàa & fie Turc. 



1 6 06 

Mais je croîs qu’if y a quelques fautes dans ces chiffres , 
- pui/que cet état n’eft pas conforme à ce qui efl dit au 
commencement du mémoire , que les poinçons avec les 
matrices toutes frappées , font au nombre de plus de deux 
mille chacun, à'c. Préfèntement ces poinçons montent, 
avec une douzaine qui ont été gravés depuis , & avec 
quarante-fèpt Arméniens que Vitré y a ajoutés, à dix- 
neuf cents vingt, nombre qui s’accorde davantage avec 
le récit de Vitré. 

Dans l’adjudication de ces Caractères , on compre- 
noit un nombre conftdérable de manuferits Orientaux 
achetés dans le Levant , par M. de Brèves : c’eft une 
collection précieufè qui , jointe aux poinçons qu’il a 
fait graver, prouve ion goût & fbn zèle pour les 
fciences ; mais tous ces tréfbrs littéraires , dont il iè 
plaifoit d’enrichir là patrie , reftèrent long-temps dans 
un profond oubli. Quoi qu’il en foit, le Roi fît expédier 
une ordonnance de fix mille livres (a) \ fon intention,, 



(a) Thrcforier de mon efpargne , payez comptant à Antoine Vitrée 
mon imprimeur es langues Orientales , la forame de fix mille livre* 
tournois , que j’ai ordonnée dire mife en les mains , pour être par 
lui employée au payement des poinçons & des matrices des Caraâèr** 
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toujours dirigée vers le progrès des Lettres , étoit qùe le 
furplus des quatre mille trois cents livres fût employé à 
faire graver des poinçons , & frapper des matrices des 
langues Ethiopienne & Arménienne , qu’il vouloit qu’on 
y ajoutât f pour faire que Sa Majeflê eut en fa pojfcjffîon les 
Caraâtres de tous les peuples de la terre. Mais pour rem- 
plir cette louable intention du Roi , il en faudroit beau- 
coup d’autres à préfènt ; il eft vrai qu’avec les Caraétères 
Arâb es , Eerfans , Syriens & Arméniens , on avoit 
ceux de prefque tous les peuples de l’Afie favante , 
& qu’en Afrique , il n’y a que les Éthiopiens dont on 
connoilfe des livres. Nous n’avions pas encore afTez de 
liaifons avec les peuples du midi & de l’extrémité orien- 
tale de l’Afie , pour rechercher leurs différentes langues 
& leurs Caraétères, comme on a fait depuis en diverfes 
contrées de l’Europe. Ainfi fous Louis XIII, c’étoit 
avoir, à peu-près , les Caraétères de tous les peuples 
Orientaux que l’on connoiffoit, qui ont cultivé les 
fciences. 

D’après cet expofé , les Caraétères Arméniens que 
nous avons actuellement à l’Imprimerie royale , font 
de Louis XIII , & non pas de M. de Brèves , comme 



de gros , moyen & petit Arabe, Syriaque , Perfans , Arméniens & Éthio- 
piens , avec les livres manufcripts en Arabe, Turc, Perfan ôc Syriaque, 
qu’il a achetés par mon exprès commandement, en la vente qui s’eft ci- 
devant faite des meubles du feu ficur de Brèves;. en ce compris quel- 
ques autres Caraétères & livres Arméniens, qui ont été par lui achetés 
de quelques particuliers , félon que le tout eft contenu en l’inventaire 
ci-attaché : lefquels poinçons & matrices feront mis en ma chambre 
des Comptes , pour y être gardés avec les Caraétères Grecs qui y 
font défia ; & quant aux livres manufcripts , ils feront mis en ma 
bibliothèque. Laquelle fomme de fix mille livres fera employée au 
premier acquit de comptant qui fera expédié à votre defcjharge. Faiç 
* Saint-Germain-en-Laye , le 6. mc jour de may i 6 32* Signé LOU JS, 
fit jplus bas ? p e JLomêNIÇ. 
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on paroît l’avoir cm dans la fuite. Vitré fit auffitôt un 
marché avec Jacques de Sanlecque , graveur & fon- 
deur de lettres , pour entreprendre la gravure de ces 
nouveaux poinçons , en commençant par les Arméniens ; 
mais les Ethiopiens ne furent pas exécutés, à caufè des 
embarras qui fùrvinrent pour le payement de l’ordon- 
nance. Sanlecque remit à Vitré les poinçons & les 
matrices de l’Arménien , & en demanda le payement : 
alors Vitré qui n’avoit pas touché l’ordonnance , pour 
éviter un procès, fut obligé de faire des engagemens 
à termes , qu’il paya de fon argent. Il n’étoit pas 
encore rembourfé à la fin de 1633, année dans laquelle 
ir publia le diétionnaire Arménien , avec ces Caraétères: 
comme ils ont été gravés par ordre du Roi, il n’y ell 
fait aucune mention de M. de Brèves ; mais on y fait 
les plus grands éloges du Roi & du cardinal de 
Richelieu , à qui cet ouvrage ell dédié. 

D’un autre côté , les héritiers de M. de Brèves 
poùrlüi voient Vitré pour le payement des poinçons, 
matrices & manuferits dont il s’étoit rendu adjudi- 
cataire ; mais ayant préfenté une requête (a ) , il obtint 



(a) SiRE , Antoine Vitré , voftre imprimeur aux langues Orientales , 
vous remonllre très-humblement que monfeigneur Je cardinal duc de 
.Richelieu ayant été averti que les poinçons & les matrices Arabes , 
Syriaques éc Perfanes , que Je feu fieur de Brèves , autrefois ambat 
fadeur en Levant pour votre Majefté, avoit fait faire pour J’honneur 
de la France, & advanccment de Ja religion , avec Jes manuferipts 
qu’il avoit apportés , étant prefts cfeftre enlevés par Jes huguenots 
étrangers qui s’en vouJoient fervir , pour jeter en Ja Jangue de ces 
peuples , des Bibles & autres livres concernant Ja foi , & introduire 
par ce moyen , en ces pays, aufiitôt que le* chriftianifme , Ja religion 
de Calvin, que V. M. a extirpée en fes eftats , avec tant de veilles 
& de foins , par les confeils du mefme feigneur Cardinal , qui avoic 
commandé de la part de V. M. audit Vitré, imprimeur, à caufe 
qu’il i’cft de V* M. en fes langues, de s’en rendre adjudicataire en 
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un arrêt du Confeii (du 20 juin 163$ ) , par lequel 
il étoit défendu de l’inquiéter : les malheurs des temps 
fufpendoient ces payemens. Vitré fè plaint d’avoir , 
dans cette occafion, été obligé de payer les frais même 
de l’arrêt , comme fi c’eût été une affaire qui lui fut 
particulière. Alors les héritiers de M. de Brèves 4e 
iaifsèrent long-temps fans lui rien demander. 

Il avoit entre fes mains les poinçons & les matrices ; 
mais les manufcrits étoient reliés dans celles de Sionita , 

3 ui étoit alors renfermé à Vincennes. Sionita , Syrien 
e naiffance, & amené en France par M. de Brèves, 
qui l’avoit connu à Rome , étoit profefleur au collège 



£on nom , avec defenfes à lui de dire que ce fuft pour voftredite 
Majeftc , à caufe du prix exceflîf que l'on en avoit défia demandé autref- 
ois ; que V. M. avoit eu le mcfme deffetn d'empefeher qu'ils fortifient 
de voftre royaume ; ce que ledit Vitré a exécuté ayec toute la vigilence 
A fidélité poftible , fans aucun intéreft particulier , que d'avoir l'honneur 
d’aider à un fi grand deflein. Néanmoins depuis ce temps , il n'a 
pu avoir de quoi payer , encore qu’il foit pourfuivi rigoureusement 

f ar le fieur l'Efcuyer » maiftre en la chambre de vos Comptes , qui 
a fait condamner par corps en fon nom , aux requeftes du Palais . 
A maintenant le pourfuit fur l’appel au Parlement ; & a fait diftribuer le 
procès en la chambre où monfieur le préfident Sanguin» tuteur des enfans 
dudit fieur de Brèves » eft préfident, A entre les mains de monfieur 
Ncuclet, parent proche dudit fieur l'Efcuyer. Ce confidéré, Sire, 
A qu’il apparoift à V. M. de l’inventaire des poinçons 9 matrices A 
livres , ledit Vitré vous fupplic très-humblement vouloir ordonner un 
comptant fur l’ordonnance que vous avez défia commandé lui cftre 
expédiée; ou fi les affaires de V. M. a préfent , ne permettent pas de 
faire une acquifition fi glorieufe pour voftre nom» fi utile à vos fujets » 
A fi avantageuse pour la religion chreftienne » de laquelle voftredite 
Majeüé eft premier fils» faire au moins defeharger ledit Vitré des pour- 
fuites dudit achapt » A condamner les héritiers dudit fieur de Brevet 
de les reprendre, veu rnefmes qu’ils font en beaucoup meilleur eftat 
jqu'ik neftoient , ledit Vitré ayant travaillé plus de fix mors à Ici 
mettre en ordre ; avec défenfes aufdits ficurs de Brèves, l’Efcuyer & 
tous autres , de le pourfuivre ; A le Suppliant continuera fes prières 
pour la profpérilé & famé de Voftre JHajefté. Signé Antoine Vitré. 

royal , 



I 
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royal , en langue Arabe & travailloit fur les textes 
que l’on devoit imprimer dans la Polyglotte de le H! p 
J ai. Mais « c’étoit , dit-on, un eSprit lent & parefi tige royal , tom • 
feux , qui aimoit plus le repos de la vie que -l’hon- « 111 ‘ F ' * 7S ' 
neur , & la bonne chère que le travail : il fe « 
brouilla avec M. le Jay , & eut de vives disputes « 
avec Ecchellenfis & quelques autres »; ce qui obligea 
M. le Jay d’en porter des plaintes au Conièil du Roi , 

& ce fut à cette occafion qu’il fut renfermé à Vin- 
cennes. Le cardinal de Ricnelieu , qui vouloit avoir 
les manuscrits, fit expédier un ordre a Vitré pour les 
retirer. Alors nouvelles procédures de la part de Vitré; 
requête prélèntée au lieutenant civil , ordonnance de 
ce magistrat (le 27 de janvier 1 640 ) ; delçente de Gens 
de justice chez Sionita, & ouverture des portes par 
un Serrurier , en prélènce de témoins. On trouva 
cent dix manuScrits Orientaux , que le commiSîàire 
BoiSly parapha & remit à Vitré qui étoit préSènt, & 

3 ui les fit emporter; il Sut chargé de tous les frais 
e cette faifie , & les paya. Quelques jours après , il 
reçut l’ordre de les faire porter au palais Cardinal , où 
M. l’archevêque de Reims, alors évêque de Chartres, 
les reçut. On les fit relier aux armes du cardinal , on 
les dépoSà dans Sà bibliothèque , & le Roi fit expédier 
un arrêt du Conièil (daté du 29 mars 1642, j pour 
la décharge de Vitré. J’ai marqué les deux circonA 
tances de la paraphe du commiSTaire & de la reliure 
aux armes du Cardinal , afin qu’on puiflè les recon- 
noître ; d’ailleurs , Vitré en a donné le catalogue à la 
fin de Son mémoire. 

Ces manuScrits raSTemblés avec tant de Soin par M. de 
Brèves, éprouvèrent, comme on le voit, un Sort aulîi 
fâcheux que lés Caractères qu’il avoit fait graver ; ainïi 

. / 
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dépofés dans la biblîothèque du cardinal , ils y relièrent. 
On ne les regardoit pas cependant alors comme apparte- 
nant au cardinal, puifque dans la fuite, M. le Chancelier 
chargea Vitré de les redemander à madame la duchefïe 
d’Aiguillon ; ils n’avoient donc été que dépofés par 
ordre du Roi dans cette bibliothèque. M. Anifibn 
pofsède l’inventaire original, fait dans le temps , de cette 
même bibliothèque , en 1 643 & 1 644 , en deux gros 
volumes in - folio ; il m’a fait le plaifir de me le 
communiquer, & dans le tome I, je les ai retrouvés, 
depuis le n.° 2J42 , jufqu’au n.° 26^2 ; & quoique 
ce catalogue foit en Latin, & d’une manière abrégée, 
on y reconnoît facilement tous les articles indiqués 
en François , dans le catalogue que Vitré nous a 
confèrvé , & fans lequel nous n’aurions pas la plus 
légère connoiffance de ce dépôt. En effet , dans l’in- 
ventaire dont je viens de parler , il n’y a aucune note 
qui indique d’où ils viennent, & ils font entièrement, 
confondus avec les autres livres du cardinal. Depuis, on 
n’a jamais entendu parler de ces manufcrits qui , contre 
l’intention de M. de Brèves , n’ont été d’aucune utilité 
aux Savans auxquels il les communiquoit , & pour lefquels 
il les avoit acquis , & ils font reliés dans l’oubli le plus 
profond, dans la bibliothèque de Sorbonne, où celle 
du cardinal de Richelieu a paffé. 

On regrettera toujours que ces manufcrits ayent 
été ainfi enlevés au Roi , qui les avoit achetés ; ils 
dévoient naturellement être portés à la Bibliothèque 
royale , puifqu’ils appartenoient au Roi ; c’efl ce qu'on 
n’a pas fait , quoique M. le Chancelier , après la mort 
du cardinal , les réclamât ; on ne les regardoit donc 
pas alors comme fàifàni partie de la fùcceffion du 
cardinal. Si ces manufcrits étoient en Hébreu , & s’ils 
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conccrnoient l’Écriture fàinte, ils pouvoient convenir 
au lieu où ils font dépofos, mais des manuforits Turcs, 
Arabes & Perfàns, qui n’ont aucun rapporta la religion, 
& qui par cette raifon font reliés julqu’à préfont incon- 
nus, dévoient être placés dans la Bibliothèque du Roi, 
où les Savans peuvent les conlùlter. Occupé de la 
recherche de tous les poinçons que M. de Brèves a fait 
graver, j’ai cru ne pas devoir négliger cette découverte 
de manuforits qu’il a apportés du Levant dans là patrie ; 
c’eft un nouveau motif de notre reconnoilfance en 
faveur d’un homme dont les lèrvices en ce genre ont 
été totalement oubliés. 

Après la mort du cardinal de Richelieu, les héri- 
tiers de M. de Brèves renouvelèrent , en 1 644 , 
leurs inllances pour le payement des poinçons , ma- 
trices & manuforits : arrêt du Confeil ( daté du dernier 
mars 1645 ) qui , fàilànt droit fur ladite inllance , 
renvoie les parties au parlement d.e Paris, & condamne 
Vitré aux dépens; jugement bien extraordinaire, dans 
une affaire qui n’intérefïoit pas directement Vitré , 
puifqu’il n’agilTok que pour le Roi , & par fos ordres , 
& qu’il demandoit qu'il lui fut permis de rendre ces 
poinçons aux héritiers , de qui les Hollandois les 
acheteroient li on ne vouloit pas les payer. Mais en 
1647, le procès efl évoqué au Canfoiî, avec défènfe 
de pourlùivre au Parlement, En 1 654 , nouveau 

} >rocès au Parlement ; autre arrêt qui évoque encore 
'affaire au Confoil; madame Ja duchefle d’ Aiguillon 
tft affignée pour les manuforits dépoles dans la biblio- 
thèque du cardinal fon oncle , dont elle étoit héritière. 
Vitré , après avoir montré , par toutes les pièces 
authentiques qu’il rapporte , combien , au lieu cTune 
récompenfe qu’il roéritoit, il a eu de peine & fait 

/'/ 
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de dépenfes qui l’ont empêché de travailler , finit 
par fiippiier le Confèil de vouloir bien le tirer de la 
peine ôù il eft depuis plus de vingt ans , pour lavoir 
feulement s’il plaidera au Confèil ou ailleurs. Il repré- 
fente que la pofiérité fera étonnée de ce qu’on na pas 
a (fez confdéré une chofe qui efi fi rare &' fi précieufe , 
qu’il n’y en a pas encore autant en nulle part du 
monde ; il veut parler de tous les Caraéfères Orien- 
taux , & il ajoute que les beaux manufcrits de M. de 
Brèves , pourraient tenir leur place dans la Bibliothèque • 
de Sa Majefié , au cas que le Confèil trouve que 
madame la ducheflè d’Aiguillon les doive rendre quand 
il jugera l’affaire au fond ( a ). Cette longue chaîne 
de procès qui accabloit Vitré, étoit dans cet état, 
lorfqu’en 1056, le Clergé crut devoir venir à fon 
fècours. 

« M. l’évêque de Montpellier a repréfènté à la 
» compagnie que , par les délibérations des 4 & 6 
» oélobre dernier , elle avoit jugé qu’il n’étoit pas rai- 
» fonnable que le fietir Vitré demeurât davantage dans 
» les peines où il eft , après le fèrvice qu’il a rendu à 
» l’Églifè , en empêchant que les poinçons & matrices des 
» langues Orientales n'ayent été vendus aux huguenots 
» d’Angleterre ou de Hollande, qui les avoient mar- 
» chandés ; qu’il fèroit néceflaire de pourvoir à fà 
» décharge & à la fureté defdits Caraétères , ledit fieur 
» Vitré les ayant fait porter dans les archives du Clergé, 

» attendant que M/* les agens ayent vu M. r * de la 
» Chambre clés Comptes, pour les prier de. vouloir fer— 

» rer dans leur chambre , les poinçons de ces langues , 



(a) On trouvera à la fin de cet eflki , le catalogue de ces manuf» 
trits qui eft imprimé dans le mémoire de Vitré. 
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avec ceux des Caractères Grecs qui y font confervés « 
avec tant de foin, depuis que le roi François I. er les « 
y eut fait dépofor : forquoi l’Aflemblée ayant reconnu « 
l’avantage que l’Égiife en pouvoit recevoir , & le mal « 
que ceux de la prétendue religion auroient pu caufer , « 
s'ils avoient eu en leur poflfelfion lefdits poinçons & « 
matrices, & defirant empêcher qu’ils ne les puiffent « 
avoir à l’avenir pour s en fervir & en tirer avantage , « 
comme aufli de pourvoir au rembourfement dudit « 
fieur Vitré , tant pour l’achat defdits poinçons , que « 
des frais qu’il a faits pour raifon de ce , ne pouvant « 
faire une chofe plus digne du Clergé & plus utile à « 
VÉglife , a ordonné qu’il fera payé par le fieur de « 
Manevilette , audit fieur Vitré , la fomme de fix mille « 
livres pour fon rembourfement & dédommagement , « 
attendu qu’il a remis lefdits poinçons & matrices des « 
Caraélères des langues Orientales , dans les archives « 
du Clergé , qui y demeureront jufqu’à ce qu’il ait été « 
avifé du lieu où ils pourront être mis , pour être « 
confervés avec plus grande fureté , comme les poin- « 
çons des CaraCtères Grecs qui ont été dépofes en la « 
Chambre des Comptes , dès le temps du roi Fran- « 
çois I. er ; pourvu cependant que M/’ les Agens puffent « 
prêter Jefdites matrices, fous bons récépiffés, aux impri- « 
meurs & autres qui feront travailler à quelques ouvrages « 
en ces langues , pour s’en fervir , à conditon de mettre « 
au frontifpice des livres qui en feront imprimés , ces « 
mots : Typis Cleri Gallicam. <« 

M. l’Évêque de Montpellier a rapporté qu’il avoit « 
trouvé le fieur Vitré chez M. le Chancelier, où il <* 
étoit allé , pour le remercier de ce qu’il avoit rebuté « 
un arrêt qu'on avoit mis à la Cgnature , avec beaucoup « 
d’autres , for le fojet des poinçons & matrices des « 
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» Caractères Arabes , Turcs , Syriaques , Per fans , 
» Arméniens, que ledit fieur Vitré avoit achetés, avec 
» cent dix manufcrits aux langues de ces peuples, par 
» l’ordre du Roi par écrit , à l’inventaire de feu 
>> M. de Brèves : quoique M. le Chancelier eût dit en 
» plein Confeil , plufieurs fois , qu’il étoit raifonnable de 
» décharger ledit fieur Vitré , & qu’il vouloit payer 
» lefdits poinçons & matrices, pour le fervice du Public, 
» en lui mettant entre les mains lés manufcrits qui 
» avoient été mis dans la bibliothèque de feu M. le 
»> cardinal de Richelieu , auffi par le commandement 
>> du Roi , & que mondit fieur le Chancelier avoit dit 
» en fa préfence , audit fieur Vitré , qu’il vît madame la 
ï> ducheffe d’Aiguillon de fà part, pour lui redemander 
» lefdits manufcrits , qu’il bailleroit l’argent pour payer le 
>> tout , & qu’il donneroit les poinçons & les matrices 
» au Roi (a). 

>> Que c’étëit une générofité de M. le Chancelier, 
» pour laquelle il méritoit que l’Aflèmblée lui fît faire uu 
» remerciement particulier , attendu que ces Caraétères-là 
» étoient uniques, qu’il étoit impoffible d’en pouvoir Élire 
» encore autant, & que fi les hérétiques les avoient eus, 
» comme H fàlloit avouer qu’ils les auroient entre les 
» mains , fans la vigilance , le zèle & le foing que le fieur 



, (a) Dans le catalogue de fa Bibliothèque du Roi * tome I , page xxvij , 

il eft dit que Louis XÏIÎ avoit, à fa vérité, fait acheter des héritiers 
de M. de Brèves , plus de cent dix beaux manufcrits Syriaques , 
* Arabes, Turcs & Perfans ; qu Antoine Vitré avoit été chargé de 
. Celte comroiffioQ y qu’il fç rendit adjudicataire de ces livres , auffi bien 
que des Caractères Syriaques f Arabes & Perfans , avec les matrices 
toutes fVappées , que fp meme M. de Brèves avoit ûit faire au Levant* 
Mais nous Tarons , ajoute-t-on , que ccs manufcrits turent remis dans 
(a bibliothèque du cardinal de Richelieu , comme le fut auffi U 
bibliothèque publique de la Rochelle , apres fa prife de cette vHie. 
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Vitre avoit apporté pour l’empêcher , ils en auroient « 
Imprimé des Bibles falfifiées , comme ils avoient déjà « 
commencé de fore du temps du patriarche Cyrille; « 
qu’ils auroient encore fait imprimer d’autres livres héré- « 
tiques , pour les jeter dans tout l’Orient , pour gaffer « 
& corrompre tous les chreftiens , de l’églifè Grecque , « 
&. les pauvres Turcs, Arabes & Perfàns , qui fè conver- <* 
tifîent au chriftianifme , par les foins des millionnaires « 
qui vont en ce pays-là de tous les endroits de l’Eu- « 
rope, pour la converfion de ces peuples. « 

Mondit fçigneur de Montpellier a adjoutc fur ce « 
fùjet, qu’il avoit veu un nouveau T effament imprimé « 
en Grec littéral Sl en Grec vulgaire à deux colonnes, « 
tout corrompu & fofifié , que les hérétiques avoient « 
fot imprimer, & dont ils avoient envoyé toute l’im- « 
preiïion au Levant , avec expreflès défenfès à l’impri- « 
meur d’en débiter dans l’Occident; qu’il étoit aifé de « 
juger par-là du mal qu’ils euffent fait à l’Églifè, fi ledit « 
fieur Vitré n’eût empêché que ces Caractères -là, « 
qui font les Caractères de toutes les langues des « 
peuples d’Orient, fuffent tombés entre leurs mains; « 
au lieu qu'on en peut maintenant imprimer des ortho- « 
doxes, comme on avoit commencé de le fore pendant « 
le règne de Louis XIII, de glorieufè mémoire , par « 
les confèils du cardinal de Richelieu. « 

Surquoy l’aflemblée a prié mondit fèigneur de « 
Montpellier, de remercier M. le Chancelier, & de le « 
prier de continuer fà bonne volonté , & de lui témoi- « 
gner que la compagnie croit qu’il fêroit difficile de « 
rendre un meilleur fèrvice à l’Églifè. • « 

Plufieurs de MefTeigneurs ayant témoigné au heur « 
Vitré, qu’ils fèroient bien-aifes de voir les poinçons Si « 
les matrices, dont M, de Montpellier avoit parlé û * 

v 
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» avantageufoment , il les a fait apporter & mettre fur 
» le bureau ; & ce beau travail ayant été admiré de toute 
» I’alTemblée , il a été unanimement réfolu qu’il falloir 
» avoir foin que les poinçons folîènt mis dans la Chambre 
» des Comptes, pour y être conforvés avec les pointons 
» Grecs de Garamont, qui y furent dépofos dès le 
» temps de François I. er ; & quant aux matrices, qu’elles 
» foient mifes dans la Bibliothèque du Roi, où les 
» imprimeurs les prendront for leurs récépiffés, à mefore 
» qu’ils en auront affaire , pour empêcher qu’elles foient 
» perdues ou portées à Genève ou en Angleterre , 
>> comme on y avoit déjà emporté autrefois une partie 
» des matrices Grecques , pour lefquelles dégager , le 
» Clergé donna trois mille livres ; & for ce que le fieur 
» Vitré a repréfonté qu’il lui fora impofTible de retirer 
» jamais les manuforits des mains de madame la duchefïe 
v » d’ Aiguillon , pour les faire porter chez M. le Chan- 
» celier , ce qui empêchera qu’il ne foit déchargé , 
» s’il étoit obligé de les ravoir , l’AlTemblée a prié 
» meffeigneurs de Touloufo & de Vence de fo joindre 
» à M. de Montpellier, pour fàvoir fà dernière volonté, 
>> avant que de pourvoir à la décharge dudit fieur 
» Vitré, n’étant pas jufte qu’il demeure davantage 
» en la peine où il a été depuis fi long-temps , après le 
* forvice qu’il a rendu à l’Églifo & au Roi , en vertu du 
» commandement exprès de Sa Majefté , de vive voix 
*» & par écrit, qui a été veu par mefTeigneurs les com- 
mifiaires ». 

Telles font les difficultés qui s’élevèrent avec le 
temps , au fojet de l’acquifition de ces Caractères , 
malgré le zèle & l’empreflement que le Clergé appor- 
toit pour les conforver. Les démarchés de Vitré , pour 
lès manuforits de M. Brèves, qui ayoient été placés 

dans 
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dans la bibliothèque du cardinal de Richelieu , n’eurent 
aucun foccès , comme on l’a vu précédemment- Quant 
aux poinçons Arabes , Syriens , Arméniens , ils ne 
furent pas dépofés à la Chambre des Comptes , comme 
l’avoient été les poinçons des Caractères Grecs de 
Garamont & comme c’étoit l’intention du Clergé ; 
(Vitré continua de les garder probablement jufqu’à 
fo mort, arrivée en 1674; posèrent alors entre 
les mains de M. Thevenot , a la Bibliothèque du 
Roi ; mais lorfque Louis XIV , en 1 690 , eut donné 
une nouvelle forme à l’Imprimerie royale placée au 
Louvre, on fongea à y dépolèr tous ces poinçons 
avec leurs matrices. 

En 1691, M/' Thevenot & Clément , gardes 
de la Bibliothèque du Roi , eurent donc ordre de 
remettre à l'Imprimerie royale , « les poinçons des ^ 
lettres Orientales qui font dans la Bibliothèque. Ces « 
poinçons ont fërvi à foire les matrices de l’édition « 
de la Bible de le Jay , & feront néceffoires à l’édition « 
du livre du P. Thomaffin ( le Gloffoire ) , que le « 
Roi a permis d’imprimer; c'eft un meuble d’Im- « 
primerie royale pour mettre avec les autres (a) »». 
L’année foivante 1 692 , tous ces poinçons & leurs 
matrices forent remis à l’Imprimerie royale où ils 
font reftés depuis : on conçoit aifément que le laps de 
temps & les différentes mains par lefquelles ils ont 
pafie , ont pu y caufèr de la confofion. 

Outre ces Caractères Arabes & Perfons , on voit 
q>ar le procès-verbal du Clergé , qu’il y avoit encore 
des poinçons d’autres CaraCtères que Vitré avoit 



(a) Ce mémoire eft joint à une lettre de M. de Pontchartrain à 
M. l’ Archevêque de Reims, du 13 novembre 1691. 
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achetés à la fiicceiïion de M. de Brèves, c’eft-à-dire, 
des Syriens & des Arméniens; ces derniers cependant 
avoient été gravés par ordre du Roi , mais depuis on; 
les a toujours réunis à ceux de M. de Brèves , quoi-, 
qu’ils n’en foient point. Je ne fais fi M. le Jay a 
fait graver les poinçons du bel Hébreu que l’on voit 
dans fa Bible , je n’en trouve aucune mention ; d’ail- 
leurs , depuis long-temps on imprimoit à Paris de 
l’Hébreu en beaux Caractères , & Vitré, qui étoit fi 
curieux , pouvoit en avoir à lui de cette tffpèce. 
Quant aux poinçons Samaritains, avec leurs matrices, 
ils ont été faits par l’ordre de M. le Jay , pour l’im- 
preffion de fa Bible , ouvrage qui lui a* attiré beaucoup 
de jaloux. Nous apprenons du fils de M. le Jay , 
le fort de ces poinçons : « Ayant toujours eu la 
Papier J» „ volonté , dit-il , de donner à la Bibliothèque royale , 

Jecretariat . . * > J 

de la » les poinçons & matrices qui font reltés apres i ira- 
£ t°£r » preffion de la Bible de feu mon père , comme le fait 
» parfaitement M. Clément , à préfent bibliothécaire , 
» ce que je ne fis pas alors , par la mauvaifè di/jx>fition 
jj contre moi de M.' Thevenot fon prédéceflèur , & 
jj ce que je fis enfin au commencement de cette 
»> année , follicité par ledit fieur Thevenot que je 
>j trouvai dans d’autres fèntimens , je les lui donnai 
jj fiiivant la dilpofition que j’en avois faite. Je lui portai 
j» d’abord à la Bibliothèque du Roi , tout ce que j’avois 
jj de Samaritain , qui confiftoit en trente-quatre poin- 
jj çons & trente-trois matrices ; je lui donnai depuis 
>j une matrice de la langue fii/dite , fi je ne me trompe, 
jj qui s’étoit égarée , avec foixante-onze poinçons de 
jj Syriaque ; foixante-huit matrices de la même langue 
jj .juitifiées ; trente -cinq matrices Syriaques fèuJement 
jj frappées ; dix-fèpt matrices d’ Arménien juft&ées ; 
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vingt-neuf matrices , même langue, feulement frappées ; « 
plus , fept matrices d’accens Arabes , juftifiées. Je lui « 
prêtai mon alphabet des langues , imprimé par le » 
fieur Vitré , & dédié à mon frère aîné ; plus , le « 
.Teftament de Mahomet, en Arabe, où le fieur Vitré « 
jreconnoît que ces Caractères venoient de mon père. « 
II m’avoit promis de rendre ces deux livres que je 
n’ai pu avoir , prétextant la confufion où étoient les « 
livres , à caulè de Ion déménagement au fortir de la « 
Bibliothèque du Roi. C’elt une vérité que j’attelle, & « 
que je n’ai rien reçu de lui que des promelfes d’offices « 
auprès de Meilleurs les directeurs de cette Biblio- « 
thèque royale , làns en avoir ouï parler du depuis julqu’à « 
prêtent. Fait à Paris , le 1 5 de leptembre 1692. « 
Signé le Jay , ancien doyen de Vézelay ». 

D’après cet expofé , on voit que les poinçons que 
,M. le Jay avoit lait graver , louffiirent également 
des difficultés avant d etre remis dans un lieu où ils 
dévoient être conlèrvés avec loin, c’ell-à-dire , à 
J’Imprimerie royale. Ainfi Vitré n’eut pas , comme 
on le dit , la malice de les avoir détruits. Il a pu 
remettre à la fonte , des Caractères qui étoient ufés ; 
je vais encore plus loin , il ne paroît pas même qu’il 
ait fait fondre ceux de ces CaraCtères qui étoient encore 
.en état de lèrvir , puifqu’après là mort , arrivée en 
11674 (a) , Pierre le Petit imprima en 1670, un f a &' 
petit ouvrage en Arabe , avec ces mêmes Caractères , 

-de il n’eft pas vraÜèmblable que les poinçons & les 
matrices dépoles alors à la Bibliothèque du Roi , lui aient 
.été communiqués pour en Élire une fonte. Pierre le 



(a) Au mois de juillet, A tut enterré à Saxnt-Soverin , où il 
avoH frit quelques fondation* 
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Petit fo fera fervi de ceux de Vitré qui exiftoient 
encore, & qui infenfîbJement fo font perdus, ou 
auront été remis à la fonte ; il en exifte même encore 
quelques-uns à l'Imprimerie royale. 

Cette lettre de M. l’abbé le Jay demande cepen- 
dant quelques réflexions. II y parle d’abord de trente- 
quatre poinçons Samaritains avec leurs matrices 

2 u’il remit à M. Thevenot à la Bibliothèque du Roi. 

'es poinçons & leurs matrices ont fervi à fondre les 
Caractères Samaritains avec lefouels on a imprimé 
les textes Samaritains de la Polyglotte ; ils font beaux , 
& font les premiers & les fèuls de cette efoèce qui 
aient été faits à Paris. En général , c’eft un (JaraCtère 
fort rare dans toute l’Europe, parce, que rarement 
on y imprime du Samaritain , langue dans laquelle nous 
n’avons que le Pentateuque. Nous les devons donc 
à M. le Jay ; mais en lui rendant cette juftice , nous 
regrettons de ce qu’on n’â pu les trouver jufqu’à 
préfont , quoiqu’ils aient du être portés à l’Imprimerie 
royale avec les autres qu’on y a remis dans le 
même temps. 

Quant aux Caractères Syriens & Arméniens dont 
il eft fait mention dans la lettre, j’ai été long-temps 
embarrafle à leur fujet ; dans le procès-verbal du 
Clergé, il eft dit que Vitré acquit par ordre du Roi, 
les poinçons Turcs , Arabes , Perfans , Syriens if 
Arméniens , qui étoient dans la fticccflion de M. de 
Brèves. De plus-, ces CaraCtères Syriens & Armé- 
niens fo trouvent imprimés avec les CaraCtères Arabes, 
for des fouilles cotées , qui ont forvi autrefois d’état , 
par layette ; ils ont donc ftiivi le fort des CaraCtères 
Arabes, & je les ai retrouvés avec eux à l'Imprimerie 
royale , mais dans un plus grand nombre que celui 
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3 ni eft indiqué dans la lettre. Les Syriens font donc 
e M. de Brèves, c’eft ce qu’on ne peut contefter. 
A l’égard de l’Arménien , M. l’abbé le Jay ne remit 
que des matrices, ainfi il n’en avoit pas les poinçons, 
qui font du Roi Louis XIII, comme je l’ai dit plus 
haut. II fêmble qu’on cherchoit alors à faire oublier 
tout ce que M. ae Brèves avoit fait pour l’imprimerie 
Orientale. Vitré, dans la préface du Teftament de 
Mahomet , s’exprime obfcurément , & paroît vouloir 
flatter M. le Jay , iorfqu’il dit : Cum liberalitate ex'imiâ 
generojt illius viri D. le Jay , typographé'mm jam habeam 
Arabicis , Samaritanis alïifque id genus Carafleribus 
elegantijffîmis injbruâhim, frc. Cependant dans le P/èautier 
Syriaque imprimé à Paris , en 1625, il n’eft fait 
aucune mention de M. le Jay; de plus, comme je 
viens de le dire , il exifte à l’Imprimerie royale un plus 
grand nombre de poinçons Syriens. Peut-être M. le Jay 
a-t-il fait regraver des poinçons , ou qui étoient perdus , 
ou qui ont été cafTés , autrement ce fèroit un autre 
corps de Caractères Syriens que nous n’avons plus, 
ou bien ce font des poinçons qu’il auroit empruntés 
plus anciennement pour frapper des matrices qui pou- 
voient manquer alors. Il eft inconte (fable qu il a fart 
graver les poinçons & frapper les matrices des Ca- 
ractères Samaritains qu’on ne "retrouve point ; il aura 
frit également frapper des matrices Arméniennes & 
quelques matrices d’accens Arabes : ces réparations , 
& probablement les fontes de tous ces Caractères 
Orientaux, pour fbn édition de la Bible, auront fèrvi 
de prétexte à Vitré , pour s’exprimer comme il le 
frit, fùr-tout parlant à un fils dont il vouloit louer 
le père , & qui méritoit véritablement des éloges ; mais 
il eft confiant que M. le Jay n’a point frit graver les 



Digitized by CjOOQie 




lîv . Essai. 

beaux Garaétères Arabes & Syriens de fâ Polyglotte, 

ils font de M. de Brèves. 

Parmi ces alphabets imprimés par Vitré, je vois un 
Caractère Rabinique que j’aurois defiré retrouver à 
i’Imprimerie royale , ce qui avec le Samaritain auroit 
•complété les Caraétères Orientaux ; mais il n’ell fàk 
mention nulle part de ce Rabinique qui, /ans doute, 
appartenoit à Vitré , & fàifoit partie de Ibn impri- 
. merie. J’ignore s’ils exigent encore à Paris , & ce 
lêroit une acquiûtion digne de l’Imprimerie royale. 
Les Étrangers ont imprimé de l’Étliiopien & du 
Cophte ; mais je ne crois pas qu’il y en ait un fèul 
Caraélère à Paris. 

Le Caractère Hébreu de la Polyglotte de le Jay 
eft beau ; on fait que le Caractère Chaldéen eft le 
même que l’Hébreu. Nous avons vu plus haut Wolf 
aflurer que les François avoient fiirpaffé toutes les 
autres nations à cet égard , comme ils les ont fur- 
palTées dans les autres Caraétères Orientaux. 
woif, Bib. La typographie en langue Hébraïque remonte beau- 
ir }Jy. coup plus haut que celle de l’Arabe, & fe rapproche 
des temps de l’invention de notre imprimerie. Dès 
l’an 1475 , on avoit commencé à imprimer de l’Hé- 
breu; mais ce ne fut qu’en 1480, que des Juifs de 
Soncino , petite ville du duché de Milan , le livrèrent 
à cet art. Le rabin Jolué Sl te rabin Moles , fils de 
rabbi Ilraël Nathan de Soncino , firent imprimer 
plufieurs livres Hébreux ; d’autres Juifs imitèrent leur 
exemple dans plufieurs villes d’Italie. Bomberg fut te 
premier des Chrétiens qui imprima de l’Hébreu, & 
Venifè acquit une certaine célébrité dans ce genre., 
par la multitude des ouvrages qu’on y publia. Rabbi 
ijçrfou porta cet art à Çonftantinopk, & y imprima* 
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ju/qu’en 1530, pfufieurs livres Hébreux. D’autres 
Juifs établirent aufli des imprimeries Hébraïques à 
Thcflàlonique & en différentes villes de l’empire 
Ottoman. Ce fut fans doute à cette occafion, que 
BajazetH, en iy8o, défendit , comme je l’ai déjà 
dit , fous peine de la vie , qu’on imprimât des livres \ 
Arabes (a). 

A Paris , Guillaume Poftel eft *le premier qui ait 
Élit imprimer de l’Hébreu , enfùite Robert Étienne , 
en 1550, Ce diftingua dans ce genre, par la beauté 
de fes Caractères. On a écrit que François I. er avoit 
. contribué à la gravure de ces Caractères ; mais outre 
que Robert Étienne, dans fon alphabetum Hebràïcum , 
publié en 1 $50, n’en dit rien, & ne les appelle pas, 
Caractères regii , comme les Grecs de Garamont , 
c’eft qu’ils auraient été remis , ainfi que ces derniers , à 
fa Chambre des Comptes. 

Depuis l’établifTement de l'Imprimerie royale , Iç 
Roi y. a Élit imprimer , en 1 697 , le GlofTaire du 
P. Thomaffm ; mais je vois par des états , qu’on 
11 avoit que quelques fontes, & non des poinçons, 
fl eft d ufàge dans cette imprimerie , d’y confèrver 
ies poinçons & les matrices des Caractères qu’on y 
emploie ; il y a un graveur & des ouvriers chargés de 
faire les fontes ;.par ce moyen , les poinçons & les ma- 
trices n'en fortent point, & ne doivent jamais enfortir, / a 
En 1722 , comme il ne s’y trouvoit ni poinçons ni du Roi " 
matrices pour l’Hébreu, M. le duc d’Orléans, régent, M 

- • . r' 79 ^ 9 £ ' 

(a) Les Juift qui* ont vécu parmi les Mufulmans , & qui ont 
écrit en langue Arabe f ont quelquefois employé à cet ufage les 
Caraélcres Hébreux. Pocock. a publié à Oxford, en 1655, un 
ouvrage de Maimonide , intitulé Porta Mofïs , qui eâ en Caradères 
Hébreux 7 mais en langue Arabe, 
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ordonna qu’on en fît. M. l’abbé Bignon fut charge 
de ces ordres , & M. Fourmont l’aîné , très-verfé dans 
la connoi dance des langues Orientales , dirigea le 
graveur, nomnaé Villeneuve. La belle bible d^Athias 
fervit de modèle , & on fit quatre corps d’Hébreux , 
un gros , un moins gros , un troifième plus petit , 
& enfin un quatrième pour les notes, ce qui formoit 
une fuite nombreuse de parafons avec autant de ma- 
trices ; on y joignit dix inouïes : le tout fut remis, en 
1729, à M. AnifTon ^iuivant le récépifle qui exifte à 
la Bibliothèque du ^Roi. On a retrouvé les matrices 
de ces poinçons en bon état , d’où je conclus que 
les poinçons dévoient également y avoir été dépofës. 
L’aétivité & le zèle que M. AnifTon met dans ces 
recherches, donnent lieu d’efpérer qu’on les retrouvera 
également . Ces Caractères qui n’ont jamais fèrvi , 
ont été faits pour imprimer quelques ouvrages de 
M. Fourmont, fur l'Écriture feinte. J’ai rangé toutes 
ces matrices dans l’ordre qui leur convenoit, félon 
les quatre corps de lettres qu’elles préfèntent. Si je 
parle ici de ces pertes , c’eft que je ne dois pas taire 
tout ce que nos Rois ont Élit en différens temps pour 
le progrès des Lettres, ni laiffer les Savans dans la 
perfiiafion que les langues Orientales ont été tellement 
négligées parmi nous , que nous ne. pourrions rien 
imprimer en ce genre. On voit par ces détails , que 
nous avons été très - riches , que nous le fomrnes 
encore , & que le Gouvernement a toujours protégé 
ce genre de littérature. 

Revenons aux Caractères Orientaux de M. de 
Brèves , après la mort duquel il| ont occafionné tant 
de débats. La fociété typographique de Paris , depuis 
J’jmprçffion de la Polyglotte, n’exerça plus le privilège 

utile. 
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utile dont elle étoit pourvue , je veux dire qu’elle 
n’imprima plus de livres Orientaux , au moins je n’en 
connois aucun : ce ne fut point elle qui donna , en 
165 1 , le Chronicon Orientale d’ Abraham Ekkellenfis, 
dans lequel on fit ufàge des Caractères Arabes pour 
quelques mots ; mais on croiroit , par la manière dont 
ces Caradères de M. de Brèves font imprimés , 
revoir ceux que Poltel a fait graver fous François I. er 
Us font comme jetés au hafard par un ouvrier qui 
n’en avoit aucune connoiflance , & qui n’étoit point 
en état de s’en fèrvir. En 1 679 , & alors le pri- 
vilège de la fociété typographique étoit expiré , Pierre 
le Petit , imprimeur du Roi , publia un petit volume 
tout Arabe , qui contient les fèpt pfèaumes de la 
pénitence avec des prières pour tous les jours du 
mois ; & il ne dit pas que c’efl de l’imprimerie du 
Clergé de France, comme l’afïemblée de 1656 
avoit décidé qu’on le mettroit for tous les livres de 
cette efpèce. Les CaraCîères font les mêmes que ceux 
de M: de Brèves dont Vitré fè fèrvoit; mais ce ne font 
plus les mêmes ouvriers habiles à compofer de l’A- 
rabe : cependant il n’efl pas mal imprimé, feulement 
on y aperçoit quelques iiaifons mal employées. Enfin 
je trouve pour la dernière fors ces CaraCîères de 
M. de Brèves , dans un ouvrage qui n’a point paru, 
& dont le fort eft allez fingulier , puifqu’il exifle 
par parties dans le public fans qu’on le connoifTe. 
Il contient des tables généalogiques des Princes 
de l’Orient, imprimées feulement en Arabe. Ces 
tables font difperfees dans difîerens exemplaires du 
recueil de Voyages , que Thevenot a publié , en 
deux volumes in-folio; Paris , îfyiï , for le dos ou 
revers des cartes géographiques qui font dans cet 
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ouvrage. H J a apparence que quand on a imprimé 
ce Recueil qui n’a paru qu’après la mort de Theve- 
not , on aura trouvé dans là bibliothèque ces cartes 
généalogiques en grandes feuilles feulement imprimées 
d’un côté; ignorant l’ufàge qu’il vouloit en faire, on 
les aura prifes par économie , pour imprimer fer le 
côté blanc les cartes géographiques du Recueil ; & 
comme il n’y eft queftion nulle part de ces généa- 
logies , on les a jugées inutiles. Cependant il y a 
dans le Recueil de Thevenot un abrégé de l’hife 
toire Orientale de Mirkhond , auteur Perfàn , & 
peut-être avoit-il deffein d’y joindre ces généalogies ; 
a préfent elles font difperfëes dans diffërens exem- 
plaires du recueil , mais j’ignore fi elles font complètes. 
Dans mon exemplaire de Thevenot, j’y vois une feite 
qui concerne les princes Seljoucides , dont en effet 
Mirkhond parle dans l’extrait que Thevenot en fait. 
C’eft tout ce que je puis dire de cet ouvrage qui 
auroit été utile fans cette imprudente économie. 

La typographie Orientale étoit dans un état plus 
floriflànt chez les étrangers , ce qui fait voir que les 
craintes du Clergé , au fojet des éditions des livres 
de l’Écriture fàinte , étoient mal fondées. Ces éditions , 
à la vérité , font moins belles que celles qu’on auroit 
pu faire avec les Caractères de M. de Brèves ; mais 
elles exiftent toujours, & en même-temps on a publié 
plufieurs autres ouvrages utiles aux lettres. 

Golius , outre fon dictionnaire , dont j’ai parlé plus 
haut, donna en 1656 une nouvelle édition in- 4. de 
la grammaire d’Erpenius , à laquelle il joignit les pro- 
verbes de Lokman & d’autres textes Arabes, avec la 
traduction & des notes deflinées à l’ufàge de ceux qui 
veulent étudier cette langue. En 1669, il publia le 
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texte Arabe & la tradu&ion Latine qu'il avoit laite du 
traité d’aftronomie d'Alpherghani , ou , comme nous 
difons , Alfragan, qu’il accompagna de notes lavantes , 
relatives à la géographie : ce livre qui ell très-recherché 
efl devenu rare. 

En 1654., Gentius fit imprimer à Amfterdam Iç 
texte Perlan du Guliftan, ouvrage du poète Sadi, 
célèbre dans la Perle. Ce texte elt accompagné d'une 
trjtduétion Latine. 

En Angleterre où l’on le diflinguoit également dans 
ce genre de littérature, Welochus publia en 1657, à 
Londres, le nouveau Tellamenten Perlàn & en Latin» 
En 1 <563, le lavant Pocock fit imprimer à Oxford le 
texte Arabe & la traduction latine de l'hiltoire univerlèlle 
d’AbouIfàradge en deux volumes in-4.. 0 , l’un pour le 
texte & l’autre pour la traduction. Il raflembla aulfi 
divers textes d’auteurs Arabes, dont il forma un vo- 
lume in-ff, fous le titre de Specimen hijloriœ Arabum , 
en 1650. On a encore imprimé en Angleterre les 
Annales d’Eutychius, patriarche d’Alexandrie, en Arabe 
& en Latin; & en 1661 Vanfleb publia à Londres un 
dictionnaire & une grammaire de la langue Éthiopienne 
de Ludoiphe. C ’étoit une nouvelle branche de la 
littérature Orientale , qui auroit pu être cultivée en 
France, fi l’on eût lùivi les intentions de Louis XIII , 
puilque ce Prince avoit ordonné de faire des poinçons 
des CaraCtères Éthiopiens. Dans la lûite on a imprimé 
en Angleterre l’hiltoire d’Arménie par Moylè de Kho- 
rène, en Arménien & en Latin. Mais abrégeons cette 
trop longue énumération que l’on pçurroit étendre 
davantage : c’ell un travail que je lai fie aux foins de ceux 
qui voudroient donner une hiftoire complète de la 
littérature Orientale. Ce que j’en dis ici furnt pour s’en 

h ij 
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former une idée, & mon deffein n’a été que de faire 
connoître notre typographie en ce genre, & letat de 
l’Imprimerie royale , relativement aux Çaraélères Orien- ( 

taux ; feulement pour rendre ce morceau plus utile , 
j’ai cru devoir indiquer quelquefois ce qui s’eft fait à 
cet égard dans les imprimeries étrangères , parce que la 
connoilTance de ces livres eft néceflaire à ceux qui fê 
livrent à l’étude desiangues. 

Si, après l’Italie, nous avons donné l’exemple aux, 
autres nations de l’Europe dans ce genre de littérature 
& de typographie, il faut avouer que celles-ci ont 
perfifté plus long-temps que nous a les cultiver. Ce 
n’eft pas qu’en France il n’y ait toujours eu quelques 
gens habiles dans les langues Orientales ; mais ils 
manquoient alors d’encouragemens. Vattier, dont j’ai 
parlé plufieurs fois , annonce une nouvelle traduction 
des ouvrages d’Avicène , d’après le texte Arabe qui 
Pr/f. de la avoit été imprimé à Rome: elle eft, dit-il, quafi toute 
VHijhi™ dis V r * te dès maintenant à voir le jour ; cefi , ajoute -t- il, 

Khai.p. tin ouvrage que les véritables médecins défirent voir fait 
il y a long- temps, & que perfonne n’a encore jufquà 
jpréfent , ou peu ou ofé leur préfenter. Vattier étoît 
médecin , & par conféquent bien en état d’entendre 
le texte & la matière qui y eft traitée. Cét ouvrage 
n’a point été imprimé & s’eft perdu. 

Les Savans François ne négligèrent point l’étude des 
langues Orientales, mais ils paroiflènt avoir préféré 
alors de donner des traductions qui mettoient tout le 
monde en état de connoître les Orientaux , aux occu- 
pations fatigantes d’un éditeur de textes qui n’étoient 
utiles qu’à un plus petit nombre de perfonnes : peut- 
être auffi trouvèrent-ils des difficultés pour l’impreffion 
de pareils textes, foit de la part des ouvriers, fôit par 
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rapport aux Caractères qui n’étoient plus entre les 
mains des Imprimeurs. Qn avoit des grammaires, des 
dictionnaires, & plufieufs textes d’auteurs, plus ou 
moins difficiles à entendre, & qui étoient confëquem- 
ment à la portée de ceux qui ne faifoient que commen- 
cer & de ceux qui étoient plus avancés dans l’étude de 
ces langues; ainfi en France on fe livra aux traductions, 

& comme la typographie fuit l’état des Lettres , on 
n’imprima plus en CaraCtères Orientaux, ce qui dut 
contribuer à faire oublier , en quelque forte , dans le 
public, ces beaux CaraCtères de M. de Brèves. 

M. d’Herbelot qui , fans avoir voyagé dans le 
Levant, avoit lû uue quantité prodigieule de manufcrits 
Arabes, Perfans & Turcs, en avoit Lit des extraits 
confidérables , d’après lefquels il a formé fa Biblio- 
thèque Orientale imprimée à Paris en. 1697, en un 
volume in-folio. Il y donne la connoiffance de tout 
ce qui concerne les diverfès nations Mufùlmanes en 
Afiè, en Afrique & en Efpagne, leur hiftoire & leurs 
traditions fàbuleufès, leur religion & leurs fèCtes, leurs 
diftërens gouvememens , les loix , les coutumes , les. 
moeurs, les fciences, les arts, l’hiftoire des grands 
hommes dans tous les genres , & indique les meilleurs 
ouvrages qu’ils ont compofes. On n’avoit point encore 
fur l’Orient un ouvrage auffi étendu, & puifé dans 
les fources. M. d’Herbelot eft mort avant que l’impref 
fion en fut achevée , & ce fut M. Galand qui continua 
l’édition ; il fàvoit auffi les langues Orientales , & il 
convient que cet ouvrage tient lieu de tous ceux des 
livres Orientaux écrits en Arabe, en Perfàn & en 
Turc qui ont été lus par M. d’Herbelot : en effet , „ * 

nous paroit fupérieur a tout ce qui a ete fait en ce FHijbirt j, 
genre , malgré le jugement peu favorable que M. Pétis CtM t hukiM ' 
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de la Croix en porte. Eft-ce un refte de cette pré- 
vention qui régnoit auparavant contre les Mufulmans, 
qui fut caufe que ce bel ouvrage n’eut pas en France 
l’accueil qu’il méritoit l On le négligea, & les étrangers 
qui en reconnurent avant nous le mérite, en enlevè- 
rent le plus qu'ils purent d’exemplaires , xfe forte que 
lorfque nous revînmes de notre erreur, à peine en 
trouva-t-on quelques-uns, & fl. eft devenu cher. On 
auroit pu en plulieurs endroits, employer des Carac- 
tères ôrientaux, mais l’imprimerie, en ce genre, étoit 
tombée à Paris. Dans ces dernières années on l’a 
réimprimé ici & en Hollande , mais moins exactement 
que la première édition. M. d’Herbelot avoit aufli 
compofc un dictionnaire Turc & Perfàn plus ample 
que celui de Meninski , imprimé en Allemagne. Cet 
ouvrage manufcrit en trois volumes in-folio , eft refté 
dans fa famille , & on ignore s’il exifte encore : c’eft ainfi 
que nous avons perdu plufieurs ouvrages utiles. 

M. Pétis de la Croix qui mourut en 1695, & qui efl 
le premier des Interprètes François que le Roi a établi* 
pour les affaires & le commerce du Levant , car aupara- 
vant on n’employoit que des gens du pays, M. de la 
Croix , dis-je , compofà une hiftoire de Genghizkhan 
d’après les écrivains Orientaux. Il avoit Élit aufli un dic- 
tionnaire François-turc & un autre Turc-françois, qui 
n’ont point paru,'<& ce futfon fils, qui lui fuccéda dans 
lies places, qui publia la vie de Genghizkhan en 1710, 
& qui lui-même traduifit du Perfàn l’hifloire de Tamerlan 
en quatre volumes in- 12 , aufli imprimée à Paris ; 
elle a été compofée par Scherfeddin, & elle eft diffe- 
rente de celle qui a été traduite par Vattier , d’a- 
près Arabfchah. La première ne renferme que des 
éloges du conquérant ; la féconde n’eft qu'une fàtyre 
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éloquente. Je ne dois point oublier dans cette énuméi 
ration, l’abbé Renaudot qui a donné une hiftoire des 
Patriarches d’Alexandrie, puifée dans les manuferits 
Orientaux ; traduit les relations de deux voyageurs 
Arabes , & fait plufieurs autres ouvrages utiles & 
eflimés. 

L'établilïèment des Interprètes nationaux en a fait 
naître un autre dans la fuite , c’eft celui des enfans 
de langue, élevés à Paris pour être envoyés dans le 
Levant. Dans les commencemens de cet établifTement, 
le Miniltre avoit exigé que Iorfqu’ils étoient arrivés à 
Conftantinople où ils fè perfedionnoient dans les 
Langues, ils envoyaient diverfès tradudions d’auteurs 
Orientaux, ce qu’ils ont exécuté; mais ces tradudions 
qui dévoient naturellement être imprimées , & contri- 
buer à nous inflruire de la littérature Orientale , font 
reliées manuforites à la Bibliothèque du Roi , & 
connues de peu de perfonnes : on pourroit en former 
cependant une colledion utile. 

On voit par cet expofé , que depuis Louis XIII 
nous n’avons point négligé la littérature Orientale ; 
nous avons traduit beaucoup de livres Orientaux, & 
nous avons fùrpafTé les autres nations à cet égard ; 
plufieurs de ces tradudions ont été imprimées , d’autres 
font refiées manuforites , & quelques-unes fe font 
perdues faute d’avoir été données au public : telles 
font la tradudion d’Avicène par Vattier ; celle de 
i’AIcoran par M. Galand, & plufieurs autres que 
nous ne connoiflons plus. On étoit cependant curieux 
d’acquérir de nouvelles connoilfances fur les peuples 
de l’Orient. Louis XIV y avoit envoyé des Savans 
habiles pour raflembler des manuforits , & des million- 
naires inllruits , capables de remplir les vues à cet 



Digitized by L^OOQle 




Ixlv Essai 

* i 

égard; ce qui a produit de nouvelles branches de 
littérature jufqu’alors inconnues , & en particulier la 
littérature Chinoife. Les miffionnaires composèrent 
pour l'Europe divers ouvrages dont plufieürs n’ont 
point été imprimés ; c’ell au P. de Mailla que nous 
devons l’hiftoire de la Chine , qui enfin vient d’être 
publiée : il fèroit trop long de citer ici tous les ouvrages 
de cette efpèce. En général plufieurs des miffionnaires 
ont cherché à fe rendre utiles ; mais communément 
nous n’avons imprimé que leurs relations , & il exifte 
encore un grand nombre de leurs ouvrages. La Biblio- 
thèque du Roi renferme des grammaires & des dic- 
tionnaires de differentes langues de l’Inde. II doit s’en 
trouver beaucoup à Rome , où l’on a imprimé en 
*1632 , une grammaire & un dictionnaire de la langue 
Japonoife ; en 165 1 , un dictionnaire Tunquinois; en 
1762, une grammaire Thibétane; long-temps aupara- 
vant , un" dictionnaire de la même langue , & depuis ‘ 
plufieurs morceaux fur les langues Indiennes ; tous 
livres élémentaires fans lefquels nous ne pouvons par- 
venir à la connoiffànce de l’hiftoire , des fciences 
& des arts des peuples Orientaux. Que de tréfors 
fur l’hiftoire , la géographie , &c. font encore renfer- 
més dans la bibliothèque de la Propagande , où ils 
parodient condamnés à un éternel oubli, parce qu’on 
n’imprime que ce qui concerne les grammaires & les 
dictionnaires ! Un catalogue qui préfenteroit tous les 
ouvrages des miffionnaires, tant imprimés que manuf- 
erits, lèroit un recueil curieux & bien propre à chan- 
ger nos idées fur les miffîons. Les Danois qui ont 
lenti leur utilité , en ont établi dans l’Inde & y ont 
formé une imprimerie , par le moyen de laquelle ils 
ont publié plufieurç ouvrages en langue Malabare ; 

mais 
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mais ces livres qui relient dans le pays font très-rares 
en Europe. Nous devons cependant aux Danois une 
grammaire de cette langue , & une fuite de mémoires 
qui font très-curieux. Lorfque nous avons commencé 
en Europe à nous livrer à l’étude des langues Orien- 
tales, nous avons débuté par des ouvrages de cette 
e/pèce qui font abfolument néceflaires, quoique peu 
agréables ; plus inftruits , nous avons traduit des livres 
Orientaux. 

L’Imprimerie royale , à laquelle Louis XIV avoit 
donné en 1 69 1 , une nouvelle forme , & où l’on 
avoit dépofé les fouis Caraélères Orientaux qui exif- 
talfont à Paris ; j’entends ici les poinçons & les matrices 
de M. de Brèves, car on a pu , pendant un temps, 
trouver dans .quelqu’imprimerie , des Caraélères en 
plomb, relie de ceux qui avoient exifté auparavant, 
qui s’ufent & fe détruifont par l’ufàge ; l’Imprimerie 
royale , dis-je , fut long-temps occupée du magnifique 
recueil des hiftoriens de la Byzantine , en Grec & en 
Latin avec des notes , ouvrage immenfo ordonné 
par Louis XIV (a). On ne penlà pas alors à donner 
des éditions Arabes , & infonfiblement dans le Public , 
& même parmi les Savans qui auroient defiré d’impri- 
mer quelques pafiàges en Arabe , on ignora ce que 
Ces Caractères étoient devenus , & on crut qu’ils 
étoient perdus. Jamais cependant les Miniftres ne les 
oublièrent , & je vois que de temps en temps ils ont 
donné des ordres pour en faire l’examen & les mettre 
en état de forvir. Mais leurs bonnes intentions & les 
différentes opérations qu’ils ont faites , concentrées dans 
' Intérieur de l’adminiftration, n’ont point été connues; 



(a) Le i.* r volume parut en 1648. 

• , i 
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ce qui a contribué de plus en plus à faire ignorer 
i’exmence de ces Caractères. Il eft donc nécefTaire de 
nous étendre fur ce fiijet dans ce Mémoire , afin de 
fcire voir que Je Gouvernement n’a jamais perdu de 
vue cette précieufè colleCtion. 

Ii paroît qu’en 1697, on en fit un état, imprimé fur 
vingt* une pages m-folio , fi l’on peut appeler état un 
recueil de Caractères placés au hafard , fans ordre r 
mêlés les uns avec les autres , répétés jufqu’à trois 
& quatre fois , & même plus , à des diftances fort éloi- 
gnées, ce qui paroît former un nombre confidérabie 

3 ui fe réduit à environ la moitié. Dans cette abon- 
ance apparente , cet état ne prcfente pas même tous 
les poinçons qu’on avoit alors , puifque dans le gros 
Arabe fèul j’en ai retrouvé un grand nombre qu’on n’y 
voit point. Cependant il y en a quelques-uns dans cet 
état , que nous n’avons plus , & c’eft en cela qu’il m’a été 
de quelqu’utilité. Cet état exifte à l’Imprimerie royale. 

Dans la fuite, les Minières ont fbuvent fait mention 
des CaraClères Orientaux dans différens ordres, dont 
les originaux font confèrvés au Dépôt de la maifon 
du Roi ; j’y ai même trouvé deux états fommaires du 
nombre de tous les poinçons de cette efpèce ; l’un , 
du 14 mai 1714 , fait fous les yeux de M. l’abbé 
Bignon (a) ; l’autre fait en 1725 par M. de Fonce- 



(a) II y avoit alors: 

Gros Arabe 329 poinçons. ? ^ u j 

Moyen & petit. .......889 I 9 

Syrien 14.3. 



Arménien 

Dans une autre boîte . . . 



47 
6 1 



Pcrfan .............. 444. 



j 



Total 



1218. 
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magne. On y remarque quelque différence avec le 
précédent (a) ; & on obfèrve qu’on croit qu’il y a 
erreur dans Je premier pour les (JaraCtères Arméniens 
En général ces états n’ont pas été faits exactement : 
Vitré attefle qu’il y avoit plus de deux mille poinçons; 
j’en trouve à préfènt dix -neuf cents vingt, ce qui 
diffère peu du nombre de Vitré; mais on a perdu 
un grand nombre de matrices , puifque toutes aVoient 
été frappées pour l’impreffion des diffërens ouvrages 
publiés a Paris. Dans ie temps qu’on étoit occupé à 
tranfporter tous ces poinçons & leurs matrices à 
l’Imprimerie royale, un ouvrier déroba une quantité 
de matrices dont on ignore le nombre, & on ne 
s’aperçut pas fur h champ de ce vol : il y a apparence 
qu elles auront été vendues comme vieux cuivre, paroe 
qu’elles ne fbrmoient pas de fuites complètes ; autre- 
ment ces Caractères , faciles à reconnoitre par leur 
forme , auraient depuis le temps reparu dans quel- 
qu’imprimerie ; eu refte , il eft facile de remédier à cetto 
perte avec les poinçons que l’on pofsède. 

M. de la Croix , proieflèur Foyal en Arabe, qui 
avoit voyagé dans le Levant, & qui eft mort -en 1713, 
paroiffoit plus propre que tout autre à faire un 



(a) Gros Arabe. 3.2 pl 

Moyen Arabe . . 426 > 

Petit Arabe *510) 

Matrices 560. 

Syrien 5.0. 

Matrices 61, 

Arménien 4 6. 

Matrices juftifiées 48. 

i Pcrian .445. 



Total 



* 9 
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examen de tous ces Caractères , & il en avoit été 
chargé avant l’époque de l’état dont je viens de parler, 
çelui de 1 697 ; mais n’ayant , en général , aucune 
idée de la typographie , il ne réfléchit pas allez , 
comme je le vois par Ion travail , fur la nature & la 
marche de l’écriture Arabe. Il trouva des poinçons de 
plufieurs lettres liées enlèmhle en plus ou moindre 
nombre, & il en conclut que ces liaifons dévoient 
avoir lieu également pour toutes les lettres. .11 n’a 
pas lènti que plufieurs de ces combinailons pouvoient 
être même contraires à l'analogie de la langue , & n’a 
pas confidéré que , fi l’on compte dans cette langue 
vingt-: huit lettres , il n’y a proprement que feize 
figures <jue l’on multiplie par le moyen des points qui 
fervent a les diftinguer. D’après ces faufles idées , il a 
feppofé , pour toutes les lettres , les mêmes liaifons & 
les mêmes combinailons, & en a préfenté le rapport le 
plus extravagant que l’on puifle faire. Afin de com- 
pléter tous ces CaraClères , M. de la Croix exige plus 
de trois cents mille poinçons pour un feul corps 
d’Arabe , & il y en a trois corps. Le Miniftre , d’après 
un pareil examen , a dû regarder ces Caractères comme 
un relie incomplet qui méritoit peu d’attention, puis- 
que , pour le compléter , il auroit fallu dépenfer 
des femmes prodigieufes ; d’ailleurs , de quel emplace- 
ment n’auroit-on pas eu befoin pour placer les lettres 
en plomb que l’on fond ordinairement en grande 
quantité, & pour les mettre fous la main de l’ouvrier : 
ce prodigieux nombre de lettres lùrpalferoit celui des 
mots d’une langue. Cet examen n’étoit donc propre 
qu’à faire abandonner & négliger les poinçons qui 
nous reftoient , mais heureufement les Miniltres n’ont 
pas adopté les calculs de M. de la Croix ; & en effet , 
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fins cette multitude de Caractères , & avec ceux 
que nous avons , auxquels il en manque peu , nous 

Î iouvons imprimer des livres entiers. Donnons ici une 
égère idée de ces Caraétères. 

Ceux qui , fous M. de Brèves , ont préfidé à la con- 
fection de tous ces poinçons, après avoir fait un choix 
des plus beaux manuferits, après avoir examiné le génie 
de la langue Arabe & fbn fyftème d’écriture , ont fil , 
par deux procédés abfolument contraires dans ces trois 
corps , ménager le nombre des combinaifons. Dans 
le gros & le moyen corps, ils ont fouvent fupprimé 
de la figure de la lettre tous les points diftinCtifs , ce qui 
réduifbit ces lettres à environ fèize figures , qui peuvent 
fe multiplier par les points faits fëparément & qu’on 
ajoute à volonté à chaque figure, rar exemple, on a 
fait un fèul poinçon pour x & trois autres poinçons 
repréfèntant . .. , le premier ajouté ainfi à la figure 

x efl N , efl B ; les deux points i efl T , *■ eft I ; 
les trois points 1 eft TS. Ces mêmes points appliqués 
ainfi féparément à une quantité d’autres figures , dimi- 
nuent confidérableinent le nombre des poinçons : 
l’écriture Arabe permet que les points foient ainfi 
détachés. Mais dans le petit CaraCtère où les lignes 
étant plus ferrées , il fèroit difficile d’ajouter cette 
ligne de points intermédiaires , on a mis fur un 
même poinçon formé de plufieurs lettres , tous les 

} joints dont chaque lettre étoit fufceptible ; & pour 
a compofition ou impreffion d’un mot , on enlève fur 
le plomb les points qui font inutiles au mot qu’on 
veut imprimer , comme nous enlèverions d’un é 
accentué l’accent pour en faire un e fimple. Cette 
méthode d’avoir mis fur une même figure très-petite, 
tous les points dont elle peut être fufceptible , réduit 



\ 
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les poinçons à un pkis petit nombre , & par-là u& 

feul p>eut tenir lieu de beaucoup d'autres. 

M. de la Croix qui n’a rien compris à ces poinr 
çons chargés de tant de points , penfè qu’il fàudrok 
fiipprimer tous ces points ; c’eft ce dont on doit 
bien fè donner de garde. J’avoue que j’ai été d’abord 
embarrafle , mais l’examen & le rapprochement que 
j’en ai fait avec les poinçons du gros & du moyen 
Arabe qui préfentent la même compofition, mais fans 
aucuns points , & auxquels on les ajoute à volonté , 
m’ont fait connoître que ceux-ci, chargés d’une mub 
titude de points qui , pris tels qu’ils font , ne forment 
aucun mot ni aucune fyllabe de la langue Arabe , 
n’étoient faits que pour qu’une partie de ces points 
fut, fur le plomb feulement, fùpprimée à volonté. Ces 
Caractères de plomb ainfi dégagés de certains points 
ne font pas perdus , purfqu’ils forment un mot ou une 
fyllabe qui eft véritablement de la langue , & qu’ils 
peuvent fervir dans mille autres occafions. Dans le 
gros & le moyen Caractère , il y a quelques ‘lettres 
où les poims font dans l’intérieur : alors on a gravé 
un poinçon exprès. Il y a encore un procédé que 
j’ai eu quelque peine à découvrir : en comparant le 
pfèautier de M. de Brèves avec les poinçons, j’en 
voyois de deux efpèees pour une même lettre, c’eft-à- 
dire une lettre avec liaifbn , & la même fans liaifon ; 
■je foupçonnai que ce ne devoit être que le même 
poinçon dont on varioit ainfi fa figure à la fonte de 
la lettre , ce que le fondeur de l’Imprimerie royale 
m’affura pouvoir exécuter. Ce procédé qu’on a dû 
employer autrefois , fournit un tiers de lettres dont 
les poinçons paroiffoient manquer. Quoique je n’entre 
pas ici dans ips détails qui concernent les opérations 
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de la fonte , j’ai cru devoir dire un mot d’un pro- 
cédé qui fert à multiplier les lettres fans un nouveau 
poinçon. 

C’eft ainfi que , par une fàge économie , on a 
cherché les moyens de réduire au plus petit nombre 
poiTible les poinçons, en confervant l’élégance & la 
beauté de l’écriture. On a mis dans tout ce travail 
beaucoup d’art; on a fait des liaifons qui le raiïem- 
blant aifément , peuvent avec une même figure, for- 
mer , par le moyen des points , une infinité de lettres 
différentes. Dans le gros Arabe , il y en a quel- 
ques-unes , comme le kiaf , pour lefquelles on a 
fait differens poinçons , les uns de la lettre entière , 
d’autres de fès différentes parties , afin . de faciliter 
à l’ouvrier l’emploi de cette lettre pour donner dans 
certaines circonftances , plus d’élégance à fà com- 
pofition, imitant à cet égard un habile écrivain qui 
prend certaines libertés dans les contours des lettres : 
auffi un compofiteur qui , comme dans les impri- 
meries étrangères, eft accoutumé à mettre un Carao 
tère après un autre , fans liaifons , fèroit arrêté ici 
à chaque pas , & ne pourrait profiter de tout le 

parti que lui offrent ces Caractères , avec lefquel» 
on peut varier une compofition; ils exigent beau-- 
coup de réflexion dans le travail , & le Compo- 
fiteur doit en connoître tout le fyfième pour les 
employer, car les lettres fimples ne fuffifènt pas, & 
il faut y joindre les compofées. Ces poinçons ont 
été faits par des hommes qui ont tout examiné , qui 
ont cherché à joindre le nécefTaire à l’agréable , la 
richefle & l’abondance , à l’économie ; en quoi ils 
diffèrent de tous ceux des autres imprimeries de l’Eu- 
rope , dans lefquelles cent vingt ou cent trente 
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poinçons fuffifent ; ils en diffèrent encore par l’élé- 
gance des formes , & par leur reffemblance avec les 
beaux manuforits. Tel eft le jugement que je puis en; 
porter fans crainte de me tromper; mais les connoif- 
leurs dans l’art de la gravure , y admireront l’habileté 
de l’ouvrier qui les a faits , la belle coupe des lettrés 
dans les gros Caractères , la fineffe & la délicateflè 
des traits dans les petits ; & les regarderont comme 
un ouvrage précieux qui a dû coûter des fommës 
d’autant plus confidérables , que ces poinçons , pour 
la plus, grande partie, font formés de trois, de quatre, 
de cinq lettres, & quelques-uns même de fix & de 
lèpt : par-là un foui poinçon équivaut à plufieurs 
lettres. Heureufement , malgré l’abandon dans lequel 
ils ont été depuis fi long-temps , ils font bien con- 
forvés. 

En 1720 ou environ, M. Fourmont l’aîné, dont 
je me ferai toujours gloire d’avoir été le difoiple & 
l’élève , eut ordre de vifiter tout ce qui reftoit de Carac- 
tères Orientaux dans l’Imprimerie royale & chez la 
veuve Grandjean, graveur de cette Imprimerie. Il n’en 
dit pas davantage, mais je vois, par des états qui font 
au Dépôt de la maifon du Roi , & à la Bibliothèque 
du Roi , qu’on avoit alors le projet de faire une fonte 
de Caraélères Arabes , pour parvenir à l'impreflion de 
quelques livres. Par un de ces états , on défigne le 
nombre des CaraCtères à fondre , mais on a jugé 
qu’il étoit porté trop haut. II fomble que tous ceux qui 
ont examiné ces CaraCtères fo font toujours écartés 
d’une fàge économie , ce qui a fait échouer les bonnes 
intentions des minières. Ce projet n’a pas eu lieu : 
on y propofo auffi de graver environ onze poinçons 
avec leurs matrices; & dans les étaps de Villeneuve; 
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qui grava les poinçons Hébreux , on en trouve en effet 
quelques-uns d’Arabe qu’il a faits ; mais on diflingue 
aifement ces poinçons d’avec ceux de M. de Brèves, 
qui font beaucoup plus élégans : comme on n’en 
avoit pas étudié le fÿftème , on n’a pas fait ces der- 
niers fur le même plan , & ils . fomblent n’appartenir 
ni au gros ni au moyen corps. Ainfi le Gouverne- 
ment a toujours tenté de mettre ces Caractères en état 
de fèrvir ; mais depuis cette époque , comme l’étude 
des langues Orientales a été moins cultivée, on les 
a en quelque façon perdus de vue, & nous devons 
leur renaifïance au defir que Sa Majefté a eu de Étire 
connoître & de rendre plus utiles tous les manuforits 
de fa Bibliothèque. 

Chargé par M. le Baron de Breteüil d’examiner tous 
ces CaraCtères , qui l’avoient été auparavant afïèz infruc- 
tueufèment par plufieurs Savans diflingués , je m’y fois 
livré tout entier. M. AnifTon (c’efl lui que je cite tou- 
jours dans ce Mémoire, parce que la première fois 
que j’allai à l’Imprimerie royale , M. du Perron fon père 
le chargea de me donner tous les éclaircifTemens nécef- 
fàires ) M. AnifTon, dis-je, me communiqua d’abord des 
empreintes des poinçons, mais cela ne me foffifânt pas, 
il me remit tous les poinçons que j’examinai plus à 
loifir. J’en étudiai la compofition, & l’art qu’on a em- 
ployé pour les fimplifier. Comme les corps de ces 
différens Caractères , & les langues même , étoient 
prefque mêlés, je commençai par Tes diftinguer; enfoite 
je rangeai les poinçons de chaque langue & de chaque 
corps dans l’ordre alphabétique qu’ils doivent avoir ; 
je tirai moi-même de nouvelles empreintes de chacun 
d’eux , ôl afin d’éviter toute confofion de la part 
de ceux qui ne connoiffent point ces Caractères , 
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j’enveloppai chaque poinçon que je numérotai relati- 
vement à l’état par empreinte que j’en dreffois. 

Cet état que j’ai fait pour l’Imprimerie royale, eft 
en même temps un inventaire exaét de tous les 
Caraétères de cette e/j)èce qui appartiennent au Roi. 
Enfuite , j’ai fait la même opération pour les matrices 
que j’ai numérotées conformément aux poinçons , en 
indiquant toutes celles qui manquoient. D’après cet 
état, M. Aniffon en a fait dreffer un autre plus au net, 
en tirant de nouveau les empreintes des Caraétères , & 
c’eft ce fécond état , dans lequel </n aperçoit , au 
premier coup d’œil , ce qui peut manquer tant en 
poinçons qu’en matrices , que M. du Perron a figné & 
remis au Minière. J’ai cru devoir porter encore plus 
loin mon attention , & afin que ces Caraétères ne 
retombaffont plus dans l’oubli d’où je les tirois , 
outre le préfent Mémoire qui contient toute l’hiftoire 
de ce Caraétères, j’en ai fait un autre plus particulier à 
l'Imprimerie royale ; c’eft une efpèce de grammaire ou 
de méthode typographique , propre à diriger dans la 
fuite tout Compofiteur qui fâchant lire l’Arabe, ce 
qu’il peut apprendre aifément, voudroit employer cer 
Caraétères qui font faits fur un plan fi différent de 
ceux des autres imprimeries, qu’au premier coup-d’œil, 
on les croiroit très-défeétueux , fi on n’en connoifioit 
pas tout le fÿftème. Par ces différens moyens, qui m’ont 
occupé pendant une année , j’e/père qu’ils n’éprou- 
veront plus le fort qu’ils ont eu depuis cent ans. 

Pour l’Arabe foui, il y a trois corps, un gros, un 
moyen appelé naskh't , & un très-menu qui peut forvir 
pour les notes. Le moyen eft celui qui convient pour 
Imprimer un texte; quant au gros, il n eft propre qu’aux 
titres , parce qu’il chafforoit trop dans i’impreflion. 
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Comme les Rerfàns & les Turcs n’emploient pour 
écrire, d’autres lettres que celles des Arabes , à l’excep- 
tion de quelques points qu'ils ajoutent à certaines figures, 
ce qu’on a exécuté dans la gravure de ces poinçons , ‘ 
ces trois corps fervent également à imprimer le Turc, 
l’Arabe & le Perfàn ; & ceux qui en Europe ont publié 
des livres en Turc ou en Perfàn, fo font fervis de 
Caractères de cette efpèce. 

, Mais , outre ces trois corps d’Arabe , M. de Brèves 
a fait graver une grande quantité de poinçons d’une 
écriture Arabe appelée taalic. Ces Caractères font pour 
le fond les mêmes que les précédens ; les Turcs & 
les Per/àns les ont adoptés pour les affaires judiciaires. 
C’e/l une écriture très-libre , dans laquelle un écrivain , 
fo livrant à fon caprice , couche , grouppe , alonge fès 
lettres à volonté , les termine par de grands & de 
longs traits , ce qui la rend affez difficile à lire. Ce genre 
•d’écriture eft fort eftimé dans le Levant , & on s’en fort 
dans beaucoup de manuforits. C’eft fans doute ce qui 
aura-engagé M. de Brèves à en faire graver un corps 
qui furement eft unique en Europe , & je puis affiner 
qu’on ne s’eft jamais forvi de ces poinçons : ainfi ils 
font abfolument neufs. Quoique j’aye lû plufieurs ma- 
nufcrits de cette efpèce , j’avoue que j’ai quelquefois 
été arrêté pour déterminer la leéture de certaines fÿl- 
labes ou parties de mots ainfi détachées , que j'aurois 
lues aifément dans un texte , parce que le fèns m’au-* 
roit guidé; ajoutons encore que les points diftinéiifs 
des lettres n’y font pas marqués , & qu’il faut fouvent 
deviner. J’ai rangé également ce précieux & unique 
corps de Caraélères. Mais je penfè qu’un Compofiteur 
d’imprimerie éprouvera quelques difficultés à cet égard. 
.On n’a point adopté dans ces Caraélères Taalics o\* 

k'i 
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Perfàns , le plan qu'on a fùivi dans l'Arabe. On a fait 
des poinçons pour les lettres (impies qui (ont toutes 
de la même grofleur ; on y en a joint de plus groflès 
pour les finales de mots. On a gravé encore des parties 
de mots en Caractères très-menus, & quelquefois imper- 
ceptibles, auxquelles (ùccèdent des traits beaucoup plus 
forts , ce qui imite davantage une écriture libre. 

J'ai également rangé par ordre alphabétique les 
Caractères Syriens & Arméniens , qui ne (ont pas 
fort étendus , parce qu’ils ne (ont pas (ufoeptibles d’au- 
tant de liaifons que l’Arabe ; mais on n’a pas négligé 
de faire celles qui étoient néceflaires dans le Syriaque. 
M. de la Croix, chargé d'examiner tous ces Caractères , 
comme je l’ai déjà dit , a Élit pour les Syriens les mêmes 
réflexions & les mêmes calculs qu’il avoit faits pour 
l’Arabe ; & d’après fon examen , il réfidte qu’il refteroit 
encore trois mille trois cents quatre-vingts poinçons à 
faire : ce qui eft abfurde , & propre à faire perdre toute 
efpérance de pouvoir rétablir ces Caractères, qui exi- 
geroient des dépenfos auflï énormes qu’inutiles , pui£ 
qu’avec cent cinquante-fept poinçons, on a imprimé 
plufieurs volumes. 

Les langues Orientales , l’Hébreu . le Samaritain , le 
Chaldéen , le Syriaque & l’Arabe, exigent une manière 
d’imprimer, differente de celle que nous pratiquons 
pour nos langues : d’abord on écrit dans les premières 
de droite à gauche , & le plus communément fans 
Voyelles. Dans ces langues Orientales, conftruites avec 
plus de régularité que celles d’Occident , tous les 
mots radicaux (ont compotes de trois confirmes ; les 
dérivés qu’on en tire & les inflexions grammaticales , font 
formés régulièrement par d’autres confonnes , qui font 
toujours les mêmes pour chaque forme de mot: en forte 
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que ceux qui font inftruits, des règles de ia grammaire, 
fubflituent allez aifément en lifànt , les voyelles qui 
appartiennent à chaque confonne ; dès-lors communé- 
ment on ne fe donne pas la peine de les écrire. Cette 
méthode a exiflé de tout temps dans l’Orient ; nous la 
voyons pratiquée .for les plus anciennes infcriptions 
Phéniciennes; on doute même que tous les peuples 
Orientaux, Hébreux, Arabes, &c. ayent eu anciennement 
des figures pour exprimer les voyelles. Nous n’en voyons 
pas non plus communément for les anciennes infcrip- 
tions Arabes , appelées koufiques ; il y a plus, les points 
diftmdifs des lettres n’y font point marqués , ce qui efl 
encore plus embarraflànt. Dans l’écriture a&uelle , les 
écrivains qui veulent exprimer les voyelles , les placent 
au-deflus, & quelques-unes au-deflous de la ligne des 
Confonnes , ce qui forme un interligne , & c’eft ce que 
nous pratiquons dans les imprimés des livres Orientaux; 
ce qui augmente le travail de l’ouvrier, fans procurer 
en général un plus grand avantage à ceux qui fàvent 
ia langue , & cette pratique n’efl utile qu’aux commen- 
çans : ainfi en général, les manulcrits Orientaux font 
fans voyelles. Une pareille méthode ne conviendroit 
point à nos langues , où , fi l’on retranchoit les voyelles, 
il ne refieroit fouvent rien du mot. 

Les Turcs & les Perfâns, dont les langues font 
différemment conftituées que l’Arabe , en adoptant les 
lettres Arabes , ont auffi adopté la manière d’écrire fans 
Voyelles ; ce quieft contraire au génie de leurs langues, 
qui n’ont pas des principes réguliers pour les pouvoir 
fubftituer auffi aifément qu’en Arabe ; & il faut s’en 
Rapporter beaucoup à la mémoire & à i’u/àge. 

• Quant aux Arméniens , dont nous avons également 
les Caractères à l’Imprimerie royale, leur écriture n’eft 
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pas ancienne ; on en attribue l’invention à un perfon* 
mge nommé Me/rob, qui vivoit vers le temps de Saint 
Jean-Chryfoftôme; il a foivi la marche des langues de 
l’Occident , de gauche à droite , & les voyelles qui font 
partie de l’alphabet, font rangées en lignes à leur place , 
avec les confonnes. . 

Il me refte à parler des chiffres : chez tous les 
Orientaux , on fo fort des lettres de l’alphabet , cet 
ufàge eft fort ancien. Dans la foite , les Arabes ont 
emprunté des Indiens un chiffre qu’ils appellent pour 
cette raifon, chiffre Indien ; c’eft celui que nous nommons 
chiffre Arabe , parce que nous le tenons des Arabes. II 
ne confifte qu’en neuf figures & un point qui eft notre 
zéro ; & avec ces figures qui font prefque les memes 
que les nôtres, & dans l’ufàge defquelles on fuit le même 
procédé , ils font toutes fortes de calculs. M. de Brèves 
en a fait graver deux corps ; le gros , dont il ne refte 
qu’un poinçon , & le moyen que nous avons en 
entier. Dans la grammaire de Sionita , imprimée avec 
les Caradères de M. de Brèves , on voit deux autres 
efpèces de chiffres difîerens , dont les poinçons; font 
perdus. 

En général, il eft difficile, pour ne pas dire impof- 
fible , de déterminer le nombre des poinçons qui 
peuvent manquer dans les trois corps d’Arabe, parce 
que ceux qui les ont faits , ont adopté un plan à 
la faveur duquel ils les ont multipliés confidérable- 
ment, en combinant plufieurs lettres for un même 
poinçon ; mais je fois fort éloigné de croire que cette 
combinaifon ait été portée beaucoup plus loin que ce 
qui nous refte , & que la perte foit confidérable. Il 
a cependant exifté quelques autres poinçons, puifque, 
par les feuilles imprimées en 1 697 , je trouve quelques 
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Caractères que nous ne voyons plus ; mais cette perte 
eft facile à réparer. 

Dans cette énumération des Caractères Orientaux , 
je ne dois point oublier les Caraétères Chinois. Sous 
le règne de Louis XIV , & fous celui de Louis XV, 
on a fait venir de la Chine un prodigieux nombre 
de livres Chinois , en forte que la Bibliothèque du Roi 
■eft , fans contredit , en ce genre , la plus riche de 
l’Europe ; & on ne ceflè encore de l’enrichir même 
des plus belles éditions Élites au palais de l’Empereur. 
Ces livres forment, dans le catalogue , une fuite 
nombreufo qu’-en a placée parmi les manufori^s , quoi- 
que tous foient imprimés ; car , comme les Chinois ont 
l’ufâge de l’imprimerie, il n'eft point queflion chez 
eux de manuferits. 

Sous Louis XIV , il vint en France un Chinois 
nommé Hoamge , qui étoit focrétaire de M. l’évêque 
de Rofàlie. Le Roi defira qu’il fut attaché à fà Biblio- 
thèque , & qu’il travaillât à un dictionnaire de la 
langue Chinoife , langue alors inconnue à toute l’Eu- 
rope. M. Fourmont qui entendoit parfaitement les 
langues Orientales , & qui avoit un génie particulier 
pour en développer les principes grammaticaux , quoi- 
que la langue Chinoife n’eût aucun rapport avec ces 
langues, fut chargé de guider, pour la forme d’une 
grammaire & d’un dictionnaire, M. Hoamge, (a) & 



( a ) M. l’abbé Bignon, dans une lettre datée du 1 1 février 1725 t 
dit : « j'avois engage fes fleurs Fréret & Fourmont , de devenir les 
écoliers. Le premier a beaucoup plus d’efprit que l'autre 5 mais comme ce 
ils’efl jetc dans d’autres études , ne s’étant que trop mêlé des affaires <c 
entre les Princes légitimes & les légitimés, de les Ducs & Pairs; « 
H n'a pas fuivi le Chinois avec la même afflduité : pour le fleur <c 
fourmont, je lui dois la jufliçe de s’y être ÜYjé à corps perdu, &ç.» 
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en même temps de s’inflruire de cette langue. Le$ 
Orientaux, en général , font aflez mauvais grammai- 
riens , obfcurs & peu méthodiques dans l’expofition des 
principes : aufli M. Fourmont tut-il obligé de réformer, 
à cet égard, les idées du Chinois. 

En 1716, ce Chinois mourut, &M. le Régent char- 
gea M. Fourmont d'examiner tes papiers. M. Fourmont 
y trouva un commencement de dictionnaire , quelques 
dialogues , des modèles de lettres, une partie de traduc- 
tion de roman , &' une efpèce de vocabulaire. Il fc 
livra tout entier à l’étude de cette langue , efpérant, avec 
ces foibles fecours , pouvoir parvenir à l’entendre , & 
procurer aux Savans la connoiflance des livres que nous 
avions ; c’étoit l’intention du Roi qui vouloit introduire 
en France ce nouveau genre de littérature : la célé- 
brité des Chinois piquoit alors la curiofité de toute 
l’Europe. M. Fourmont entreprit des travaux immenfès 
qui ne tardèrent pas à lui attirer des envieux ; peut- 
ctre, il le faut avouer , y donna-t-il lieu à certains 
égards. Des perfonnes qui fe croyoient feules en droit 
de parler de la Chine , d’autres , jaloufès de la gloire 
qu’il pouvoit acquérir par ce travail , le voy oient avec 
peine engagé dans cette nouvelle carrière. On lui 
fùfcita mille embarras auprès du Minière pour l’arrêter; 
il fut obligé de répondre à une infinité de mémoires 
plus fpécieux que folides , faits par des perfonnes peu 
inftruites de la matière. On fè fervit , entr’autres , d’un 
miffionnaire nommé Guigue , qui fàvoit parler le 
Chinois, mais qui ne pouvoit pas le lire. La prudence 
& la fàgeflè de M. le duc d’Antin arrêtèrent en partie 
ces conteftations : tout compté ir tout rabattu , écrit-H , 
en 1732 , à M. de Foncemagne , je crois que le plus 
court eft de lui (à M. Fourmont) laijfer imprimer quelque 

chofe 
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chofe i le public nous en fera raifon , ou peut etre lejujli- 
Jiera , car il y a bien quelque chofe à dire fur ce que 
vous fave£. Au milieu de tant de difficultés , le Loi 
fàifoit graver , fous l’infpeétion de M. Fourmont , un 
prodigieux nombre de Caractères Chinois , ce qui eft 
plus relatif à l’objet de ce Mémoire : ainfi j’abrège 
tous les autres détails de cette querelle littéraire , 
dans laquelle des perfonnes eftimées d’ailleurs pour leur 
favoir , témoignèrent trop d’acharnement. On grava 
plus de quatre-vingts mille Caractères qui, après là 
mort, ont été dépofés en bon état à la Bibliothèque 
du. Roi , où on les conlèrve. Ils ont fervi à imprimer 
deux ouvrages de M. Fourmont, l’un dans lequef 
il donne une idée de la langue Chinoife , l’autre qui 
eft une grammaire de cette langue. Malgré tout ce 
que lès ennemis ont pu dire , • ces deux ouvrages 
qu’il publia, font utiles à ceux qui voudroient étudier 
cette langue ; & il le faut avouer , tous fes travaux 
font le germe des connoiftànces plus exaCles que nou$ 
ayons acquilès depuis fur la Chine. C’eft avoir beau- 
coup fait pour un premier pas , & il étoit injufte d’en 
exiger davantage. A la fin de la grammaire , on trouve 
une réimpreffion du catalogue des livres Chinois de 
la Bibliothèque du Roi , avec les titres en Caractères 
Chinois , & un peu plus de détails dans l’expofition 
des ouvrages. Le P. Fourreau , qui revenoit alors de 
la Chine , en fit une critique allez amère , qui eft 
reliée manulcrite ; il y trouva quelques mépriles , & 
lui-même en auroit fait peut-être de plus conltdérables, 
puifqu’il ne pouvoit pas lire le Chinois. II eft incon* 
cevable que tant de perfonnes qui ignoroient la langue 
Chinoilè , fur-tout celle des livres , fe foient ainfi 
toujours oppofées aux. travaux de M. Fourmont. Jq 

. / 
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n’avance rien^au hafàrd , puifque j’en ai été témoin. 

On fera fans doute efïrayé du prodigieux nombre 
de CaraCtères que l’on fit alors graver ; mais la langue 
Chinoife par la nature l’exige, purlquelle n’a pas 
& ne peut avoir, comme toutes les autres langues , 
d’alphabet, chaque idée a fon Caractère ou fa repré- 
tèntation particulière : amfi on ne peut réduire ces 
efpèces d’hiéroglyphes à des élémens fimples, pour en 
former des CaraCtères d’imprelfion ; on ne produiroit 
que des maffes grolfières & informes qui ne relfem- 
bleroient pas à des Caraélères Chinois. 

Tous ces CaraClères gravés par ordre du Roi , font 
en bois (a) & très-gros, & c’eût été une dépenlè 
trop énorme fi l’on eût voulu fajre des poinçons en 
acier, & des matrices en cuivre, pour enlûite fondre 
en plomb , de chaque elpèce , un certain nombre de 
CaraCtères , comme dans nos imprimeries où l’on fond 
des milliers d’une même lettre. 

Les Chinois qui ont un génie peu inventif, en poliflànt 
leur langue, fe font bornés, pour leur écriture , à rendre 
leurs CaraCtères plus agréables à la vue , à exprimer 
des pleins & des déliés , fans s’occuper des moyens 
de les fimplifier : ils lèmblent même avoir pris une 
marche toute oppofée. Par- là, ils ont porté ces Carac- 
tères à un nombre incroyable, auquel la mémoire d’un 
homme ne peut fiiffire ; d’où il rélulte que l’étude de 
ces CaraCtères emporte une grande partie de temps, 
ce qui a dû nuire au progrès des Iciences. Les Chinois 
n’ont pu parvenir anciennement au procédé fimple de 



(a) Un des inconvéniens du bois eft de fe fendre à l’eau ; ainfi 
dans fe cas d’impreffion où on lave prodigieusement les Caractères, 
il faudra être attentif à ménager ceux-ci* 
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J'alpbaket. ils ont même de la peine à le concevoir; 
ïl n’eft plus temps , par la nature de leur langue, d’y 
revenir, & tout ce qu’ils ont fait fiir leurs Caractères 
ne tend qu’à multiplier les difficultés. Il a donc fallu 
pour imprimer ici , fè conformer à leur fyflème. On 
■a calqué les Caractères qu’on a fait graver, fur le dic- 
tionnaire Chinois intitulé : Pin tfi tfien, qui eft par fons 
ou tons. Cés CaraCtères font un peu plus gros que 
ceux qui font par clefs, pris d’après la table du même 
dictionnaire , en forte qu’on pofsède deux corps de 
CaraCtères ; & ce dictionnaire Chinois devient l’état de 
tout ce <jue nous avons. 11 ne m’elt- pas tombé dans 
i’e/prit d’en faire un état particulier, pour le joindre à 
la fuite des autres CaraCtères Orientaux , parce qu’un 
pareil travail emporteroit, pour ainfi dire, autant de 
temps que fi l’on faifoit imprimer un dictionnaire Chi- 
nois. Ces CaraCtères ne peuvent fervir qu’à l'in»» 
preffion de quelques dictionnaires , & on ne pourroit 
les employer pour imprimer un texte fùivi de deux 
feuilles d’étendue , où le même mot eft plufieurs 
fois répété dans une même page. Les Chinois qui 
ont l’ulage de l’imprimerie, ont fènti cette difficulté; 
malgré toute leur induftrie , iis n’ont pu la vaincre , 
c’eft-à-dire , qu’ils n’impriment pas leurs livres avec 
dçs CaraCtères mobiles. Nous ne devons pas, à cet 
égard , nous flatter d’aller plus loin qu’eux ; il faut 
donc nous borner à les imiter, c’efl-à-dire , faire 
graver par planches (a) comme ils le font ; & ils font 

(a) Plufieurs Millionnaires aflurent que pour des efpètes de gazettes 
& autres objets femblabfes très-coirrts , où ics mêmes mots reviennent* 
ils ont des Caractères tnobiles; mais en 'générai ils ne s’ea fervent 
po ur aucun imfc. - * • i 
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parvenus à donner des éditions qui , quoiqu’en bois, 
peuvent égaler, pour la netteté & la précifion, nos 
plus belles gravures. Ils en ont de toute efpèce , en 
gros Caractères & en très-petits , qui font également 
belles; mais chez eux l’imprimerie n’a pas difpenfé 
d’employer des écrivains ou copiftes. Quand ils veulent 
imprimer un livre , ils font copier le manufcrit , & 
cette copie appliquée fur le bois, comftie le papier 
Chinois eft très-hn , laifle apercevoir le Caraaère à 
travers ; elle guide le graveur, & lui fert de modèle, 
en forte que l’impreffion dépend de la beauté de la 
main du copifte ;• le graveur ne fuit que fes traits. 

Malgré les bonnes intentions du Roi pour le progrès 
des Lettres , malgré le zèle du Miniftre qui y concourt, 
nous ne pouvons faire imprimer des textes fui vis, que 
par le moyen de la gravure, comme le font les Chi- 
nois ; au refte, il eft plus aifé & moins difpendieux de 
faire venir ces textes de la Chine, où l’on en trouve 
à tout prix , mais il n’en eft pas de même des diction- 
naires. A la Chine , ils (font entièrement Chinois , & 
comme ceux dont nous avons befoin doivent avoir le 
latin à côté , il n’y a que nos CaraCtères qui puiffent 
fèrvir à cet ufage , puifqu’étant mobiles , on peut les 
ranger en colonnes , & placer à côté l’explication en 
telle langue qu’on jugera à propos. Ils méritent donc 
d’être confèrvés avec le plus grand foin pour un pareil 
ufàge, & la gravure de ces CaraCtères doit être mifo 
au rang des grands fervices rendus aux Lettres. 

Les conteftations qui occupèrent pendant long- 
temps M. Fourmont, furent caufe que la Ruffie nous 
prévint , non par l’intention mais par le fait , dans ce 
genre de littérature. On a imprimé en 1730 à Péters- 
bourg, une grammaire & un vocabulaire Chinois par, 
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Bâyér; les Caractères Chinois gravés en cuivre, uni- 
quement pour cet ouvrage, & ne pouvant fervir pour 
un autre, font for des planches particulières auxquelles 
on renvoie, ce qui eft très-incommode pour le leCteur 

2 ui n’a pas le CaraCtère à côté du mot. De plus, ces 
)araCtères font fi eftropiés & fi défigurés, qu’il eft 
difficile de les reconnoître, ce qui rend cet ouvrage 
à peu -près inutile; inconvénient que n’ont pas les 
CaraCtères Chinois du Roi , qui ont tous été calqués 
avec le plus grand foin for un même dictionnaire 
Chinois , & qui en conféquence font exactement 
d’une même proportion, & faits pour marcher en- 
semble. Les traits en font fidèlement rendus, & aucun 
n’a échappé au graveur. 

Carafteres Grecs de François l. er appelés Grecs 
du Roi , gravés par Garamont. 

Après avoir fait connoître tous les différens Carac- 
tères Orientaux qui appartiennent au Roi , l’ufàge qu’on 
en a fait autrefois , & celui que l’on peut encore en faire, 
il m’a paru néceflaire de parler des CaraCtères Grecs 
de François I. er , dont les Etienne fè font fervis. Ces 
CaraCtères qui font gravés avec tant d’élégance, qu’il 
fèroit difficile , même à préfent , d’en faire, d’aufti 
beaux , ne doivent plus être ignorés , puifqu’ils font 
encore à l’Imprimerie royale: ainfi la recherche de ce 
qui les concerne, rentrant dans les vues du Miniftre 
qui le propofe de rendre à cette Imprimerie fon an- 
cienne Iplendeur, & aux Savans les moyens de donner 
de magnifiques éditions grecques , je me fuis livré à 
ce nouveau travail ; j’ai raflemblé quelques obferva^ 
lions éparlès que j’avois répandues dans ce qui précède^ 
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pour les réunir & les joindre à d’autres détails (jue j’ai 
recueillis. Toit dans le Dépôt de la maifôn du Roi, 
l'oit au Secrétariat de la Bibliothèque royale ; mais je 
dois prévenir que je n’ai pas fait pour ces Caractères 
la même opération que pour les Orientaux , parce que 
M. AnifTon qui s’en elt chargé, vient de les remettre 
lui-même en ordre, & il en a drelïe un état pareil à 
celui des Caractères Orientaux dont j’ai parlé ; M. du 
Perron a également figné cet état qui a été remis au 
Miniftre. On fera làns doute lùrpris de ce que je 
dis ici de ces CaraCtères que l’on croit perdus depuis 
long-temps; mais je les ai vus, &, de concert avec 
M. Anilfon , comparés avec les imprimés de Robert 
Étienne; en un mot, ce font les poinçons originaux & 
les matrices dont ce célèbre Imprimeur s’elt fèrvi , c’eft- 
à'-dire , que l’Imprimerie royale po/sède encore les 
beaux CaraCtères Grecs gravés par ordre de François 
I. er . Voilà ce qu’on ignore dans toutè la Librairie de 
France & dans toute l’Lurope : par tout on a cru & on 
a dit qu’ils étoient perdus. Le fieur Didot , dans un 
ouvrage imprimé en 1786, le répète après tous les 
S a vans ; Malhenreufement , dit -il, ils font ■perdus ou 
détruits , mais on pourra toujours juger de leur beauté 
dims les éditions grecques de Robert Etienne. 

Nous fommes en état aujourd’hui de détruire cette 
erreur générale ftir le fort des CaraCtères de François I. er : 
les détails dans lefquels je vais entrer, convaincront les 
plus incrédules à cet égard. 

François I. CT , non -feulement, comme on le lait; 
aimoit & protégeoit les Lettres & les Arts , mais encorè 
étoit lui -même très -lavant, ce qui a lait dire à un 
écrivain étranger , Hubert Thomas de Liège , qui 
Yoyageoit en France en 1535: « Je ne lârs pas avoir 



Digitized by CjOOQie 




Historique, ère. Ixxxvij 

fclfifté à une table auffi lavante que l’étoit celle de 
François l. er : les lectures qui s’y faifoient, les matières 

r ’on y agitoit, les converfations qu’on y tenoit, étoient 
inltruétives , que le plus lavant pouvoit encore y 
apprendre quelque choie. Il y avoit à profiter pour le 
militaire le plus intelligent, comme pour l’homme de 
Lettres. J’ofe dire plus, s’il m’elt permis de delcendre 
aux détails, Partille, le jardinier, le laboureur y auroient 
acquis de nouvelles connoifiànces à entendre parler 
le Roi. >» Belon qui vivoit vers le même temps, dit 
que « fil Cour lèmbloit quelque belle Académie ou 
ancienne efcole de philolophie , en laquelle eftoit 
monllrée la théorique & la pratique de toute vertu. » 
Le même auteur nous apprend que ce Prince avoit 
envoyé dans le Levant des hommes làvans pour y 
raflembler des manulcrits Grecs ; il nomme , entr 'autres , 
Julie Tenelle (a). François I. cr qui n’aimoit pas moins 
lès Arts, « plus grand admirateur des choies hautaines, 
que nul autre , dit encore Belon , avoit délibéré faire 
jeéler un Hercule de fonie: & véritablement il l’eût 
fiiit, s’il n’eût été prévenu de mort; car le patron a 
duré long-temps à Paris , qui avoit de cinquante-deux 
à cinquante-trois pieds de hauteur. » Il accueilloit les 
Artiltes, auffi y en avoit -il alors de très -habiles en 
tout genre. Il fit faire un mônument bien moins gigan- 
tefque, mais plus ütile, qui ne celfe de rappeler ton 
nom à la pollérité dans toute l’Europe ; ce font les 
poinçons & , matrices de ces beaux Caraélères Grecs 
qu’il fit graver par Garamont le plus habile Artifle de 
ton temps ; ouvrage qui elt encore admiré par les 



Hifl. An 

Coll* royal , 

t, 1 # 



Belon , 
/pitre Je fou 
voyage* 



JbiA. L //, 
cap . 8 6 1 
p. +4. 



(a) II a oit rafleirblé à Fontainebleau un cabinet d'antiquités, oà 
il y avoit deux fphioxs qu’il avoit tait jeter en fonte d’après ceux 
«le Rome. 
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connoifleurs. Ce beau monument enfoveli en quelgud 
façon fous des ruines depuis plus de cent ans.reparoît 
enfin , & nous le devons à la protection que Sa Majefté 
accorde aux Lettres. 

Sous le règne de François I.* r on fo livroit fingu- 
lièrement à Tétude de la langue Grecque ; mais la 
typographie, en ce genre, n’étoit alors qu’au berceau 
en France. 

Jean Chéradam publia en 1527 quelques efTais de 
grammaire Grecque , fous le titre de Joannis Cheradami 
Sagicnfs introduftio fané quam urilis Grœcarum Mufarwn 
adyta compendio ingredi cupientibtis. Pari fis , if2y, in 
adibus Ægidïi Gormontii. L’année fuivante 1528, 
Robert Étienne donna un alphabet Grec & un alphabet 
Hébreu. Vers l’an 1 5 38, Guillaume Porte! publia auiïi, 
comme je l’ai dit précédemment, un alphabet Grec & 
un alphabet Hébreu. Le Grec de ces trois ouvrages eft 
petit, maigre , d’une forme défàgréable , & gravé par un 
ouvrier peu habile en ce genre ; il ne nous offre que 
l’enfance de l’art. L’amour que François I. er avoit 
pour les Lettres, le détermina à faire graver trois corps 
de Caractères , dont l’élégance & la beauté nous éton- 
nent encore. Ce fut le célèbre Garamont , qui dirigé 
par les plus favans hommes de fon temps, fut chargé 
de ce travail : ces beaux CaraCtères parurent environ 
vingt ans après l’alphabet de mauvais Grec publié par 
Robert Étienne. On fora étonné en comparant le Grec, 
de Chéradam & de Robert Étienne, de 1 526 & 1527, 
celui de Porte! de 1538, avec le nouveau Teftament 
in-folio du même Robert Étienne, & fon petit nou- 
veau Teftament, imprimés en 1549- L’art, dans ces 
nouveaux CaraCtères , eft porté au plus haut degré 
de perfoCtion, Robert Étienne s’en eft forvi çncorç, 
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pour publier, en 1550, trois alphabets Grecs: Alpha- 
betum Grœcum regiis trium generum Caraderibus pojlremè 
excnfum. Lut. ex officinâ Roberti St e pliant, iffo. 

Dans le nouveau Teftament/«-/.2, il fait ainfi l’éloge 
de François I. er . O ! ntirificam regis nojhi optimi & 
prcejlantiflimi principis liberalitatem. Minutions etiam 
Charaderes Grœcos , quia dejiderari fenferat ad libros 
quamvis ntagnos , in anguflum fpatium contrahendos , 
exfculpi voluit , prioribus illis, lie et omnium pulcherrimis, 
elegantiâ pares. Ainfi, c’eft à la libéralité de François I. #r 
qu’on eft redevable , & de deux magnifiques corps de 
gros Caractères Grecs , & d’un corps plus petit qui 
n’eft pas moins beau que les deux autres. 

Ceux qui anciennement ont gravé des Caractères 
Grecs , guidés par de fàvans hommes , fe /ont appli- 
qués à imiter les plus beaux manuferits dans lefquels 
ils ont trouvé de belles liai/ons, & des abréviations 
qui, placées à certaine diftance, femblent être deftinées 
à réveiller l’attention du leCteur; c’eft ce que Gara- 
mont a fait pour les CaraCtères de François I. er , & 
c’eft ce que nous voyons dans les belles éditions 
d’Étienne. Dans ces derniers temps , nos Graveurs & 
Imprimeurs • ont cherché à éviter ces abréviations en 
les développant en toutes lettres, ce qui eft beaucoup 
plus ailé pour le leCteur. Ç’eft fur ce plan qu’on a 
publié e*n Angleterre une belle édition d’Homère; 
mais il le faut avouer, ces CaraCtères paroiftent maigres, 
alongés ; & comme on en a fupprimé les abrévia- 
tions , toutes les lignes qui luivent une marche égale, 
femblent monotones. Nos Artiftes modernes, malgré 
leurs efforts & leurs prétentions , n’ont point encore 
égalé *Garamont. 

François I. er , perlùadé qu’un travail fi bien exécuté 

. m 
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ne devçit pas être abandonné entre les mains des 
Imprimeurs, fit dépofer à la Chambre des Comptes 
tous les poinçons de ces trois corps , dans des boîtes 
garnies de velours : quant aux matrices dont on a 
fbuvent befoin pour fondre des Caractères, Robert 
Étienne les eut en fa garde , & il paroît qu’elles font 
reliées depuis dans fa famille , puifque Paul Étienne, 
petit-fils de Robert & fils de Henri Étienne, les engagea 
a Genève pour une fomme de mille écus. 

C or?giï> r dt Sous le règne de Louis XIII, le Clergé qui fè 
l'imp.p, 2 JP . propofoit d’entreprendre une édition des Pères Grecs, 
prélènta une requête à ce prince, & demanda que les 
matrices Grecques fulfent retirées & apportées dans 
i’univerfité de Paris. Auquel effet, difent les Agens 
du Clergé dans cette requête , quelques étrangers ont 
depuis peu acheté de Paul Etienne , pour le prix & fomme 
de trois mille livres , les matrices Grecques que le feu 
roi François l.' r avoit fait tailler pour ornement de fes 
Univerftés , & commodités des Lettres, avec tant de 
frais , érc. Le Roi rendit en conléquencé un arrêt 
Tome n, p . du 2 7 ma * *6* 9» rapporté dans les aétes du 
J } 1 , mémoire Clergé, où il ordonna qu’on payeroit de fes deniers la 
fomme de trois mille livres. Le Roi a. ordonné & 



recueilli var 

AL Gentil. 



ordonne que il fera pris ér employé la Jontme de 

trois mille livres , pour retirer lefdites matrices des mains 
de la feigneurie de Genève ou dudit Etienne. *Ce qui 
fut exécuté; ces matrices rapportées en France, furent 
remifes entre les mains du Direéleur de l’Imprimerie 
royale , où elles relièrent jufqu’en 1691. 

Les poinçons étoient toujours renfermés à la Cham-* 
bre des Comptes, & ils y étoient encore en 1683, 
temps où l’on voit que Seballien Mabre Cramoily 
porte le titre de Direéleur de l’Imprimerie royale* 
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On longea alors à les en retirer. II e l heureux que 
Tentrée d’un pareil dépôt Toit d’un accès difficile, 
c’eft ce qui nous a confèrvé ces beaux poinçons ; 
mais il eft encore plus heureux de les en avoir tirés 
en 1683, long-temps avant l’incendie qui a détruit la 
fàlle des dépôts où ils étoient. Pour faire fortir ces 
poinçons , il fallut des Lettres patentes conçues en 
ces termes: 

« Louis, &c. à nos amés & féaux les gens tenant 
notre Chambre des Comptes à Paris : fàlut. Ayant été 
informés qu’il y a dans le Greffe de notredite Chambre 
une layette remplie de poinçons ou matrices, de 
lettres Grecques & autres, depofées audit Greffe depuis 
iong-temps, lefquelles pourroient s’y gâter, & qu’elles 
peuvent fèrvir à notre imprimerie pour en faire des 
Caractères , voulant qu’elles foient miles entre les 
mains de notre amé Sebaffien Mabre Cramoify, 
Directeur de notredite imprimerie, & pour cet effet, 
tirées du Greffe de notrédite Chambre : à ces caufès, 
nous vous mandons & ordonnons de faire inceffam- 
ment remettre leklits poinçons & matrices entre les 
mains dudit Cramoify, defquels il fe chargera au bas 
du procès-verbal que vous en ferez faire, pour, par 
fui , être con/èrvés en notredite imprimerie ; car tel 
eft notre plailir. Donné à Verfàilles le quinzième jour 
du mois de décembre, l’an de grâce mil fix cent 
quatre -vingt- trois , & de notre règne le quarante- 
unième. Signé LOUIS. Et plus bas. Par le Roi. 
Colbert ». 

On exigea encore trois lettres de cachet, une pour 
la Compagnie, l’autre pour M. le premier Préfident, 

la troifième pour les Avocat & Procureur généraux. 
Il paroît que M. de Louvois ignoroit alors de qui 

m ij 
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étoit cette layette , puilque , par une lettre du i o 
décembre 1683, il demande comment cette cadette 
a été portée à la Chambre , comment la Chambre en ejl 
chargée , en vertu de quel ordre , fc* copie de cet ordre , 
s’il Je peut. La layette dont il s’agit confiftoit en huit 
paquets de poinçons de lettres Grecques ( on ne 
parle pas de matrices). Après qu’on eut rempli toutes 
les formalités nécelfaires , cette layette fut remilè : en 
effet, on retrouve ces Caractères dans divers états 
imprimés, des poinçons '& matrices des Cara&ères 
Grecs de l’Imprimerie royale, qui appartiennent au 
Roi, fournis par la veuve Sébaftien Mabre Cramoily, 
le 9 août 1690. . 



La première feuille préfente le gros Parangon montant à 82 poinçons. 

497 matrices. 

II y a quelques poinçons gâtés , éc on a marqué d'un P. les matrices 
qui ont leurs poinçons. 

La fécondé feuille, gros Romain, contient 447 poinçons. 

La troifième, premier affortiment de gros Romain, 6x4 matrices. 
La quatrième, fécond affortiment de gros Romain, 5 37 matrices. 
La cinquième, un premier affortiment de Ciccro,. .481 matrices. 

Un fécond affortiment de Ciccro imparfait, & de 

350 matrices defaforties. 



Tous ces divers états imprimés & faits doubles, datés du 29 janvier 
îépi, font lignes Jean Anisson. 



Dans un inventaire général de l’Imprimerie royale, & 
de tous lès meubles & ultenfiles, ouvrages, planches 
gravées , &c. du 8 février 1691, Jîgtié Muguet & 
Coignard, on retrouve le même détail de poinçons 
& de matrices Grecques (a). 



(a) Je n’y aperçois qu'un petit affortiment d’Hébreu avec fes points, 
faifant corps de Saint-Auguftin , mais en plomb feulement. 
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Après que l’Imprimerie royale eut palTé fous la 
direction de M. Jean AnifTon , on longea à réparer ce 
qui pouvoit manquer dans ces Caractères Grecs. Je 
trouve un marché daté du 7 février 4602, figné par 
M de Pontchartrain & par le fieur Grandjean , graveur 
en Caradères, par lequel celui-ci s’engage de faire 
cent cinquante -ux poinçons de lettres Grecques de 
gros Romain , plus , d’en frapper deux matrices de 
chacun en beau cuivre rouge avec une fleur-de-lys, 
marquée ainfi que fur le poinçon. L’une de ces ma- 
trices fera juftifiée au premier affortiment des matrices 
.dudit gros Romain Grec , & l'autre au fécond affor- 
timent du même gros Romain Grec. On voit par-là 
que ces CaraCtères, en paffant à l’Imprimerie royale, 
n’y ont pas été négligés. On fe propofoit de faire 
plufieurs autres corps de Grecs , comme on le voit 
par un mémoire détaillé du fieur Grandjean. 

La beauté & l’élégance des CaraCtères de Fran- 
çois I. er , qu’on appelle communément dans l’Impri- 
merie, les Grecs du Roi, étoient fi connues dans toute 
l’Europe favante, que l’univerfité de Cambridge, en 
11700 , defira en avoir des fontes particulières. Les 
Curateurs de la nouvelle imprimerie de Cambridge 
s’adrefsèrent à M. Clément , garde de la Bibliothèque 
du Roi , & demandèrent une certaine quantité de 
ces CaraCtères Grecs, offrant de reconnoître cette 
faveur dans une préface des premiers livres qu’ils 
imprimeroient , & d’en payer le prix en livres. Ils 
ajoutent , en outre , qu’ils n’ont pas le fècret d’une 
efpèce d’encre luilànte ; qu’il efl entre les mains d’une 
fociété de qui l’Univernté Tachette , mais ils pro- 
mettent de Élire en forte que l’Imprimerie royale 
en foit pourvue en telle quantité qu’elle voudra, 
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aux mêmes conditions que Tachette l'Univerfité de 

Cambridge. 

M. Clément répondit à cette lettre , que M. r ‘ de 
l'univerfité de Cambridge trouveroient en France toutes 
les difpofitions qu’ils pourront fbuhaiter , pour entre- 
tenir une bonne correlpondance avec l'Imprimerie 
royale, afin de travailler de concert, & de fè donner- 
réciproquement les fècours nécefiaires pour l’avance- 

cement des Lettres qu’on leur communi- 

queroit volontiers des fontes entières & complètes 
des Caractères Grecs du Roi , mais qu’il convenoit 
qu’ils s’obligealfent d’en marquer leur reconnoiflànce , 
non-Ièulement dans une préface , mais aulfi au titre de 
chaque ouvrage où ces CaraCtères feroient employés. 
« On defire donc, avant toutes choies, que M. rs de 
>* Cambridge promettent que, dans chacun des ouvrages 
» qui s’imprimeront dans leur imprimerie avec les Carac- 
» tères Grecs qu’ils auront tirés de France, ils fàffcnt 
» mettre au bas de la page du titre , après ces mots , 
» typ'is Academicis, quelques autres mots qui marquent 
» que ces Caractères Grecs ont été tirés de l’impri- 
» merie royale de Paris, Carafteribus Grœcis e typogra- 
» pheio rêgio Parijïenjt. Aulfitôt que l’on fera convenu 
» de cette première condition, les autres n’arrêteront 
» point, & il fera aifé de fixer le prix de la quantité 
»> qu’on en voudra, & la manière dont le payement en 
» fera fait, puifque l’on fbuhaite fur -tout que ce qui 
» en proviendra tcrve à achefer les bons livres que l’on 
» pourra tirer d’Angleterre pour enrichir la Bibliothèque 
du Roi (a). » 

Par la réponlè de M. Prior, datée du 18 avril. 



(a) Envoyé à M. Prior, le 2$ Mar» 1700. 
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on voit que le comte de Manchefler s’eft adreffé 
à M. l’abbe de Louvois, auquel il a remis une Lettre 
du duc de Sommerfèt, chancelier de l’univerûté de 
Cambridge , pour folliciter cette affaire ; mais M. l’abbé 
Bignon, alors chargé de la direction de l’Imprimerie 
royale, exigeant, avec raifon, la condition que l’on 
mît au bas des titres , Garaâer 'tbus Groecis e typographeio 
regio Parijtenjî , & ne voulant point fë relâcher à cet 
égard , le projet fut abandonné. On voit par-là com- 
bien ces beaux Cara 61 ères étoient recherchés , & que 
ia gravure en ce genre, depuis François l. rr , n’avoit 
pu les fùrpafler. 

Il paroît que lorfqu’on tira ces Caraélères de la 
Chambre des Comptes, on ignoroit qu’ils fuffcnt 
ceux de François I. , autrement il en auroit été fait 
mention dans les Lettres patentes citées plus haut: 
On fe contente d’y dire des poinçons de lettres 
Grecques, dépofés depuis long- temps , & le Miniftre 
demande à être inftruit du temps de la remife de ce 
dépôt , &de plufieurs autres circonftances. Je fuis porté 
à croire qu’on les remit fans penfèr qu'ils étoient ceux 
de François I. er : ainfi l’on continua, dans le public, à 
penfèr que ces Caraélèr es du Roi étoient perdus , d’au- 
tant plus qu’on n’étoit pas informé de la remi/è que la 
Chambre venoit de faire. Je fais ces réflexions à 
l’occafion d’une lettre de M. de Foncemagne, datée 
du 30 fèptembre 1727, où ce Savant s’exprime en 
ces termes , qui font pofitifs , mais contraires à tout 
Ce que je viens de dire : « Celui des Greffiers de la 
Chambre des Comptes que M. le Premier Préfident 
avoit chargé de traiter avec M. Aniffon, pour la refti- 
tution du dépôt des poinçons Grecs que j’ai décou- 
verts à la Chambre, eft en campagne depuis quelque 
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' temps. Cette affaire n’eft point finie,. & ce délai que 
je n’avois pas prévu a reculé la réponfè que je dois 
à M. Grandjean. » M. de Foncemagne qui fâvoit que 
François I. er avoit dépofé les poinçons Grecs à la 
Chambre des Comptes , aura parlé de ce dépôt & en 
aura follicité la reftitution; on les aura cherchés, parce 
qu’on a pu avoir oublié alors ce qui s’étoit paffe 
quarante ans auparavant. Je n’ai trouvé for cette de- 
mande de M. de Foncemagne, que cette (impie lettre: 
il y auroit eu alors des Lettres patentes & diverfès 
formalités dont je ne découvre aucune trace; ainfi 
cette démarche de M. de Foncemagne, qui prouve (bn 
zèle , n’eut aucune fuite ; mais ce qui eft décifif , 
c’eft que les poinçons Grecs remis à Cramoi/y par 
la Chambre , font exactement les mêmes que ceux 
dont Robert Étienne s’eft (èrvi dans fos alphabets, & 
qu’il appelle Caraâeres régît. M. Aniffon, & j’en fois 
témoin, en a fait un examen particulier en rapprochant 
chaque poinçon du Caractère imprimé de Robert 
Étienne ; de plus, ces mêmes Caractères rendus à 
Cramoily font imprimés for des feuilles ou états que 
la veuve Cramoi/y remit à M. Jean Aniffon , après que 
celui-ci eut pris pofleflion de l’Imprimerie royale : ainfi 
les Caraélères Grecs de François I. er , dépofés à la 
Chambre des Comptes , rendus en 1683 à Cramoify, 
remis à M. Aniffon , en 1691, font depuis ce temps 
à l’Imprimerie royale. Dès-lors la recherche de M. de 
Foncemagne , 'en 1727 , ne s’eff faite que for une 
conjecture que les Caractères de François I. er étoient 
encore à la Chambre; & cette recherche n’eut aucune 
foite , ce qui de voit arriver , puifqu’ils avoient été 
remis long-temps auparavant. 

Malgré tout ce que je viens de dire, comme les 

Savani 
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Savans &tout le public ont ignoré ce qui fe pafloit ainfi 
entre le Miniftre & la Chambre des Comptes , comme 
ils ignorent encore tout ce qui fè parte entre le Miniftre 
& le Directeur de l’Imprimerie royale , on a toujours 
perfifté à croire & à écrire que les poinçons & les 
matrices des Caractères Grecs de François I. er étoient 
perdus ; car il ne faut pas parler des fontes en plomb 
qui fè détruifènt par un long ufage , il n’en exifte point. 
On ne peut donc plus douter maintenant que tous 
ces poinçons ne foient dans cette imprimerie , & 
M. le Baron de Breteüil, qui protège fi fingulièrement 
les Lettres, defire qu'on fâche qu’ils y font ; mais , il le 
faut avouer, ils y font depuis long-temps . comme 
les poinçons Orientaux, dans une efpèce d’oubli & 
d'abandon. 

A ces grands travaux littéraires entrepris fous Louis 
XIV , travaux qui , par le nombre des volumes , & 
par l’étendue des connoirtànces qu’ils exigent nous 
effraient à préfènt , a fùccédé un goût tout oppofe , 
c’eft-à-dire , un dégoût pour l’érudition & pour 
les profondes recherches. Peu -à- peu on s’eft moins 
livre à l’étude des langues ; le Grec même a été 
négligé , on préféra de petits ouvrages : d’ailleurs , 
plufieurs imprimeurs s’étoient munis de Caraétères 
Grecs ; dès-lors , l’Imprimerie royale ne fut plus 
occupée dans ce genre de typographie. Ces beaux 
Caraélères , mis à l’écart , furent perdus de vue , & 
les changemens ' qui arrivent naturellement dans une 
longue fuite d’années, les firent oublier; & ils le feroient 
encore , fans l’établiflement que le Roi vient de faire 
du comité pour l’examen des manufcrits de fà Biblio- 
thèque , & fans le zèle de M. le Baron de Breteüil 
qui , pour remplir toute l 'étendue des intentions de Sa 
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Majefté , s’efforce Je ranimer parmi nous le goût dtf 

i’éruJition & l’étude des langues Pavantes. 

A ces trois corps de CaraCtères Grecs de Fran- 
çois I. er , joignons les quatre corps de Caractères 
Arabes, Turcs & Perfans, & un corps de Caractères 
Syriens, fait par M. de Brèves & acquis par Louis XIII; 
un corps d’ Arméniens, Élit par ordre de ce prince; un 
autre corps de Caractères Grecs , fait par ordre de 
Louis XIV ; quatre corps de CaraCtères Hébreux , 
& un nombre de CaraCtères Chinois, gravés par ordre 
de Louis XV. Tels font les fècours offerts aux Savans 
qui propoferont des ouvrages utiles. , 

CATALOGUE DES MANUSCRITS 

Apportés du Levant , par M. de Brèves , achetés à fi 
mort par le Roi , dépofés dans la Bibliothèque du 
Cardinal de Richelieu , & reliés à fes armes. Sur la 
première feuille doit être un paraphe du Commi faire 
Boifft , qui les a fait enlever che ç Sionita. Ces Manuf- 
crits qui, dans le temps , ont été réclamés , font refiés 
en Sorbonne. 

i. Le grand Kamous , ou Trcfor de la langue Arabique , 2 vol, 
en Arabe. 

a. Expofnion de diverfes Sentences , en Arabe. 

3. L’hiftoire des Ottomans , 2 vol. en Turc. 

4. La vie des Saints , en Turc. 

5. Introduction à L J u ri (prudence , en Turc. 
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(. Traité des mœurs , de la façon de vivre & des vêtemens 
des Turcs , avec les raifons des cérémonies de leur reli- 
gion , en Turc. 

7. Droit civil des Turcs, en Arabe, 

8 . Inftrudion pour les Juges , en Arabe. 

9 - L’hiftoire des rebellions qui ont été faites contre Mahomet, 
en Turc. 

1 o. La Grammaire nommée Kajia , avec une expolition fort 
ample, en Arabe. 

1 1.~ L’hiftoire de Haftân & Hoflàin , deux grands capitaines , 
tous deux neveux de Mahomet, en Turc. 

il. Traité de la manière de faire des contrats, en Arabe. 

ij. Traité de la Jurifprudence , en Arabe. 

1 4. Inftruétion aux Rois , aux Princes , & à toutes fortes de perfonnes 
conftituées en autorité, en Turc . 

ij. Inftitutes du droit des Turcs & autres peuples fujets du 
Grand-Seigneur , en Arabe. 

1 C. La vie , les faits & les geftes de Mahomet , en Ture. 

17. La vie d’Alexandre-Ie-grand , en Turc. 

1 8. Les œuvres du Goleftan , fameux poëte de Perlé , en Pcrfan. 

1 9. L’introdu&ion au Droit civil, en Arabe, 

20. Inftrudion des Princes , en Turc, 

21. Hiftoire de Tamerlan, en Perfan. 

22. Les œuvres d’Ahnotannabi , très -célèbre poëte Arabe, en 

Arabe, 

2 j. Traité du mariage & du partage des héritages entre des 
perfonnes mariées. 

24 ' Commentaire fur quelques chapitres de l’AIcoran, en Perfan » 

2 j. Un livre de Droit, en Turc. 

3.6. Les œuvres de Goledan , en Perfan . 

• • 

» U l 
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47. La manière d’interpréter les fonges, en Turc, 

48. Difpute des loix & de la religion , en Turc. 

4p. Fables de Caraman , en Turc. 

30. De la dignité de l’Homme, en Turc. 

31. Les fondemens de la loi des Turcs, en Turc. 

34. Traités fur les loix des Turcs, en Arabe. 

33. Traité des guerres, par Caraman, en Turc. 

34. Exercices de l’aine dévote, pour chacun jour de la femaine, 

en Turc. 

*3 j. Hilloire de Hali , en Turc. 

36. Plnfieurs fables, en Tuic. 

37. Un autre recueil de fables, en Turc. 

38. Hilloire des Rois de Perfe, en Turc . 

39. Mille fables pour s’entretenir mille nuits, en Turc. 

40. Grammaire Arabe, avec l’expofition, en 2 vol. en Arabe. 

4 1 . Dictionnaire Perlàn , en Turc. 

42. Les amours d’un Roi de Perfe , en Tartare. 

43. Recueil de pôëfies , en Arabe & en Turc. 

44. Les vies & les vertus des grands poètes Turcs , en Twrt. 

45. Traité de la bonne aventure, en Arabe. 

46. Le Secrétaire Turc , ou la manière de bien écrire des lettres, 

félon la condition de ceux à qui on veut écrire. 

47. Le Droit civil, en Arabe. 

48. Les vies de quelques Saints Turcs , en Turc. 

49. Commentaire fur l’invocation de Dieu , qui eft au commen- 

cement de I’Alcoran. 

50. Commentaire fur l’expolîtion de quelques loix , en Turc, 

J 1 . Dilcours de moralité & de piété , en Turc. 

j 4. Expofition de quelques palfages de l’Alcoran, en Turc. 

J 3. Contes facétieux, en Turc. 
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J4-. Recueil de diverlès poëfies , en Turc , 

j j. Commentaire fur quelques loix du Droit civil des Turcs , 
, en Arabe. * 

5 6. Recueil de lettres miflives , en Turc. 

57. Abrégé du Droit civil, en Arabe. • 

58. Vies, faits & geftes de Mahomet , en Turc. 

J9. Ifmaël, du Droit civil, tn Arabe. 

60. Un autre livre fur le Droit civil , en Turc . 

61. Un livre de poëfie , intitulé les dix Oifeaux , en Turc. 

62. Petit dictionnaire en vers, pour l’ufage des enfans, en Perfeut 

& en Turc. 

6 j. Merveilles du monde , en Turc. 

64. Une Grammaire de Kafia , imprimée» 

<>5. Livre de poëfie , en Perfan . 

66. Traité de l’éloquence, en Arabe. 

ébj. Canon de l’empire des Turcs , en Tutti 

6%. Le Riche fie le Pauvre , en Turc. 

69. Recueil de diverlès poëfies. 

70. Difcours moraux , en Perfan » ^ 

7 1. Direction à la vie dévote, en Turc. 

72. Documens de la religion des Turcs, en Tint . 

73 . Phiiolbphie morale , en Perfan, 

74. Poètes Turcs. 

75. De la nailTance de Mahomet. 

76. Commencemens fit progrès de Fempire des OtthoitUUtt ( 

en Turc. 

77. Hiltoire de plufieurs Rois & Princes , tn Turc, 

78. Difcours philofophiques 6c moraux , en Arabe , 

79. Petit volume de poëfie , en Turc. 

So. La civilité pour les enfans, en Turc , 



Digitized by 




Essai Historique, ire. 

81. Un troilième Gouleftan , en Ptrfan. 

8 a. Quatre chapitres particuliers de l'Aicoran. 

83. Hiftoire de Jofeph & lès amours avec la femme de Pudphar, 

en Turc. 

84. Traité de la loi , en Arabe. • , 

85. Un quatrième Guliftan, en Perfan. 

86 . De la dignité des villes de Ja Mecque, de Médine & de 

Hiérufalem , en Turc . 

87. Hiftoire d’un des principaux poètes Perfans. 

88. Les louanges des Juftes, en Perfan, 

89. Le mépris du monde, en Turc. 

90. Un recueil de poëfies, en Turc. 

9 1 . Points de religion de cas de confcience , en Turc » 

92. Delà bonne & mauvaife aventure, en Turc. 

93. Dialogue, en Turc. 

94. Livre pour tirer au fort dans l’Aicoran, St apprendre ce qui 

doit arriver, en Turc. 

95. Cinq petits volumes de prières, en Turc. 

96. La manière de gaigner les pardons , en fàilânt le voyage da 

la Mecque. 

97. Cinq ou iix petits livrets , reliés en papier feulement* 

FIN. 
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O^lcvt j 

Les Prairies d’or & les Mines de pierres précieufes. 

Hifioire univerfelle par Aboul-haflan-al y , fils d’ Al-khaîr, 
fils d Aly , fils d Abderrahman , fils d 'Abdallah , 
fils de Mafoud - el - hadheli ; fumommé Mafoudi ; 
Écrivain du douzième ficelé de t ère chrétienne. 

Manufcrits Arabes, ».* 'j 98 in-4.* dt 274 pages ; n! 599 in-4.1 
de 9 94 pages ; & n* 9 99 A , in-fol. de 984 pages: tous les 
trois en papier oriental. 

Par M. de Guignes. 

A boüL" hassan -alt, communément appelé Mafoudi , 
de/cendoit d’un Mafoud-al-hadheli, qui prend le titre 
de Saheb-ar-rafoul , c’eft-à-dire, de compagnon de l’Envoyé 
de Dieu, c’eft ainfi qu’on appelle Mahomet. M. d’Herbelot 
parle de cet Écrivain dans la Bibliothèque orientale,/;. 969. 



* Mour ondge - ed - dhahat eu Mtaden-el-dgiouhir. 

Tome /. .A 
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Mafoudî, ftirnommé Cothleddin , écri voit vers Tan de 
l’Hégire 336 , de J. C. p4 7, fous le Khalifat de Mothi- 
lillah. Suivant M. d’Herbelot, il mourut au Caire en 
Égypte , l’an 346 de l’Hégire , de J. C. 9 57 , dix ans après 
avoir donné Ion Ouvrage. Dans le. catalogue de la Biblio- 
thèque du Roi , (a) le Mouroudge-ed dhahob eft mal-à-pro- 
pos placé parmi les traités de Géographie ; il appartient à 
l’hiltoire générale. 11 eft vrai que l’Auteur y fait des obfer- 
vations relatives à la Géographie , mais elles n’y font que 
comme des accefloires dellinés à répandre plus de jour 
fur les dilférentes parties de i’Hiftoire. Cet Ouvrage eft 
très-eftimé dans 1 Orient, foit à caufe de fon ancienneté, 
l’Auteur vivoit dans un fiède où les Arabes cultivoient 
encore beaucoup, les Sciences , foit à caufe de la variété des 
objets & de l’étendue des recherches qu’on y trouve ; c’eft 
fans doute ce qui a déterminé Mafoudi à lui . donrier le 
titre fingulier qu’il porte. Au refte , c’eft l’ufage des Orien- 
taux, de. donner à leurs ouvrages des titres de cette efpèce. 

Les' tu* & jp p qui font à la Bibliothèque du Roi , 
font très -imparfaits ; le .{premier ne contient que l’hiA 
toire ancienne , mais il y manque une partie de la Préface ; 
le fécond contient de plus l’hiftoire des anciens Arabes , 
mais il eft moins exaélement copié , & dans plufteurs en- 
droits on a abrégé le texte de l’Auteur. Le n.° fyp A, mal 
indiqué dans le catalogue (b) , où il eft fans nom d’ Auteur , 



( a ) Dans le manuferit 598,, les 
.titres de tous les chapitres ont été 
laides en blanc ; le manuferit 5 99 eft 
intitulé l. rc partie du Alcurcudge- 
ed-dhahab , elle contrent toute Fhrf- 
toire des anciens peuples autres que 
les Arabes. La féconde partie com- 
mence à Thiftoire des anciens Arabes ; 
la troifième eft deftinée à I’hiftoire 
des Arabes après Mahomet, mais 
elle manque dans ce volume. Le 
manuferit n.° 999 A, qui les ren- 
ferme toutes n’a point ces trois divi- 



fions. Ces trois manuferits font en 
papier oriental. Dans le catalogue 
de la Bibliothèque du Roi , ce papier 
eft défigné fous le nom de Bom - 
b y ci nus , parce qu’on le fuppofe fait 
ae coton ou de foie , ce dont on n eft 
pas trop certain; en conlequence, 
j’ai cru devoir adopter un nom 
plus général. a . , 

(b ) II n’eft pas meme indique 
dans l'index général à la fin du vo- 
lume , quoiqu il fe trouve dans U 
fupplément, page 
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DES MANUSCRITS DU ROI. 3 

renferme i’Ouvrage entier de Mafoudi, c’eft-à-dire , outre Màsoum. 

les deux parties que nous venons d’indiquer , une autre qui 

contient l’hiftoire des Khalifs, depuis Mahomet jufqu’au 

temps de l’Auteur. C’eft un des beaux manufcrits de la 

Bibliothèque du Roi ; quoique d’un caraélère menu & 

allez maigre , il eft très-lilible , fans cependant être exempt 

de beaucoup de fautes de copifte qui embarraflent le leéleur ; 

mais ce qui le rend précieux, c’elt qu’il contient l’Ouvrage 

entier : cependant pour ce qui précède l’hiftoire des Khalifs , 

il a été confidérablement abrégé , & il ne préfente pas 

autant de détails que les deux autres manufcrits , en forte 

que dans tous les trois le texte n’eft pas exaélement le 

même. 

Dans la Préface, l’Auteur rend compte du delîein qu’il 
a de donner une hiftoire générale, depuis le commence- 
ment du monde jufqu’à l’an 334 de l’Hégire, & de Jéfus- 
Chrift5)45. 11 le propofe de parler : 

1 . De la Création du monde , & de donner l’hiltoire 
3 es peuples , depuis Adam jufqu’à Abraham. 

2. Des Prophètes & des rois d’Ifraël. 

3. Des temps écoulés entre le Meflîe & Mahomet. 

4. Des Indiens, de leurs Rois & des Sciences culti- 
vées par ces peuples. 

5 & 6 . De la terre , des mers , des fleuves , des 
montagnes & des climats. 

7. De la mer d’Éthiopie Sç de fort étendue. 

8. Des opinions fur le flux & le reflux. 

9. De la mer de Rourii (la Méditerranée) & de 
Ton étendue. 

1 o. De la mer du Pont & du détroit de Conftantinople. 

1 1. Du Bab-af-abouab (le Derbend) , du Dgiorgian 
& des mers^ voifihes. * <‘ i ‘- 

j 2. Des Chinois, de leurs Rois & de leurs ulages. 

A ii 
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1 3 . Des merveilles qui font dans la mer , & de» 
pays qui l’environnent. 

14. De la montagne de Phath (ou de la Victoire ) f 
des peuples de Lan , de Khozar , & de ceux du Trône d’or, 
des Turcs & autres Nations. 

1 5. Des rois des Syriens. 

1 6. Des rois de Mouffoul & de Ninive. 

17. Des rois de Babel ou des Chaldéens, autrement 
Nabathéens. 

18. Des rois dePerfe. 

1 9. Des rois des Nations ou des Afchghaniens ( les 
Arfacides). 

ao. De l’origine des Perfes modernes. 

ii. Des rois de Perfe nommés Saflànides- 

22. Des rois Grecs & de leur origine. 

23. Des rois de Roum (les Romains). 

a 4. Des rois de Roum chrétiens , ou de Conftantinople^ 

a 5. Des rois de Roum, après leMufulmanifmejufqu’en 
943 ^ J. O. 

26. Des rois d’Égypte, du Nil & des merveilles de 
ce pays. 

2 7 * ^ es Soudan s ou Nègres, & de leurs différentes 
races. 

a 8. Des Francs & des Efpagnols. 

2p. Des Sclavons , du pays de Noukbard ou Noukirad 
(Nogorod). 

Ici finit le manufcrit 

3 o. Des rois Arabes de la tribu de Ad. 

3 1 . Des rois Arabes de la tribu de ThamoucL 

3a. De la Meque & de fon Temple. 

33. De la terre, de fes contrées & du caraétère des 
différens Peuples. 
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3 4. De l’opinion des Savans , au fujet des noms d’Yemen, 
d’Éraque , de Scham & d’Hedgiaz. 

3 y Des anciens rois de i’Yemen. 

36. Des rois de Hira originaires de l’Yemen. 

3 7. Des rois de Scham ou de Syrie , aulfi originaires 
de TYemen. 

38. Des Arabes du Défert, ou des Bédouins. 

39. De la religion des anciens Arabes, & de leur dif- 
perfion en différens endroits. 

40. 41, 42, 43 & 44. Suite concernant les Arabes. 

45. De la terre de Saba & de Mareb, de la divifion du 
Pays. 

4 6. Des années des Arabes & de celles des Perfes: de 
leurs mois ; en quoi ils diffèrent les uns des autres. 

47. Des mois des Cophtes & des Syriens. 

48. Des mois des Syriens, comparés à ceux des Roum; 
nombre des jours de l’année. 

49. Des mois des Perfes. 

50. De l’année des Arabes , & de fes mois. 

51. Des nuits par lefquelles les Arabes comptent, & des 
mois lunaires. 

52. Du cours du Soleil & de la Lune. 

5 3 . Des Élémens , & de la puiffànce des Étoiles. 

54. Des Temples les plus célèbres, des Pyrées, des 
Idoles de l’Inde & du culte des Affres. 

55 » 56, 57» 58 & 59. Des Temples chez les Grecs, 

chez les Roum, chez les Sclavons, chez les Sabiens, chez 
les Mages. 

Ici finit le manufcrit $pp, qui contient tout ce que nous 
venons d’indiquer; le manufcrit ppp A, contient également 
ces articles à quelques différences près , & de plus : 

60. Chronique univerfelle, depuis le commencement 



Masoudi, 
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du monde jufqu’à Mahomet ; la fuite renferme i’Hiftoire 
de Mahomet & celle des Khalifs fes fucceffeurs , tant Om- 
miades qu’Abbaflides , îfti nombre de 42, jufqu’au Khalitat 
de Mothi. L’Hiftoire de chaque Khalif forme un article; 
l’Auteur y a joint une fécondé Chronique , depuis l’Hégire 
jufqu’à fon temps , c’efl-à-dire , jufqu’au mois Dgioumadi- 
el- aoual de l’an 33 6 de l’Hégire , & de Jéfus-Chrift 947 , 
où il dit avoir achevé fon Ouvrage: cette Chronique 
efl fuivie de deux autres chapitres, l’un qui traite du pèle- 
rinage de la Meque, depuis le commencement du Muful- 
manifme jufqu’à fon temps , l’autre dans lequel l’Auteur 
donne les noms des principaux Pèlerins. 

Ce plan eft vafte & donne une grande idée des recher- 
ches de Mafoudi; mais nous devons obferver, que s’il parle 
à la vérité de tout ce qu’il annonce, il le fait fouvent d’une 
manière fi abrégée , qu’il fe borne fimplement à rapporter 
quelques traits en cinq ou fix lignes. Plus fouvent encore , 
conformément au goût & à la crédulité de tous les Orientaux , 
il y mêle beaucoup de fables qui ne doivent point nous 
occuper, ou li nous en indiquons quelques-unes, ce n’eft 
que pour faire connoître le caractère de ces Écrivains. 

Dans l’exemplaire fpp A, Mafoudi n’indique point en 
détail , comme dans les deux autres , les différens fujets qu’il 
doit traiter , ni les Auteurs dont il s’eft fervi , il pafl'e tout 
d’un coup à la formation de la terre & aux différentes mers. 
Dans ce récit , il débute par quelques fables , & compare la 
'terre à un oifeau dont la Meque &. Médine forment la tcte, 
l’Eraque & l’Inde l’aîle droite, le pays de Gog l’aîle gauche, 
l’Afrique la queue; il fuppofe une terre antérieure à celle 
que nous habitons , fituée ailleurs , & qui a fubfifté pendant 
fept mille ans. Cependant de pareilles fables que nous devons 
écarter, ne doivent point nous faire négliger ces Ouvrages 
qui renferment en même temps beaucoup de détails curieux 
& intéreflàns, dont nous n’avons aucune idée. Mafoudi 
fuppofe encore que la terre que nous habitons a été 
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fucceffivement couverte par les eaux , qui ont paffé tantôt 
d’un côté tantôt de l’autre (c). 

Nous ne parlerons point de ce que l’Auteur dit d’Adam, 
de fa chute, &. des premiers Patriarches jufqu’à Noé; fon récit 
eft un mélange emprunté du livre de Moyfe & des traditions 
fabuleufes de l’AIcoran. Il fuppofe qu’à la confufion des lan- 
gues, Dieu mit dans la branche de Sem dix-neuf langues , 
dans celle de Kham dix-fept, trente-fix dans celle de Japhet, 
& qu’avant ce temps on parloit Syriaque. Il eft inutile de 
nous arrêter fur toute cette ancienne Hiftoire , ainfi que fur 
la lifte des Rois des Juifs. 

Ce que l’Auteur dit des Indiens eft fort abrégé, il vante 
leur fagefïè & leur caraélère doux & paifible; il leur donne 
pour Capitale , une ville qu’il appelle Houia que nous ne 
connoilTons point, mais qui exiftoit encore de fon temps. 
Suivant Mafoudi , le premier Roi de la nation fut Brahman , 
fous lequel on découvrit des mines de fer , dont on fit des 
armes; on conftruifit auffi des Temples avec douze tours 
qui repréfentoient les douze Signes du zodiaque & on y avoit 
figuré les Étoiles & tout le Ciel ; on fit encore de fon temps 
un Livre , intitulé Sind-hind, qu’il explique par le Livre du 
fiècie des Jiècles , d’après lequel on en a compofc deux autres , 
l’un intitulé Ardgihan , 8c l’autre AJmagifl. On fuppofe que 
du premier eft tiré 1 ’Aikend ou Erketid, autre Livre indien , 
& que d’après le fécond , Ptolémée a fait fon Almagefte. 
Suivant les Indiens , d’après ces Livres , le Soleil relie trois 
mille ans dans chacun des douze Signes , & parcourt tout 
le ciel en trente-fix mille ans. Du temps de Mafoudi (943 
de J. C.) les Brahmes difoient que le Soleil étoit dans le 
Taureau, quelorfqu’ii auroit fini les Signes méridionaux, 
tout le monde feroit renverfé , que ce qui eft le nord devien- 
droit le midi , comme ce qui eft midi deviendroit nord. 
Les Égyptiens , comme nous le voyons dans Hérodote , 
a^ient à peu-près unefemblable opinion. Suivant ces mêmes 



( c) L’Exemplaire A, a appartenu à M. Maillet Conful au Caire. 
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Brahmes , au rapport de Mafoudi , douze mille ans font un 
efpace de temps qu'ils appelient Haiarouam, & iis penfent 
que le monde fe renouvelle à chaque foixante-dix mille 
haiarouam. Mafoudi copie ici exactement les idées des 
Indiens, fur la deftruélion & le renouvellement du monde , 
& comme en Europe on s’eft occupé de ces calculs, on 
ne fera pas fâché de les retrouver dans un Hiftorien du 
dixième liècle de l’ère chrétienne. 

Brahman , fous le règne duquel on attribue aux Indiens 
ces diverfes connoiflànces , régna, félon le récit de Mafoudi , 
^66 ans , & de lui defcendent les Brahmes qui font fi conft- 
dérés dans les Indes, & qui, ajoute-t-il, pour les diftinguer 
des autres hommes , portent au cou un cordon jaune. 
Différens Sages vivoient fous fon règne ; on en diftingue 
fept , à l’exemple fans doute des fept Sages de la Grèce. 
Ces Sages propofèrent & publièrent des doétrines diffé- 
rentes qui mirent la divifion parmi les Savans de l’Inde. 
Mafoudi nomme les fucceffèurs de Brahman; mais nous 
avouons que cette lifte mérite peu notre confiance; 
cependant, comme elle eft très -courte, nous la rappor- 
terons , parce qu’elle fervira à nous faire voir qu’en général 
l’ancienne hiftoire de l’Inde eft peu connue. . 

Bahboud fuccéda à Brahman , & régna i oo ans. 

Zaman régna j 50 ans, Sç fit, à ce que l’on prétend, la 
guerre aux Perfes & aux Chinois. 

Phour , vaincu par Alexandre, régna 140 ans (c’eft Porus). 

Diflam ou Dabfchlim régna 120 ans ( çejui-ci pourroit 
être le Taxile des Hiftoriens grecs ). 

Yalhith lui fucçéda, & régna 80 ans, ou félon d’autres 
130 ans. 

Kouros régna 120 ans, fous lui vivoit Sindbad, auteur 
du Livre des fept Vizirs, dans lequel on remonte à l’ori- 
gine des ères. 

Voilà ce qui concerne les anciens Rois de l’Inde, mais 
ce que Mafoudi ajoute eft plus digne de notre attention ; 
Il eft dans l’ufage de terminer tous fes récits par l’état du 

pays, 
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pays, tel qu’il étbit de Ton temps, & fouvent tel qu’il l’a vu masooVi 
lui-même; ce qui nous donne, pour cette époque, des con- 
noiflances que nous ne trouvons nulle part, & il n’y a que 
les Arabes , qui étoient alors de grands voyageurs , qui 
puiflent nous les procurer. 

Après le règne de Kouros , quel que Toit ce perfonnage , 
les Indiens fe divisèrent , & il fe forma parmi eux differens 
royaumes. Il y eut un Roi dans le pays de Sind (vers l’Indus) ; 
un dans le pays de Kanoudge (vers le Gange) ; un dans le 
Kafchmir; un dans la ville de Mankir, autrement nommée 
le Grand Houyi (celui-ci doit être vers le Guzarate). Mafoudi 
& tous les Auteurs arabes donnent au Prince qui y régnoit , 
le titre de Balhara» C’eft le premier, dit-il , & le plus puifîànt 
des Rois de l’Inde où il y a eu une longue fuite de Souve- 
rains qui ont porté ce titre , & ils y fubfiftoient encore de fon 
temps ( ajoutons ici qu’ils y fubfiftoient déjà du temps du 
Géographe Ptoiémée). Voilà une divifion de l’Inde très- 
ancienne & très-importante , dont nous n’avons pas la plus 
légère connoiffance. 

Comme en général il y a peu d'ordre dans cet Ouvrage, 

& que Mafoudi parle encore ailleurs des Indiens , qu’il nous 
foit permis de ne pas toujours fuivre fa marche , afin de 
rapprocher davantage les objets qui font trop fouvent épars. 

11 revient donc fur fes pas dans un autre endroit , & dit que 
le Kafchmir, qui fait partie de l’Inde, eft environné de tous 
côtés de très-hautes montagnes , que l’intérieur du pays eft 
rempli d’une quantité prodigieufe de villes & de villages, 

& qu’on ne peut y pénétrer que par un feui endroit qui 
eft fermé par une porte. 

Le royaume de Bourouh , le même que celui de Kanoudge, 
a d’étendue cent vingt parafanges indiennes. Le Roi tient 
toujours fur pied quatre armées , chacune de fept cents mille, 
ou félon d’autres , de neuf cents mille hommes ; avec celle 
qui eft du côté du nord, il réfifte au Roi du Moultan & aux 
Mufulmàns ; avec celle du midi , il s’oppofe au Balhara , qui 
eft le Roi des Rois, & dont la réftdence eft à quatre-vingts 
Tome /. .B 
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parafanges de la mer (c’eft vers la côte de Malabar, au 
nord ) ; avec les deux autres armées , le Roi de Kanougde 
fait la guerre à d’autres voifins. Il y a dans fon pays beaucoup 
de villes & de villages ; mais en comparaifon des autres Rois 
de l’Inde, ce Prince n’a que peu d’éléphans armés en guerre, 
on ne lui en compte que mille de cette efpèce: tel étoit l’état 
de l’Inde du temps de Mafoudi. Il nous apprend encore que 
le Moultan étoit alors occupé par un Prince de la famille de 
Sama, fils de Louai, fils de Ghaleb, qu’il étoit voifin des 
Mufulmans , qu’il y avoit dans fon pays une Idole auprès de 
laquelle tous les Indiens fe rendoient en pèlerinage : on l’ap- 
pelle X Idole du Moultan , fon Temple eft extraordinairement 
riche. Mafoudi allure avoir parcouru ce pays, & ajoute que 
le Prince qui régnoit de fon temps, étoit nommé Aboul * 
doulhat-al-mounbeh, fils d’Afad-al-carfchi le Syrien. Lorfqu’ii 
arriva dans une autre ville de l’Inde, nomm ée.Manfoura , 
éloignée de celle de Moultan , de foixante-quinze parafan- 
ges indiennes (Manfoura eft près de i’Indus) (d) ; un Prince 
nommé Aboul-moundar , fils d’Abdallah, y régnoit. Cette 
ville de Manfoura eft ainfi nommée de Manfour, fils de 
Dgiamhour, Lieutenant des Khaiifs ommiades. 

Le même Auteur nous apprend que les Mufulmans 
étoient très-confidérés par le Balhara; qu’ils avoient dans 
fon pays des molquées bien bâties, où l’on faifoit la prière 
cinq fois par jour. On attribuoit la longue vie du Balhara 
& fa nombreulè poftérité , à fa juftice & à la proteélion qu’il 
accordoit aux Mufulmans. Dans les idées que nous nous 
fommes formées des Indiens & de leurs Iciences , nous 
n’avons pas allez confidéré ces liailôns avec les Étrangers : 
depuis Alexandre , lés Grecs , les Romains , les Perfes , les 
Arabes fe font établis dans l’Inde , y ont dominé , &ont dû 
contribuer aux progrès des Iciences chez les Indiens. 

Mafoudi indique en peu de mots quelques autres pays 



(d) Dans le manufcrit 598; on dit que la Parafange eft de huk 
milles. 
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plus orientaux que celui du Balhara , & finit par celui de 
Hated , voifin des Chinois (il doit faire partie duThibet). 
Le prince qui y régnoit étoit très-puiflànt & portoit la guerre 
dans la Chine, ce qui eft exaéh en effet, nous voyons dans 
l’hiftoire de la Chine , qu’alors les peuples du Toufan ou du 
Thibet , étoient des voifins très-incommodes pour les Chi- 
nois dont iis ravageoient les frontières ; mais Mafoudr n’en 
dit pas aflèz , & fouvent les noms qu’il donne à certains pays , 
ne nous font pas connus. 

Jufqu’à préfent nous avons parcouru avec lui l’Inde fêp* 
tentrionale, voyons ce qu’il rapporte du Midi. L’Inde, dit-il, 
eft un vafte pays entouré de mer , il confine au royaume de 
Zanedge ou Zindge. Celui-ci eft gouverné par un Roi qui 
porte le titre de Mehradge (c’eft le même que le Maha-raja ou 
grand Raja , qui a été porté dans la fuite par le fouverain 
des Marattes , dont le nom eft formé d’après celui de Maha- 
raja). Ce Mehradge étoit, fuivant Mafoudi , le Roi des îles ; 
il veut dire de la prefqu’ile de l’Inde , car les Arabes appellent 
du même nom une Ile & une prefqu’île, & les confondent 
enlèmble. Il s’agit donc ici de la partie méridionale de 
l’Inde; ce pays, dit-il, eft fitué entre l’Inde & la Chine, 
nuis voifin de l’Inde ( proprement dite ) qui confine d’un 
côté aux montagnes du Khorafan, Les Zindges diffèrent, 
ajoute-t-il , des autres Indiens , par la figure , la couleur & 
le tempérament, & ils croient à la métempfycofe. On 
voit ici qu’il diftingue c es peuples des Indiens proprement 
dits qui étoient au nord. II. parle aufii du roi de Comar ou 
du cap Comorin qui étoit en guerre avec le Mehradge. Les 
Arabes comtqiftbient alors parfaitement les Indes , & fré- 
quenJoieut les côtes de Malabar & de Coromandel , ainfi 
que tonte la partie fèptentrionale des Indes; mais leurs 
Hiftoriens ne décrivent pas ces pays autant que nous 
pourrions le defirer. 

Pour ne point interrompre la fuite de cette narration, 
je renvoie à la fin de cette notice une mefure de la Terre 
que l’Auteur joint ici, & qui fe trouve feulement dans les 

Bij 
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deux manufcrits 598 & 599 , & je paflè à ee qu’il rapporte 

de la Chine , pays dans lequel ces «Arabes faifoient alors 

un grand commerce , & qu’ils traverfoient dans toute fou 

étendue. 

L'Auteur fait defcendre les Chinois de Japhet, dont la 
poftérité s’établit d’abord dans la Tartarie, &enfuite, après 

Î iuelques générations , palfa dans la Chine : il nomme les 
ondateurs de la Nation & quelques princes qui lui ont 
fuccédé ; mais ces noms font fi défigurés , foit par les Copiftes , 
foit par Mafoudi lui-même, qu’il eft impolfibie de les 
reconnoître. Il parle d’un premier Roi qui dirigea le cours 
des fleuves , tua les bêtes féroces qui défoloient le pays , & 
planta des arbres ; c’eft à peu-près ce que fit Yao , félon les 
Chinois. Ses fuccefleurs, qu’il fembie n’indiquer que par 
les noms génériques des dynafties , mais qui font très- 
altérées, étoient, dit -il, dans l’ufage de placer dans un 
temple les portraits ou figures de leurs ancêtres qu’ils ado- 
roient ; ce qui eft conforme aux mœurs des Chinois aéluels. 
Sous un de ces princes , les arts fe multiplièrent dans le pays; 
on conftruifit un Vaiflèau avec lequel on pafià dans l’Inde 
& dans le pays de Babylone, ce qui contribua à civilKèr 
davantage les Chinois; enfin, venant jufqu’à fon temps , 
Mafoudi parle d’une révolte confidérable excitée par un 
certain Baifchou qui prit la ville de Khancou ( c’eft Canton ) 
fituée fur un fleuve plus grand que le Tigre. Les Vaiflèaux 
de Bafra , de Siraph , d’Oman , de Wnde , des îles de 
Zanedge ou Zindge , de Senef & autres endroits s’y ren- 
doient en grand nombre. Le rebelle , après s’être emparé de 
cette ville, fit périr beaucoup de Chrétiens, de Juifs, de 
Mages & de Mufulmans qui y étoient établis ou qui venoient 
y trafiquer. Ainfi du temps de l’Auteur, tous ces étrangers 
iréquentoient la Chiite & alloient librement à la cour de 
l’Empereur. II cite différens perfonnages qui ont fait ce 
voyage & attelle les avoir confultés. - U indique, entr’autres, 
un certain Abouyezid- Mohammed, fils d’Yezid, de la, 
ville de Siraph, qu’il avoit vu à Bafra, & qui revenoit de 
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la Chine où ii avoit été l’an 915 de J. C. Ce récit de 
Mafoudi fur les Chrétiehs qui étoient alors à la Chine, 
fert à confirmer l’authenticité du monument Chinois qui 
a été fi conteftée , & qui nous apprend qu’avant cette 
époque. les Neftoriens & la Religion chrétienne étoient 
établis dans l’empire de la Chine. 

Mafoudi paffe enfuite aux différentes mers , & indique 
le temps où elles font le plus propres à la navigation. Dans 
l’énumérâtion qu’il en fait , lorfqu’il parle de celle de la 
Chine qu’il dit être fort difficile & très-dangereufe , il ajoute 
qu’on ne connoît au-delà que le pays qu’il appelle Beladaf- 
fabil, c’eft-à-dire, pays de Sabil (t) & quelques îles. II 
obferve qu’on va à la Chine par terre & par mer , qu’il a 
vu plufieurs voyageurs qui y ont pénétré par le Khorafan 
& par le Thibet. H fait au ni mention des Caravanes qui 
vont du Khorafan dans l’Inde. Il cite à cette occafion un pays 
dont nous n’avons pas la plus légère connoiffance, & qu’on 
traverfoit pour aller dans les Indes ; il le nomme Ileflan. 
Ce pays eft fort grand, très-peuplé & rempli de châteaux 
fortifiés: c’étoit le royaume de Perviz, fils de Kounk ou 
Kound; on croyoit que ces peuples defcendoient des anciens 
Perfes. En rapportant ici un autre paffage de Mafoudi cité 
plus bas , on voit que ce Royaume étoit fitué dans le 
Sejeftan & le Zabouleftan. ( Il y a apparence qu’après la 
conquête de la Perfe par les Arabes , plufieurs familles Per- 
fannes fe réfugièrent en cet endroit & y établirent un puiflànt 
Royaume). Mafoudi parle auffi des rois du Thibet, qui, 
fuivant tous les auteurs Orientaux , tirent leur origine de 
quelques princes de i’Yemen qui fe font retirés dans cette 
contrée. 

En fuivant ces différentes mers , il vient à celle qui eft 
voifine de l’EIpagne, & dit deux mots de ce pays, puis 
.parle de la mer du Mogreb ou de l’Afrique. II obferve qu’un 

:*■ — ■ - '■■■ ■ 1 1 — 

(e) Ou SaiL D’Herbelot, au mot Saila, parle 4e ce* Ile* . 
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tiers du globe terreftre eft habité, qu’un fécond tiers ne 
confifte qu’en déferts inhabitables , & que l’autre tiers eft 
occupé par la mer. En général, il y a peu d’ordre dans tout 
cet Ouvrage. Malbudi parle ici de quelques pays fttués en 
Afrique , tels que ceux de Telmefan , de Taharat, de Phes . 
de Sous-al-adna, qu’il faut diftinguer de Sous-al-acfa (e). 
Le pays de la première Sous , a d’étendue environ vingt 
jours de marche; au-delà on trouve un torrent de fables 

2 ue l’on traverle avant que d’arriver dans la ville de Nehas, 
Vefi dans ce pays que les Kharedgites (f) ont commencé 
à paroître; on ne connoît point, dit l’Auteur, leur origine, 
mais quelques - uns croyent que ce font des Perlàns qui , 
abandonnant les environs d’îfpahan , font venus s’établir 
dans ces contrées éloignées. Les Aglabites (g) font aulfi 
fortis de cette partie de l’Afrique. Afin d’éviter, autant qu’il 
eft poffible, le défordre qui règne dans cet Ouvrage, nous 
rapprocherons de cet article , ce que l’Auteur dit ailleurs 
de quelques autres peuples de l’ Afrique. Ces détails pour- 
ront paroître lêcs & ennuyeux ; mais confidérons que l’inté- 
rieur de l’Afrique nous eft abfolument inconnu : il y a lieu 
de croire que Malbudi qui a été fi exaét fur l’Inde & fur 
les autres pays, ne l’eu pas moins fur cette contrée que 
les contemporains fréquentaient pour Içur commerce, & 
d’après lelquels il a été à portéç de s’inftruire. Les petits 
détails quil nous donne, joints à ceux que nous pourrons 
trouver dans d’autres Ouvrages, contribueront (ans doute 
à augmenter nos -connoilîànces fur cette partie du monde. 
C eft à l’occafion des Soudaus on Nègres qu’il en parle ; il 
croit que ces Peuples font defcendus des enfans de Canaan, 

Î rui traverfant le Nil, pafsèrent plus avant & le dilper- 
erent; les uns formèrent à l’orient , les Nubiens , les Badgé ; 



(f) Sous al adna fignific Sous la 
prochaine, & Sous alacfa veut dire 
Sous l’éloignée. 

(r) lis font devenus trçs-puiflkns 
en Afrique. 



(h ) Dans le neuvième fiècle de 
l’Ere chrétienne , les Aglabites ré- 
gnaient en Afrique , ils s emparèrent 
de la Sicile. 
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d'autres à l’occident, les Zaghaoué, les Ghafou ou Kacou, les masoudi. 
Martak ou Marbak, les Koukou, les Akma, les Ghabé & 
autres Éthiopiens , & les Damadamiens. Quelques-uns allè- 
rent entre l’orient & l’occident, ce font les Zinges, les Maskou 
& les Berbers ; on pafl*e dans leur pays pour aller dans ceux 
deDahiac, de Zila 6 c de Badia. Ces peuples ont beaucoup 
de peaux de tigres & d’ânes , dont ils lé font des habits. 

Mafoudi parle d’une nation appelée Ouacouac, qui étoit très- 
puiftartte; le Roi portoit le titre de Phahmi ou Aphlimi; 
il étoit le Roi des Zinges (i) ( ou du Zanguebar ) , & il 
avoit une armée de trois cents mille cavaliers. Il n’y a dans 
ce pays, qui alèpt cents parafantes d’étendue, ni éléphans , 
ni mulets, ni chameaux; il confine à celui de Sophala, où 
fe rendent les vaifleaux d’Oman & de Siraph. Le pays de 
Sophala eft voifin de celui de Ouacouac, & il eft très-riche en 
or ; à un jour ou deux de lévigation du pays des Zinges , 

«fl une île habitée par les Mufulmans (k). Indépendamment 
de toutes ces nations, on voit, par Mafoudi, qu’il y avoit 
un très-grand nombre de Tribus arabes qui étoient difper- 
fées dans les déferts de l’Afrique. Ces détails font trop abré- 
gés, mais ils ne font pas à négliger. 

Mafoudi s’arrête également fur cette vafte chaîne de 
montagnes, fituées à l’Occident de la mer Cafpienne, & 
qui s’étendent jufqu'au pont Euxin. Comme peu de nos 
Voyageurs y ont pénétré, cette contrée nous eft peu 
connue, aufli-bien que les nations qui s’y font fixées ; il nous 
manque même une bon ne Carte de toutes ces gorges démon, 
tagnes , par lefquelles les peuples barbares du nord ont fait de 



(i) Mafoudi place suffi dans l’Iode 
des peuples qu’il appelle Zinges • 
Les Zinges fort» de l’Afrique fe font 
rendus puiflans dans la Syrie , vêts 
i’andel’Égire 270, & de J. C. 88 j. 

D*Herbclot obferve que les Perfani 
nommert ces Zinges d^Afrique Siah~ 
hindou , c’cfi-à-dire , Indiens noirs • 



Le noua de Zinges attribué également 
fl des peuples de l’fnde, revient à 
Tidée oes Anciens qui ont aufli donné 
WW JÉthiopiens celui d’indiens. 

(k) Un la nomme Phanbalou ou 
Caniçlav , feroit-ce 1 ’He de Mada~ 

S afcar où Jes Mufulmans font établis 
epuis long temps I 
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grandes in curfions en Afie (l). Ce font ces mêmes contrées, 
dont Mafoudi fait un détail curieux &intérefiânt, qui nous 
fait connoître l’état où elles étoient de fon temps, . 

II appelle cette vafte chaîne, la montagne d 'Al-phath (m) 
ou de la Viâoire; dans cette contrée montueufe, on comptoit 
foixante-douze nations, qui toutes avoient leur langue par» 
ticulière & formoient différens royaumes ; tels étoient les 
Lan (Aiains) , les Khozars , les Bargaz ou Bargar & les Turcs. 
Khofrou-Anoufchirouan (Khofroès), roi de Perfe, bâtit dans 
ce pays la ville de Bab-al-abouab , c’eft-à-dire, Porte des 
Portes ( le Derbend ) , afin de féparer fes États du pays des 
Khozars , qui demeuroient au nord; il y joignit une muraille, 

3 xii d’un coté s’étendoit d’environ un mille dans la mer , & 
e l’autre gagnoit la montagne, en fe prolongeant vers l’oueft, 
d’environ quarante parafanges, jufqu’à un château» appelé 
Calaat-Thabare flan; & de trqjs en trois milles, il mit une 
porte de fer avec des troupes pour repouflèr les nations voi- 
fines, tels que les Khozars, les Turcs & les autres Infidèles. 
Tout ce pays, jufqu a la mer de Conftantinople, étoit très- 
peuplé; lur le bord de cette mer, eft la ville de Threbi- 
fonde, où tous les ans des marchands Mufulmans, Roum, 
Arméniens, & ceux du pays de Kafchek, fe rendent en grand 
nombre pour vendre & acheter des marchandifes. 

Khofrou-Anoufchirouan mit dans la ville de Bab-al-abouab 
( ou Derbend), un Prince qui portoit le titre de Schirouatt - 
Schah, c’eft-à-dire, Roi du Schirouan (n), celui qui régnoit 
en 3 3 2 de l’hégire ( de J. C. 943 ) étoit appelé Mohammed, 
fils d’Yezd, de la poftérité de Bahram - tchoubin , ancien 



(l) Feu M. Delifle l’Aftro- 
itome avoit apporté de Ruffie un 
Atlas en fept à huit cartes oui avoient 
été levées en Géorgie. Parmi ces 
cartes, il y en avoit une générale 
qui a été gravée à Paris chez Lattré 
en 1766; c’eft ce que nous avons 
de plus exaét en ce genre. Ge beau 
recueil de cartes originales doit être 



dans le dépôt de la Marine* 

(m) Dans le manuferit 599, qtfî 
eft beaucoup moins exaét que le 5 9 8, 
on lit Al’kih , ce oui eft une faute de 
copifte. II y en a beaucoup de cette 
efpèce, il faut lire cabê. Voyr , j 
Ben el ouardi dont nous rendrons 
compte. 

• (n) Nom de h Province. 

Roi 
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roï Je Perlé. Mafoudi nomme quelques autres Princes de 
ces contrées, qui avoient embraflë le Mufulmanifme, & qui 
étoient tous defcendans des rois de Perfe , d’où nous devons 
conclure que ces montagnes inaccelfibles férvirent d'afyle à 
plufieiirs Princes perfans , iorfque les Arabes envahirent la 
Perle & en chaînèrent les Saflânides qui y régnoient. 

Parmi tous ces Montagnards , il y avoit des Tribus arabes 
4 trois journées de Bab-al-abouab ; en d’autres endroits, des 
Chrétiens, des Juifs & des Mufulmans, & il s’y faifoit un 
grand commerce. Mafoudi indique, du côté de Baki, une mine 
de naphte blanc, la feule de cette efpèce , à ce que l'on croit, 
qu’il y ait dans le monde, au moins, dit-il, félon l’ufage des 
Arabes, lorfqu’ils ne font pas fûrs de ce qu’ils avancent, Dieu 
le fait ; car les Orientaux , dans leurs difculïions , fe contentent 
de citer le fentiment des differens Auteurs, & finiliènt par 
cette formule. De cette mine fort une fontaine de feu qui 
s’élève très-haut, & qu’on aperçoit de tous côtés, à la diilance 
de cent parafanges (0). II s’agit ici d’un volcan, à l’occafion 
duquel Mafoudi parie de piufieurs autres , l’un qu’il place 
dans le pays des Francs de la terre du Mogreb ( on nomme 
ainfi l'Afrique & tout ce qui eft au couchant; il veut parler 
probablement du Mont-Etna en Sicile). Le plus confidé- 
rable eft celui qui fe trouve dans les États du Mehradge dans 
l’Inde (dans la prefqu’île). 11 y en a aufli, ajoute-t-il, dans 
le pays de Kafpha, d’Hadramout 8 c d’Oman en Arabie. On 
entend de très-loin un bruit qui reflemble à celui du ton- 
nerre , & ce volcan lance des rochers à perte de vue. 



( 0 ) On ne parle plus maintenant 
de ce volcan voifin de la mer Caf- 
pien ne, mais dans la nouvelle hiftoire 
de Ruffie par M. le Clerc , ( Rujjie 
moderne , tome II, page fj6] on 
dit que le Caucafe, de ce côté, rempli 
de métaux & de matières combuf- 
tibles , produit en differens endroits 
des fourccs chaudes & des fources de 
naphte de différentes qualités. Là , 
an voit du foufre natif ou de Ia mine 

Tome /. 



de vitriol; ailleurs , des lacs qu’un fea 
fouterrain fait bouillonner d une ma- 
nière fenfible Du pied du mont 
Caucafe qui forme immédiatement 
le rivage occidental de ia mer Caf* 
pienne , fortent des fources de naphte 
qui abonde dans ces contrées. Ce 
bitume y coule des montagnes, tantôt 
pur , tantôt confondu avec d’autres 
fubftances , & fe rend dans cette mer 
par des canaux fouterrains. 

• c 
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Ceux qui s’appliquent à l’étude de l’Hiftoire ancienne, 
& qui ont entrepris de fixer la Chronologie, feroient pro- 
bablement peu fatisfaits de voir comment Mafoudi a traité 
ce fujet , fur lequel cependant , malgré nos travaux , nous 
avons répandu peu de lumière. Les hiftoriens Orientaux 
racontent beaucoup de fables fur les temps anciens, dont 
à la vérité , ils font peu inftruits ; ils ont fait des liftes de Prin- 
ces, dont nous ne voyons point la fource& les fondemens, 
ou, s’ils ont copié les auteurs Grecs ou d’autres écrivains, 
les noms fe trouvent tellement corrompus par les Copiftes, 
qu’on ne peut plus les reconnoître; tel eft l’état de leur 
littérature dans ce qui concerne l’antiquité. En général , ils 
font remonter l’origine de toutes les Nations & de tous les 
Empires, à Noé ou à fes enfans. Mafoudi commence par 
une lifte de rois Syriens qui font au nombre de neuf; 
il dit l’avoir tirée des hiftoriens Syriens & Nabathéens; 
mais elle paroît fi hafardée, fi peu exaéte & fi corrompue 
dans les noms, qu’il n’eft pas néceiïaire de la tranfcrire ici. 
Cependant , relativement au récit de Mafoudi qui defcend 
toujours jufqu’à fon temps, la lifte qu’il donne de ces 
rois Syriens peut fervir à éclaircir un événement qui nous 
eft peu connu. II parle d’un roi Ahrimoun ou Ahrioun, 
c’eft le quatrième de fa lifte; il dit, qu’il fut vaincu par 
un roi de l’Inde, qu’il appelle Zenbil; ceci ne paroît être 
qu’une fable; mais il ajoute que les rois de cette contrée 
de l’Inde, portoient tous le titre de Zenbil, & qu’ils le 
portoient encore de fon temps (en ^4.3 de J. C.). Voilà 
ce que nous ignorons. Quels font ces princes Indiens, 
appelés Zenbil! Al-macin, dans fon hiftoire à l’an 82 de 
l’hégire (de J. C. 701 ), fait mention d’une guerre contre 
Zenbil ( p ), roi des Turcs. Ce roi de l’Inde, fuivant 
Mafoudi, & des Turcs, félon Al-macin eft, comme nous 



(p ) Le texte arabe de cet Auteur lit dans l’imprimé arabe, Zentil,\e 
dans l’iraprimé d’Erpénius , eft plein crois devoir preferer la leçon de Ma- 
de fautes dans les noms propres j on foudi, & lire ZtnbiL 
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le penfons, le Souverain d’une nation Scythe ou Tartare, masoudi. 
qui vers le temps de l’Ere chrétienne, alla s’emparer de 
toutes les contrées qui font fituées dans la partie fepten- 
trionale de l’Inde ; ce font ces Scythes qu’on appelle Indo- 
fcythes; Strabon en parle, leur Empire fubfiftoit encore 
l’an 70 1 de J. C. Cofmas Indopleuftès en fait auffi men< 
tion, & les appelle Huns blancs. Le récit de ces difFérens 
Hiftoriens prouve l’exiftence de ce royaume pendant ces 
fiècles, mais il eft faux qu’il ait exifté dans l'Inde, dans 
des temps auffi anciens que le fuppofe Mafoudi: voilà ce 
que l’on peut tirer des fables qu’il rapporte, & il m’a 
paru que dans nos recherches, nous ne devions pas 
négliger ce qui peut nous procurer la connoifîance des 
Empires qui ont été établis dans les différentes contrées 
du monde. 

Cet Hiftorien nomme enfuite les rois de Ninive, qu’il 
appelle Arthouriens ( c’eft probablement Affiriens ); cette 
lifte qui commence par Ninus fils de Béius, ne mérite 
pas plus d’attention que la précédente. Nous obferverons 
feulement qu’il parle de deux royaumes, dont l’un avoit 
pour capitale Mouffoul, & l’autre Ninive. II ajoute qu’on 
ne voyoit de fon temps aucun veftige de cette dernière 
ville, & que fon emplacement étoit occupé par des 
champs enfemencés. Je me hâte de pafîêr également la 
lifte des rois Babyloniens (q) , qu’il paroît avoir tirée de 
quelque auteur Grec.- Elle commence par Nembrod le 
géant ou le brave, car dans les langues orientales, le mot 
dgiabbar a ces deux fignifications; & l’Auteur fixe la durée 
de leurs règnes. 

Des Babyloniens, Mafoudi pafïè aux anciens rois de 
Perle, dont il fait remonter l’origine au commencement 



(a) Toute Thifloire ancienne qui 
n’efi pt* dans le manufcrit rpp A, 
n’eft point ici une addition faite par 
une main étrangère, puifque Mafoudi 



en divers endroits de (on ouvrage jr 
renvoie, il en eft de même pour les 
autres parties de cette hiftoire. 



C ij 
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Màsoudi. -du monde , à Kaïomors ou Kaïomorrath , que quelques- 
uns, dit-il, font fils d’Adam, n’admettant pas de déluge 
univerfel; d’autres, fils d’Aram, fils de Sem, fils de Noé. 
Nous fupprimons la lifte qu’il donne de ces Princes , 
parce qu’on la trouve dans plufieurs Ouvrages françois 
ou latins , & fur-tout dans la bibliothèque Orientale : nous 
nous arrêterons feulement fur deux Légiflateurs, dont il 
parle dans cette énumération des rois dé Perfe. Sous le 
règne de Thamourafp, un des premiers rois de ce pays, 
parut Boudafp , auteur de la religion des Sabiens (r) ou 
du culte des Aftres. II le fait originaire du pays qui eft 
entre Vafeth & Bafra dans l’Éraque; il en fait encore 
mention vers la fin de la fécondé partie de fon Ouvrage , 
lorfqu’il indique les temples anciens; mais nous croyons 
devoir réunir fous un même point de vue ces differens 
traits quelquefois trop épars dans cet Ouvrage. Ici Mafoudi 
. prétend que Boudafp parut dans l’Inde, alla enfuite dans 
le Sejeftan & le Zabouleftan, qui eft le pays de Phirouz, 
fils de Kand, ( il a nommé ailleurs ce pays Iieftan ) j 
de-là il retourna dans l’Inde & dans le pays de Lian (J )* 
II fe dit envoyé de Dieu, & le médiateur entre la Divinité 
& les Créatures. II paflà en Perfe fous le règne de Tha- 
mouralp, d’autres difent lous celui de Dgem ou Hham; 
& il rétablit le culte des Idoles. Le Roi Dgem eft, fui- 
vant quelques-uns , l’auteur du culte du feu, fymbole de 
la lumière du foleil & des étoiles.. Thamourafp étoit de 
la dynaftie des rois de Perfe appelés Pifchdadiens , elle 
fut lui vie d’une autre, que l’on nomme des Kaiamens ; 
mais toute cette ancienne hiftoire de Perfe, rapportée par 
les Orientaux, eft fort obfcure. 

Mafoudi place fous le règne de Lohorafp , fils de Kifchtafp , 
la naifiance de Zerdoufcht ou Zoroaftre; il le fait defcendre 



(r) Il ne faut pas les confondre avec les Sabéens peuples de l’Arabie. 

(f) Ce nom paroît corrompu dans le manufcrit, il faut peut-être lire 
Moult an, 
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de Manoudgeher, ancien roi dePerfe. Ce Légiflateur , origi- m asoud , 
naire de i’Adherbidgiane, écrivit Ton Ouvrage en lettres d’or 
fur douze mille peaux ; les Mages 6c les rois de Perle obfervè- 
rent Ces préceptes jufqu’ au temps d’Alexandre, qui fit brûler 
ce livre. Sous le règne d’Ardfchir-Babegan (Artaxercès, le 
premier des Saffànides ), les Mages en recueillirent un cha- 
pitre, nommé EJbad, 6c jufqu’à préfent, ils n’en lifent pas 
d’autre. Quant au premier livre, nommé Boujlah (Avefta) ; 
comme il étoit difficile à entendre, Zoroaftre en avoit fait 
une explication qu’il appela Z end; de celle-ci il en fit encore 
une autre, qui fut nommée Païen J, 6c les Mages, après fa 
mort, firent une nouvelle explication, qu’ils appelèrent 
Paiadeh. Julqu’à préfent, ils n'ont ceffé de conferver ces 
livres ; chacun en poffèdoit une partie , 6c maintenant 
on dit qu’un homme du Séjeftan les pofsède tous. Cette 
circonftance nous paroît devoir mériter quelqu’attention; le 
Séjeftan faifoit partie du pays d’Heftan où régnoient encore 
ceux des princes Perfans qui s’y étoient retirés après la 
deftruétion de leur Empire par les Arabes , 6c où ifs étoient 
devenus très-puiflàns. v * 

Mafoudi parle enfuite des rois Afchghaniens (Arfacides), 

? |ui régnèrent en Perfe après la mort d’Alexandre, 6c qui 
urent détruits par les Saflanides, dont l’hiftoire eft plus 
certaine 6c mieux connue (nous les nommons Khofroès). 

Ces nouveaux rois de Perlé, defcendent, de l’aveu de tous 
les Hiftoriens orientaux, comme i’obferve Mafoudi, de 
Manoudgeher, un des anciens rois de la dynaftie des 
Pifchdadiens ; il donne la fuite de ces Princes. 

C’eft fous Behram, fils d'Hormodz (Varanès, fils 
d’Hormîzdas ) , qu’il place Mani ou Mânes, fous lequelles 
Zendiq, forte d’hérétiques qui croient à fa métemplycofe, 
parurent. Après que 2.oroaftre eut compofé fon Avefta 
8c les différentes explications dont nous avons parlé , il 
s’éleva des divifions parmi les Mages; quelques-uns qui 
tenoienî à l’explication nommée Z end, furent appelés 
Zendiens, d’où l’on a fait par corruption Zendiq. 
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L’Auteur, après avoir donné la lifte de tous ces princes 
Perfes, fait un réfumé, pour lequel il dit avoir confulté 
piufieurs Ouvrages. 

De Kaïoumarrath, premier roi de Perfe, jufqu’à 
Jazdejerd, qui eft le dernier, il compte foixante Rois, 
parmi lefqueis il y a trois femmes; d’autres en comptent 
quatre-vingt. Ils ont régné pendant quatre mille quatre 



cents cinquante ans. , 

Depuis le même Kaïoumarrath, jufqu'à Manoudgeher, ancien roi 

de Perfe 1992 ans. 

Depuis Manoudgeher, jufqu’à Zoroaftre 580. 

Depuis Zoroaftre, jufqu’à Alexandre 258. 

Alexandre régna 1 5 ans» ou félon le Manufcrit 598, 6 ans. 

Depuis Alexandre, jufqu’à Ardfchir ( Artaxercès I.).. 517. 

Depuis Ardfchir , jufqu’à l’Hégire 4 -° 4 * 

Ou félon le Manufcrit J</S , 4.04. ans. 



Ces réfultats qui nous préfentent le fentiment des' 
Orientaux fur la Chronologie des anciens rois de Perfe, 
méritent quelqu’attention , & c’eft pour cela, que malgré 
leur fécherefiè, j’ai cru devoir les faire connoître. J’en 
citerai par la fuite quelques autres que cet Hiftorien nous 
donne , parce que nous n’avons point une idée exaéte de 
la chronologie des Orientaux, ni de la manière dont ils 
la traitent. 

Nous paftons fous filence ce que Mafoudi raconte des 
Grecs & des Romains, qu’il étoit moins à portée de 
connoître. Nous dirons feulement qu’il fait defeendre les 
Grecs de Javan, frère de Cahtan, qui, abandonnant 
l’Yemen, paflà dans l’Occident. Les Grecs furent délivrés 
de la domination des Perfes par Alexandre , fur lequel 
les Orientaux débitent beaucoup de fables. Mafoudi fait 
aller ce Conquérant julque dans le Thibet & la Chine , 
où il laifià des Grecs. 

Quant aux Romains, il les fait defeendre d’Efaü, fils 
d’Ishac ; ce patriarche avoit, dit-il, époufé des filles des 



Digitized by Google 




DES MANUSCRITS DU ROI. *3 
Amalécites, qui (ont des Arabes, 8 c leur poftérité paflà 
en Occident. II ne dit rien des temps de la République. 
En générai, ces Romains que nous appelons les maîtres 
du monde, font peu connus des écrivains Arabes, & ils le. 
font encore moins des écrivains plus Orientaux. Mafoudi 
donne la fuite des Empereurs, depuis Jules-Céfar, jufqq’à 
fon temps; il fixe la naiflance de J. C. à la quarante- 
deuxième année du règne d’Augufte, & à la trois cents 
foixante-neuvième et Alexandre; ce qu'il dit avoir lu dans 
des chroniques des Roums ( Romains ou Grecs ) à An- 
tioche. Il compte depuis Adam, jufqua la naiflance de 
J. C. cinq mille cinq cents cinquante ans; tous les noms 
des Empereurs font extraordinairement défigurés par la 
faute des Copiftes & par la difficulté de les exprimer en 
lettres Arabes. La fomrne totale de leur règne, jufqu’à 
Conftantin , fuivant Mafoudi , eft de quatre cents trente-lept 
ans fept mois & fix jours. 

On me permettra de m’arrêter ici un moment fur quel- 
ques circonftances qui concernent le Chriftianifme; perfuadé 
qu’on ne fera pas fâché de voir comment un Mufulman parle 
de l’hiftoire Eccléfiaftique : il dit que Conflantin qui étoit 
idolâtre, embrafla le Chriftianifme la fixième année de 
fon règne, que fa mère Hélène, la feptième année, paflà 
en Syrie,. où elle fit conftruire des églifes; que de-Ià elle 
fe rendit à Jférufalem & fit chercher le bois fur lequel 
le Meflîe avoit été crucifié, & que l’ayant trouvé, elle le 
fit orner d’or & d’argent & inftitua une fête qu’on appelle 
la fête de la croix, qui tombe au 14 du mois Eloul, dans 
lequel on ouvre les canaux en Égypte. La même Princeflè 
bâtit aufli à Hémeflê , une églifè, ômée de quatre colonnes, 
qui étoient une des merveilles de l’Égypte ; elle dépenfa 
des fommes «immenfes en Égypte , en Syrie & dans la 
Grèce, à la conftruélion des églifes. 

La dix-fèptième année de Conftantin , trois cents dix- 
huit Évêques s’afièmblèrent à Nicée, c’eft la première 
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afiemblée Je- celles qu’on appelle Synodes, les Melkites, 
les Neftoriens& les Jacobites, adhérèrent à ce Synode. 

Sous Gratien, qui régna quinze ans, fe tint le fécond 
Synode à Conftantinople, cent cinquante Évêques y 
afliftèrent. 

’ Sous Théodofe , fe tint à Éphèfe le troifième Synode ; il 
y avoit deux cents Évêques. Marcien & fa femme Pulchérie, 
ordonnèrent que le ficge du patriarche des Jacobites feroit 
à Antioche. Il y en eut aufti un en* Égypte. 

Sous Léon, fe tint à Ancyre, le quatrième Synode, fix 
cents foixante Évêques y affilièrent; ailleurs, il n’en compte 
que cent quarante-lix. Ce Synode concernoit les Melkites 
& les Jacobites. 

Juftinien bâtit la grande églife de Roha (Édeflè), qui 
étoit une des merveilles du monde. II y avoit , dit 
Mafoudi, dans cette églife, un linge, pour lequel les 
chrétiens ont beaucoup de refpeéL lis difent que Jéfus, 
après avoir reçu le baptême, s’efliiya avec ce linge que l’on 
conferva, & qui fut dépofé dans 1 ’églife de Roha. Dans 
la fuite, lorfque les Grecs vinrent affiéger cette ville, 
l’an 3 3 a de l’hégire (de J. C. 943 ), les Mufulmans le leur 
rendirent, ce qui leur caufa une grande joie. Nous ne 
nous étendons pas davantage fur ce qui concerne l’empire 
Grec. Mafoudi compte depuis Conftantin, jûfqu’à l’an 
c?43 de J. C. quarante-un Rois chrétiens, qui ont régné 
pendant cinq cents fept ans, & depuis la création du 
monde, fix mille deux cents cinquante-neuf ans. 

Dans le Manufcriî n.° jpç A, toute cette partie de 
l’ancienne Hiftoire eft omilè, quoique l’Auteur la cite en 
plufieurs occaftons; ainfi, c’eft une imperfeétion dans ce 
Manufcrit, où l’on débute par ce qui concernç les mers & 
la terre; après quoi on paflè à l’hiftoire d’Égypte, Celle-ci 
y eft traitée avec beaucoup plus d’étendue que dans les 
deux autres Manufcrits, qui, après quelques obfervations 
particulières , ne contiennent que la lifte des anciens rois 

d’Égypte. 
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d’Égypte. Dans ce nouveau Manufcrit, cette lifte eft acconv- 
pagnée d’aflêz longs détails, mais fi chargés de fables & 
de merveilleux, que ce morceau, qui devroit piquer notre 
curiofité , ne mérite aucune attention; il n’y eft queftioa 
que de Génies & de Talifmans: les noms des Princes y 
font abfolument diffërens de ceux que nous connoifions. 
Le Syneelle* d’après Manéthon, nous en a donné la fuite; 
mais, il le faut avouer, malgré tous les efforts des Savans, 
nous n'avons pu encore la mettre en ordre; & comme elle 
préfente beaucoup trop de Princes, nous cherchons les 
moyens de les faire contemporains. Ce nombre de Rois, 
dans Mafoudi, eft bien moins confidérable, & s'accorde- 
rait davantage avec la Chronologie de l’Écriture. Mafoudi 
ne compte parmi ces Rois, que fept, auxquels il donne le 
fitre de Pharaon ; il fait fouvent mention de la puiflance 
des Amalécites, qui envahirent & poflèdèrent l’Égypte, & 
il parle d’une femme, nommée ûalouka, qui fut reine 
d’Égypte, & qui y fit bâtir une grande muraille, dont, à 
ce qiKÎj aflure, on voyoit encore de fon temps des veftiges. 
On nommoit cette muraille, Hha'ith-al~adgioui , c'eft-à-dire,' 
le mur de la vieille. Elle fit encore conftruire plufieurs 
autres bâtimens confidérables en Égypte. Jufqu’au temps 
où les Perles s’emparèrent de ce pays, Mafoudi compte 
trente-deux rois Égyptiens , quinze Babyloniens & quatre 
'Amalécites. 1 



II termine ce qui concerne ce Pays, par quelques détails 
fur la ville d’Alexandrie , fur fon phare & fur quelques 
autres monumëns. Iï raconte beaucoup de merveilles fur 
le phare,, dont il attribué la première conftruélion au 
fixièmfe dès Pharaons (t)\ Alexandre ne fit que le réparér. 
Il prétend qu’on mit au haut, un miroir, dans lequel oii 



( t ) Ces détails Te trouvent dans lettres hémiarites , fur laquelle on 
les trois manufcrits. L* Auteur» joute Wbitau’uh ancien Roi arabe, noriimé 

Î ae fur une colonne qui .étoit très-v Schçadad,V ivort tirée des montages# 
*ute, il y avo^t un^io^qftmpo çn ; |. & fait tfanfport£r çn çeten.drpit.^ . < 

Tome l , U 
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voyoit le pays de Roum, les îles de la mer, tout ce que 
leurs habitans faifoient, & les Vailièaux qui arrivoient. 
Dans les Mémoires de l’Académie des Sciences, on a 
cité cette circondance d’après Aboulfedha. La voici rap- 
portée dans un Écrivain plus ancien, qui fert à prouver 
au moins, que de fon temps, en écartant tout le mer- 
veilleux que ces Écrivains y ajoutent, on connoiïîbit alors 
cette efpèce de miroir. 

Nous apprenons encore de Maloudi, que plufieurs 
monumens Égyptiens, refpeélés jufque-là par les Perfes, 
les Grecs &. les Romains, ont été fouillés par les Arabes, 
fous le règne d’Abdolmaiik (mort l’an 705 de J. C)* 
Son frère Abdolaziz, qui était gouverneur d’Égypte» 
fur l’avis qu’un Particulier lui donna , fit faire une grande 
fouille à l’endroit indiqué; on découvrit un fouterrain , 
on fouilla encore, & on aperçut une colonne, furmontée 
d’un oifeau (u) qui jetoit un grand éclat: il étoit d'or, 
& iès ailes étoient ornées de pierres précieufes. On vit 
dans le même endroit, des peintures, des cercles ou 
fphères, & des figures de toute efpèce. On regarda cet 
oifeau comme un Talifiuan» & l’on prétend qui! battit 
des ailes & qu’il chanta; ce qui furprit tous ceux 
qui étoient préfère. On employa mille hommes à ces 
travaux. 

Dans la (uite , on s’occupa encore de la fouille de ces 
fouterrains, que Mafoudi croit être les tombeaux des anciens 
fois d’Égypte, & oa fè propofa d’en tirer leurs tréfors* 
En 919 de J. C. Ikfchid, Mohammed, qui étoit alors 
roi d’Egypte, fit fouiller d« nouveau , on parvint dans 
un endroit de ces tombeaux» où iî y avoit dés figures 
de vieillards, de Jeunes gens, de femmes & d’enfans j 
leurs yeux étoient de pierres précieufes , leur vifage , aux 
uns, étoFt <Tor, & aux autres, d’argent. On avoit fouillé 

T ■ 1 r— — ' ■■■ — ■ — ■ ■ i 

' (u) Sur dîffiérens monumens Égyptiens , rapporté* par Nordben, oit 
voit- de fembkbles co tonne» ^ui f« nw j wi d'un oifeau; • 

' _ . .. 
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paiement en 883 de J. C. per les ordres <f Ahmed /jf&s 
de Thouioun , roi d’Égypte. B y a apparence que les 
Souverains de ce pays, depuis que les Arabes s’en étoient 
rendu maîtres, & qui s’étoient les premiers fouftraits à 
l’autorité des Khalifs de Bagdad, l'ont redevables de leur 
grande puiliànce aux tréfors qu’ils y trouvèrent; ils furent 
en état de mettre fur pied des armées nombretrfês, & quel- 
ques-uns d’eux, entreprirent en Égypte, des bâtimens qui 
tenoient beaucoup de ceux des anciens Égyptiens. 

Après fhiftoire d’Égypte , Mafoudi ( x) s’arrête uri 
inftant fur les Sclavons, les Francs & les Efpagnols. 
Comme ces peuples lui font peu connus, il fe contente 
de nommer quelques princes Sclâvons (y), H tient ce 
qu’il dit des Francs, d’un Évêque, nommé Gharbar où 
Gherber, qui étoit en Égypte dans te temps qu’H écrivoit. 
Il commence par Clovis St là femme Clotilde, il nommé 
plufieurs de les Succefleurs jufqu’à fon temps, ce qui 
s'occupe qu’une page du Manufcrit. Ce (ju’il rapporte 
de i’Eipagne eft moins étende ; il fait connoitre les caufes 
particulières de la guerre qui s'éleva en 327 de l’hégire, 
& de J. C. p3 8 , entre les Arabes & les Éfpagnols. Nous 
avons vu que cet Hiflorien, finit toujours par indiquer 
les événemens qui fe paflènt de fon temps; c’eft ce qu’iî 
fait ici. Abderrahman, fils de Mohammed, qui régnoit 
alors lùr les Arabes «fElpagne, avoit un Vifir, nommé 
Ahmed, fils d'Ishae, dont il étoit mécontent & qu’il fit 
mourir: Oumaïa , frère du Vifir, qui demeurait fur le* 



( x ) C’eft ici qu’il parle des 
Soudant ou Nègres; mais nous en 
avons fait mention plus haut. 

(y) Il dit que de fon temps, un de 
ces peuples Sclavons, oui étoit fort 
ancien , avoit eu un Roi nommé 
Afahak ; ceux-ci s’étoient emparés 
d’une ville, appelée fflhabôttana. Le 
Roi qui régaoit alors, étôit nommé 
Saklamdgt . Un autre peuple Sclavon 
portoit le nom de Doutàïah, & le 



Roi celui de Thala • Le troifiéme 
Peuple était nommé Natdgtr ou 
Namdgin, & le Roi Ara. Le qua- 
trième Peuple étoit appelé Manant » 
& le Roi Ranlb'rr . Tous ces noms 
font très -défigurés. II fait encore 
mention d’un pays qu’il appelle, 
Noukard ou Noxtkorod, dont ta ca- 
pitale étoit appelée Arrtkis , qui eft 
traverfée par un très-grand neuve» 
nommé Dgidinan. 

D ij 
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frqptières du côté des Efpagnols,. apprenant ce qui vehorf 
de fe pafïêr, fe rendit auprès de Ramir, roi d’Efpagne, 
& i’engagea à faire la guerre aux Arabes. Abderrahman 
mit fur pied plus de cent mille hommes pour réfifter à 
Jiamir; il fe donna un grand combat entre ies deux partis» 
dans le mois Schoual de l’an 327 de l’hégire (de J. C. 
p 3 8 ) ; les Mufulmans y perdirent cinquante mille hommes 
& beaucoup de richelîês. Dans la fuite» Oumaïah aban- 
donna le parti des Efpagnols & fit fa paix avec Abderrahman » 
qui lui pardonna. Ce Prince remit fur pied une nouvelle 
armée, & depuis cette époque, la guerre continua entre 
les deux Nations. 

Tous les détails que nous venons de rapporter, ne fe 
trouvent, à l’exception de ce qui concerne l’Égypte, que 
dans les Manufcrits 998 & 999. Ce dernier contient 
de plus l’hiftoire des Arabes, que nous retrouvor\s , ainli 
que celle de l’Égypte, dans le Manufcrit 999 A; & ce. 
morceau, dans le Manufcrit 999, paroît former la féconde 
partie de l’Ouvrage entier; mais elle y eft très^défeélueufe 
& dans le plus grand défordre; en forte qu’il faut avoir 
recours au Manufcrit 599 A. Dans cet article qui eft. 
très-étendu, l’Auteur remonte jufqu’aux plus anciens Arabes» 
& pâlie enfuite à ceux qui defcendent d’ifmaël. Mais ii 
le faut avouer, les Arabes font eux-mêmes peu inftruits 
de leur ancienne hiftoire , & ils n’ont fur ce fujet que des 
traditions ifolées, obfcures, dont plufieurs même doivent 
être fulpeétes. 

Les plus anciens Arabes, font: i.° ceux de la tribu de 
f Ad, dont la pofiérité habita dans la contrée d’Hadramout; 
leur premier Roi étoit nommé Ad. Un de fes defcendans , 
appelé Schaddad, fit de grandes conquêtes, & porta la guerre 
Julque dans ies Indes. 2° Ceux delà tribu de Thémoud, 
qui habitèrent dans la contrée d’Hedgiaz, le long de la 
mer d’Éthiopie. 3. 0 Ceux de la tribu de Thefm , qui 
habitèrent dans l’Ahouaz & la Perfe. 4. 0 Ceux de Dgiodais, 
qui demeurèrent dans le pays de Hou qui eft l’Yémamab 4 
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entre le Bahraïn & l’Hedgiaz. Ce font-là les quatre anciennes 
tribus des Arabes; elles fournirent l’Éraque. Abraham & 
Ifmaël pafsèrent en Arabie, où ils bâtirent le temple de 
la Mecque, & la poftérité d'Ifmaël forma de nouveaux 
Arabes. L'Auteur donne la fuite de tous les Princes qui 
ont régné dans cette contrée; telles font les rois de 
l’Yémen, ceux des Dgiorhamides , de Hira & de Gaflan. 
Il fait fortir de ces Princes, des chefs de Colonie; un 
èntr’ autres, nommé Tobba , qui alla s’établir dans le Thibet, 
tradition qui eft généralement adoptée par les Arabes. 
Mafoudi parle enfuite des Bédouins ou Arabes du Défert, 
& indique les noms d’un grand nombre de leurs tribus 
qui font difperfées en Afie & en Afrique. On pourroit 
tirer quelque fecours de ces noms, pour reconnoître 
différens peuples d’Afrique: il n’oublie pas non plus les 
Kurdes. Enfin, cet Hiftorien donne une légère idée de 
l’ancienne religion des Arabes avant Mahomet. Les uns 
avoient embraiflé le Judaïfme, d’autres le Chriftianifme ; 
plufieurs étoient idolâtres, & plongés dans la plus profonde 
ignorance. II y en avoit qui, croyant que les Anges étoient 
les filles de Dieu, les adoroient & imploroient leur 
affiftance. 11 ne s’étend pas autant qu’il auroit pu le faire 
fur ce fujet; il s’arrête un moment fur les idées que les 
anciens Arabes s’étoient formées de lame. Les uns croyoient 

3 u’elle n’eft autre chofê que le fang& l’air qui fe trouvent 
ans l’intérieur du corps; d’autres, une efpèce d’oifeau , ou; 
une fubftance légère qui, à la mort de l’homme, prenoit 
la forme d’un oileau, & ietoit des cris lamentables autour 
de fon tombeau. Cet oileau, eft le hibou ou la chouette. 
Ces Arabes croyoient auffi que certains génies & animaux 
fabuleux, erroient fur les montagnes les plus élevées de 
l’Yémen, de l’Égypte, &c. ils les défignoient par les noms 
de Dgin ou Génie s, de Ghoul & de Diables . Mafoudi 
parle auffi de la divination & des forts , pratiques auxquelles 
les Arabes ont été de tout temps fort adonnés. 

.Ce que cet .Écrivain rapporte des mois & de la forme de 



Masoudï. 
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l’année chez différentes Nations, nous paroît devoir méritée 
quelqu’attention ; H eritre quelquefois dans des détails, 
ou qui nous font peu connus ou qui ne -le font point; en 
forte que ce morceau peut être intéreiïànt pour ceux des 
Leéteurs qui s’appliquent à la Chronologie & à la connoiA 
fance des temps. Il commence par les mois des Cophtes* 

1. Tôt (i)y qui répond au mois Syrien ÉIouI. (c’eftThot) /ur/. 



2 . Baba . 




(Paophi). 


3. Hatour. . . 




( Athyr). 


4. Kaïouk 




( Choëak). 


5. Thouba.. . 




(Tibyj. 


6 . Afchir 




( Méchir ). 


7. Yarmhat 




( Phamenot ). 


8 . Yarmouda 




{ Pharmouti ), 


9. Bafchnafch 




{ Pacbon }, 


10. Bouna 




( Payni ), 


1 1. Abib 




( Épiphi ). 


1 2. Mafra 


)••«** Ab» 


( Méfori ). 



Après que ces mois font écoulés, les Cophtes ajoutent 
les cinq jours épagomènes; leurs mois ne donnant que- 
trois cents foi xante jours: par cette addition, l’année devient 
de trois cents foixante-cinq. Le premier jour de l’année 
concourt avec le vingt-quatre du mois Syrien Ab. Tous- 
ces mois ont trente jours comme les mois des Perles; le 
premier du mois Thot des Cophtes, eft le premier àlA-> 
Aarmah des Perles.; ce que Maîoudi affine avoir examiné 
dans les livres des tables des Étoiles. Les Cophtes ajoutent 
un quart de jour, fuivant la manière de compter des Romains 
& des Grecs; & par-là, leurs mois diffèrent de ceux des 
Perles, & s’accordent avec ceux des Grecs qui, par 
l’augmentation du quart, ont tous les quatre ans un jour 1 
de plus dans l’année» *• 



( z) Cm non» (ont ceux que le» Cophtes donnent à préfeat 4 leurs mois* 1 
(0 ) J’û cm devoir placer ici ces ancien» noms égyptiens. 
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L’ire des Cophtes, date du règne de la première année 
de Nabonaflar, dont le premier jour eft un mercredi. 

L’ire des ïTabathéens, date de la première année du 
règne de Philippe; Ton premier jour ell un dimanche. 

La différence entre l’ire de Nabonaflar & celle de 
Jazdejerd , eft de treize cents q u atr e- vi n gt-dix-neuf ans 
trois mois. 

Entre celle d'Alexandre & celle de Jazdejerd, neuf 
cents cinquante ans trois mois. 

Entre celle d’Alexandre & celle de Jazdejerd, neuf cents 
quarante -deux des années des Romains, & deux cents 
cinquante-neuf jours. 

Entre l’ire de Jazdejerd & celle de l’hégire, trois mille 
fix cents vingt-quatre jours. 

La première des ires eft celle de Nabonaftàr, enfuite 
celle de Philippe, puis celle de la mère d’Alexandre, 
celle de Jazdejerd, 8 c enfin celle des Arabes ou de l’hégire, 
qui commence au temps où Mahomet fe réfugia à Médine; 
(on premier jour eft un jeudi (b). \ 

L’ire des Perfes commence à la première année du 
règne de Jazdejerd; fon premier jour eft un mardi; Alpher- 
gaai la fixe au même jour. 

L’ire des Roums (Grecs) & des Syriens, date de la 
première année du règne d’Alexandre; fon premier jour 
eft un lundi, Aiphergani la fixe également à un lundis 
au relie, dit Maloudi, Dieu le fait. 

L’année des Syriens , eft de trois cents loixante-cinq 
jours fit un quart ; mais leurs mois n’ont pas tous le 
même nombre de jours. 



(b) Dans l’Art de vérifier Ie« 
dates, on obferve que dans l’ufage 
ctvifr, le premier Jour de Pfiégire , 
tombe ait vendredi 1 6 Juillet de 
fin 6%2 de J. C. Mais que les 



Agronomes & quelques Hiftoriens 
le mettent au jeudi i j. A quoi iL 
faut faire attention , en lifai# les 
auteurs Arabes. Aiphergani je mef> 
auffi le jeudi. # 



Masoudj. 
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;a* N O T I C E S 

i. Nilàn.. 30 jours. 

a. Ayar. . ...... 31. 

3. Houzaïran. ... 30. Le 18 de ce mois, eft le retour du 

Soleil, de la partit du Nord, pour 
aller vers le Sind & le Hind (les Indes) ; 
c’eft le plus long jour & ia plus courte 
nuit de l’année. 



4. Tatnouz 3 t. 

5. Ab 3 *• 



6 . Éloal 30. 



7. Tefchrin-al-aoual , ou 
let.Tefchrin. 31. 



t 



Après ce mois, la chaleur diminue, 
l’eau devient fraîche , & les nuits font 
agréables. On regarde ce mois & les 
deux précédens , comme incommodes , 
à caul'e des chaleurs. 

Le 5 de ce mois, eft la fête de 
Zacharie, fur lequel loit la paix. La 
treizième nuit eft celle de la Croix, 
qui eft le quatorzième jour. Ce même 
jour , on ouvre le canal en Égypte. 

Dans ce mois, arrive le Méherd- 
gian des Perfes, qui comptent entre 
ce jour & le Newrouz, cent foixante- 
neuf jours. Le Méherdgian eft chez 
ces Peuples, une fête, qu’on prétend 
avoir été inftituée en tnémqire d’un 
ancien Roi qui étoit très-puilïànt ; Sç 
comme là mort arriva au milieu du 
mois Méhermah , on a donné à ia fête 
le nom de Aliherdgian. Le j de ce 
mois, les Chrétiens célèbrent dans 
l’églife de Jérulàlem, une fête, qui 
attire daHS cette ville un grand concours 
de Peuple, parce que le feu delcend 
du Ciel (c), & on en allume les cierges. 
Beaucoup de Mululmans vont voir cette 
fête. Ce jour, on coupe une feuille 
d’olivier. Les Chrétiens racontent beau- 
coup de choies fur ce feu ; c’eft , dit 
l’Auteur, mie rulè, dont on fait un 
grand iêcret. 



' (f) Thévenot, dan* fon voyage du Levant, pag. jpj, cap, +j. 
décrit fort au long cette fête, qu’il a vu célébrer le 20 d’Avrïï. 

8. Te(chrin-al*akhir 4 
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Tefchrin aVakher, 



3 3 



ou Tefchrin 2. 
Kanoun-al-aoual , 
ou Kanoun i . 



Kanoun-al-akher , 
ou Kanoun 2. 



3 ° 
3 *• 



3 * 



Schébat. 



12. Adar. 



jours. 

Le 17 de ce mois, le jour eft de 
neuf heures, une demie & un quart, 
if ne diminue plus ; la nuit eft de 
quatorze heures & un quart, elle n’aug- 
mente plus. Le 25, eft la naiftance 
du Meftle, fur lequel foit la paix. 

Le 1." de ce mois, eft ce qu’on 
appelle Coulandas. Pendant la nuit, les 
syriens allument des feux de joie, prin- 
cipalement à Antioche (d). 

28 jours & 29, de quatre en quatre 
ans. Le 7 de ce mob, eft le premier 
Dgiamra (t). Le 14, dans la nuit, 
eft le fécond. 



3 *• 



Màsoudi. 



Ce que l’Auteur dit des mois des Romains , qu’il déligne 
par leurs propres noms de Janvier , &c. ne nous eft 
d’aucune utilité, & je me borne à obferver qu’il donne 
au premier jour de Janvier le nom de Coulandas, dont 
nous venons de parler. 

Les mois des Perles, font tous de trente jours, mais 
leur année eft de trois cents foixante-cinq. 



j. Phervardin-mah. Son premier jour eft appelé Nevrou^; 

entre ce jour & le Méherdgian, on 
compte cent foixante-quatorze jours (J), 

2. Adirbéhefcht-mah. 

3. Khordad-mah. 

4. Tir-mah. 

5. Mordad-mah. 

6. Schariour-mah. 

7. Méher-mah. Le 16 , eft le Méherdgian. 



(d) Ici, l’Auteur s’arrête un mo- 
ment fur cette ville, fur les quatre 
Patriarchats & fur celui de Jérulalem. 

(t) Dgiamra lignifie un charbon 
de feu. On appelle ainfi une céré- 
monie qui fe pratique au temple 

Tome J. 



de la Mecque; on Pobferve trois 
fois ; elle confifte à jeter des pierres , 
comme pour chafler le diable; mais 
ici , ce doit être une cérémonie des 
Syriens. 

(f) II a dit plus haut, 169* 

. E 
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8. Aban-mah. 

Masoudi. 

9. Adar-mah. 



icî Dei-mah. 

1 1 . Bahman-malw 

1 2. Efphendarmadz-mah. 

Les Perfes donnent à chaque jour du mois, un nom particulier. 



1. Hormodz. 


7. Mordad. 


1 3 . Tir. 


19. Phervaxdin. 


z 5 • Ird» 


2. Bahman. 


8. Dibadour. 


14.' Ghoufch. 


20. Behram. 


2 6. Àfchtad. 


3. Ardibehefcht. 


9. Adour. 


15. Dcibamihir. 


21. Ram. 


27. Àfman. 


4.. Scharivar. 


10. Aban. 


1 6. Mihr. 


22. Bad. 


28. Zaniiad. 


5. Efphendar-mou. 


1 r . Khour. 


17. Souroufch. 


23. Dibadin. 


29. Marifphand. 


6. Khordad. 


12. .Mah. 


1 8. Refch. 


24.. Din. 


30* Aniran. 



Ils ajoutent à l’année, cinq jours, qu’ils nomment en 
générai , Phouroudgian (k), & qui portent chacun en par- 
ticulier, les noms de i. Ahnoud-gah. z. Afchnoud-gah. 
3. Yamfgah. 4. Mafrougah. 5. Kajah ( 1 ). 



NOTICES 

Dans ce mois, on célèbre pendant 
cinq jours une grande fête, nommée 
Phardoudgian (g). 

Le premier jour, on fait fortir le 
koufadge (h) & les plus forts mulets; 
ce qui fe pratique dans l’Éraque & 
dans la Perfe. ,En Syrie, dans le 
Dgeziré, & en Égypte, on neconnoît 
pas cette cérémonie. En Perle, pendant 
plufieurs jours , on mange du dgiazar 
ou ghezer (i), de l’ail & de la viande 
grade, pour challêr le froid. C’eltune 
grande fête chez les Perfes. 



(g) Alpherghani, obferve que ce» 
cinq jours , font les épagomènes que 
l’on place entre le mois Aban-mah 
& Adar-mah. 

(h) Voyez à ce fujet, Hyde de 
Rel. vet. Perf. Nouvel, édit.». 24 p. 

(i) Ce mot lignifie de ta chair 
de mouton gras, il défigne aufli une 
plante, appelée Pajlinaca. 



(h) Ils les fêtoient, & c’ell la 
fête, nommée plus haut, Phardov 
dgian, qui durait cinq jours. 

(I) L’Auteur dit que les Arabes 
les nommoient, 1. Haïr. 2. Har'tr. 
3 . Caleb-al-ahr ( ou Phahr ) • 4- 
Havhel-al-Thoughn. j . J\doudhiian- 
al-laar. 
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tes Perfes intercalent dans cent vingt ans, le quatrième Masoüdi. 
mois, & retardent alors d’un mois le Nevrouz (c’eft pour 
regagner le quart de jour ) ; ils ne veulent pas intercaler 
tous les quatre ans un jour, afin d’éviter certains jours 
réputés malheureux. 

Les Arabes ont une année de trois cents cinquante-quatre 
jours, qui diffère de celle des Syriens, de onze jours & 
un quart; mais les anciens Arabes qui ne fuivoient pas 
cette méthode, intercaloient tous les trois ans un mois, ce 
qu’ils appeloient nefi, c’eft-à-dire, oubli. Leurs mois étoient 
relatifs aux faifons & aux occupations du Peuple; mais 
il paroît qu'à préfent, on n’eft pas trop certain de ce 
rapport avec les faifons. 

1 . Mouharram (m ) , nommé aufli Taboud (n). 

Dans ce mois, on n’alloit point à la guerre, & c’eft 
pour cela qu’on l’a nommé Mouharram ou facré. 

2. Sepher, ou Afouphail. 

Sepher lignifie vide, parce qu’aiors on alioit à fa guerre, 

& que les villes étoient vides. 

3. Rabi-alaoual ou Nadgir. 

4. Rabi-alak-her ou Afmah. 

Dans ces deux mois, on conduifoit les animaux dans 
les champs; c’eft ce que défigne le mot Rabi, 

f. Dgioumadi-al-aouel ou Amnah : 

Dgioumadi i. 

6 . Dgiouinadi-alak-her, Adlah ou Adlad; 
ou Dgioumadi 2» 

Dans ces deux mois, l’eau fe gèle ou eft très -froide. 

L’Auteur croit qu’il y a ici une tranlpofition de temps 



(m) A prêtent, ce* moi» de la 
première colonne, c’elt - à - dire , 
Mouharram, tombent dans toutes 
les Tairons, parce que l’année des 
MulUImans, qui ell vague, n’a que 



trois cents cinquante - quatre fours. 

(n) Je n’ai vu nulle part ailleurs 
ces noms anciens des mois Arabes , 
Taboud, Mcuphdii , &c. 

Eij 
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Jvi asoudi, P our ces mo ‘ s P rem ^ re f u * te * (Dgiamad) lignifie 

frigidus, concretus. 

y. Redgeb ou Lafaa. 

Redgeb fignîfie crainte, parce qu’on craignoit dans ce 
mois, qui étoit un des mois facrés. 

8. Schaaban , Zahcr. 

A caufe de i’aflemblée des Tribus. 

9. Ramadhan, Barih. 

A caufe de la grande chaleur. 

10. Schoual ou Nais. 

Parce que les animaux fe battent; c’eft pourquoi les 
anciens Arabes ne vouloient point fe marier dans ce mois* 

1 1 . Dhoulcaada , Alourdis. 

Parce qu’alors on cefloit de faire la guerre. 

1 2. Dhoul-hedgé , Ouaphad. 

On ailoit alors en pèlerinage. 



Les mois facrés chez les anciens Arabes, étoient Motr- 
harram , Redgeb , Dhoulcaada & Dhoul-hedgé. Ils avoient 
ce que nous appelons une femaine , dont le premier jour 
étoit nommé Aoual , ou Je premier; le fécond jour, 
Ahouan; le troifième jour Dgiabbar, le quatrième jour Dïbar, 
le cinquième jour Mounes , le fixième jour Arouba, & le 
feptième Schiar. Aujourd’hui, les Arabes donnent à notre 
dimanche le nom de premier jour, parce que Dieu com- 
mença alors la création; au lundi le nom de fécond; aux 
mardi, mercredi & jeudi, celui de troifième, quatrième 
& cinquième ; au vendredi, celui de jour de l'ajfemblée; 
parce que les créatures fe raiïèmblèrent ce jour-là; & au 
lamedi , celui de Sabt, parce que Dieu fe repofa. Les anciens 
Arabes avoient cinq faifons, l’automne, l’hiver, deux étés, 
Saif & Kibt, & le printemps. 
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Pour ne rien négliger de ce qui concerne la manière de 
compter les temps chez les Orientaux, nous ajouterons 
ici une Ère qui étoit particulière aux anciens Arabes, dont 
Mafoudi parle à la fuite qu’il donne des rois de l’Yémen. 
C’eft celle de l’éléphant ou des maîtres de l’éléphant, 
établie à l’occafion de l’irruption des Éthiopiens à la 
Mecque. D’Herbelot en parle au mot Tarikh-alfil , ou 
Ashab-di-fil, & Ajbrahah ; mais il n’indiqfie pas fon rapport 
avec aucune autre Ère. Maioudi nous apprend que Ion 
premier jour eft un dimanche, 16 de Mouharram, de l’an 
832 d’Alexandre, & l’an 21 6 de l’Ère des Arabes, dont le 
commencement eft Hadget al-ghadra ou al-Phadr (0). 

Ainfi, on voit le rapport de l’Ère de l’éléphant avec 
celle d’Alexandre, & avec une autre Ère des Arabes, 
que je ne connois point. 

Après ces détails, Mafoudi traite en peu de mots des 
phafes de la Lune, des Élémens & des Aftres; il rapporte 
les fpéculations que quelques Philofophes ont faites fur 
la durée du monde. Quelques-uns d’eux foutiennent, 
dit-il , que la puiflance eft aéluellement dans l’épi (la V ierge) , 
& que cette puiflànce dure fept mille ans, ce doit être 
l’âge du monde dans lequel nous vivons. L’épi aide 
Moufchtari ou Jupiter dans le gouvernement de toute la 
Nature. Ils prétendent que la fin du monde doit arriver 
lorfque le cercle des Étoiles gouvernantes fera accompli, 
qu’enfuite tout recommencera comme auparavant, lis 
penfent que la puiftànce du Bélier’ eft de douze mille ans, 
celle du Taureau, onze mille ; celle des Gémeaux , dix mille ; 
celle de l’Écréviflè, neuf mille; celle du Lion, huit mille; 
çelle de l’Épi, fept mille; celle de la Balance, fix mille; 
celle du Scorpion, cinq mille; celle de l’Arc, quatre mille; 
celle du Capricorne, trois mille; celle du Verfeau, deux 
mille, & celle de la Baleine, mille. Il y en a qui préten- 
dent qu’au renouvellement, tout fera dans le même état 



(o) Dans le Manufcrit J99 A> il y a Hadget-al-adacJ. 



MàSOUDI' 
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qu'auparavant; d’autres, que tout fera à l’oppofé; que ce 
qui . étoit Nord fera Midi, 8c que ce qui étoit habité 
fera inhabitable. 

Mafoudi parle encore en cet endroit, de la diftance 8c 
de l’étendue de plulieurs pays, mais nous renvoyons ces 
détails à la fin de cette Notice, avec la mefure de la 
Terre, 8c nouspaflons à la Table chronologique qui termine 
cette Partie , ou f ancienne Hiftoire. Maloudi allure avoir, 
pris ces époques dans les livres des Mages , qu’il avoit fous 
Tes yeux; Ouvrages que nous ne connoiflbns point , 8c que 
probablement nous ne connoîtrons point. Ces Mages, 
dit-il, avoient écrit leur propre Hiftoire 8c celles des 
autres Nations ; ils ont traité du commencement 8c de la 
fin du monde; plufieurs parmi eux, foutenoient qu’il n’a 
point eu de commencement, 8c qu’il n’aura point de fin; 
d’autres, qu’il aura une fin, quoiqu’il n’ait point eu de 
commencement. Mafoudi qui avoit parcouru tout l'Orient, 
avoit été à portée de voir ces livres qui exiftoient encore 
de fon temps, 8c qui peut-être ont été détruits depuis. 

II y a des Mages (p) qui comptent: 

Depuis Zoroaftre, fils d’Efpentaman , jufqu’à Alexandre, deux 
cents quatre-vingts ou deux Cents cinquante ans. 

Alexandre a régné fix ans. 

D’Alexandre à Ardfchir (ou Artaxercès I) , cinq cents foutante* 
quatre ans. 

D’Adam jufqu’à l’Hégire, lix mille cent vingt-fix ans. 

D’Adam au Déluge, deux mille deux cents cinquante-fix ans. 

Du Déluge, à la naiftànce d’ Abraham, mille foixante-dix-neuf ans. 

De la naiflànce d’Abraham, à Moïfe, âgé de quatre-vingts ans 
lorfqu’il fortit de l’Égypte , cinq cents foixante-cinq ans. 

De la fortie d’Égypte, à la quatrième année du règne de Salomon, 
où il bâtit Jérufalem, fix cents trente-fix ans. 

De la conftruétion de Jérufalem, au règne d’Alexandre, fept 
cents dix-fèpt ans. 

D’Alexandre, à la naiflànce du Meflie, trois cents foixante- 
neuf ans. 



(p) Ce morceau ne fe trouve que dans le Manufcrit jÿÿ A. 
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De la naiflance du Meffie , à celle du Prophète ( Mahomet ) , 
cinq cents vingt-un ans. 

De la réfurreéUon du Meffie, âgé de trente-trois ans, à la 
difparition du Prophète, cinq cents quarante-fix ans. 

Entre la million du Meffie & l’hégire, cinq cents quatre-vingt- 
quatorze ans. 

La mort du Prophète eft arrivée l’an 935 d’Alexandre. 

De David à Mahomet, mille fept cents deux ans fix mois 
dix jours. 

D’Abraham à Mahomet, deux millé fept cents vingt -fix ans 
fix mois dix jours. 

De Noé à Mahomet, trois mille fept cents vingt ans dix jours. 

Le total , depuis Adam , jufqu’à la million du Prophète , quatre 
mille onze ans fix mois dix jours. 

D’Adain au temps préfent, c’eft-à-dire, à l’an 33a de l’hégire, 
lorlque le Khalif Mottaki Biilah le rendit de l’Egypte à Racca, 
cinq mille cent cinquante-fix ans. 

Nous nous bornons à indiquer ces différentes époques , 
telles que nous les trouvons dans l’auteur Arabe dont nous 
donnons la Notice ; c’eft aux Savans à les examiner. II 
n’entre pas dans notre plan de difcuter les opinions que 
nous rencontrons dans ces écrivains Orientaux , ni d’expli- 
quer les difficultés qui peuvent fe trouver dans leurs récits : 
un feul Auteur fouvent nous occuperoit trop long-temps. 

Nous avons cru devoir fupprimer dans cette partie de 
notre Notice , ce que Mafoudi raconte des temples chez les 
anciens Perfes , Arabes , Grecs , Romains ( q ) , &c. II ne 
décrit aucuns de ces monumens , & le peu qu’il en dit eft 
encore trop chargé de fables : les Savans peuvent confulter 
fon Ouvrage , mais les détails qu’il rapporté nous paroiflènt 
inutiles au plus grand nombre des leéleurs. A la fin de 
cet article , le Copifte de ce Manufcrit , n* jpp , dit avoir 
achevé fa copie un vendredi 1 o de Mouharram , de l’an 
de l’Hégire 964, de J. C. 1556. Le Manufcrit $98, 



( l) On le« trouve à la fuite de Ia diftance & de l’étendue de certain* 
f ay* dont noua avoas parlé. t 
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beaucoup moins étendu, a été écrit à Sephed, dans le mois 

Mouharram, de l’an de l’Hégire 5)74, & de J. C. 1 5 do. 

Dans ce dernier Manufcrit, on a laiflé en blanc tous les 

titres qu’on devoit y écrire en encre rouge, ce qui eft 

caufe qu’on a de la peine à y trouver ce qu’on veut y 

chercher. 

II nous refte à parler de la dernière partie de l’Ouvrage 
de Mafloudi, qui comprend l’hiftoire des Khalifs; elle ne 
fe trouve que dans le Manufcrit y p p A , & eft la fuite 
naturelle de ce qui précède, mais elle n’eft pas telle que 
nous l’aurions déliré ; l’Auteur , conformément au titre de 
Mouroudg-ed-dhahab ou de Prairies d’or, qu’il a donné à fon 
Ouvrage , ne le confidère que comme une prairie émaillée 
de toutes fortes de fleurs placées fans beaucoup d’ordre ; 
mais il eft d’autant moins blâmable à cet égard , qu’il a 
compofé deux autres Ouvrages hiftoriques, l’un intitulé 
Akhbar-ai-iaman , l’autre Ketab-al-aoufath , qui contiennent 
i’Hiftoire des temps anciens & modernes , dans lefquels il 
raconte les événemens avec plus de détails, & auxquels 
il renvoie fréquemment dans celui-ci, ce qui eft cau/è 
qu’il abrège extraordinairement fon récit , & qu’il ne parle 
pas même des grands événemens. En conféquence , cet 
Ouvrage ne doit être regardé que comme un recueil de 
Mémoires particuliers, ou plutôt comme des Anecdotes 
fur la vie des Khalifs ; & c’eft fous ce point de vue qu’il 
peut être utile à un Écrivain qui voudroit entreprendre 
l’hiftoire de ces Princes. En général les hiftoriens Arabes 
ne décrivent pas les événemens avec cette étendue, les 
développemens & tous les détails que nous exigeons , & 
il faut en rafle mbler plufieurs pour réunir différentes cir- 
çonftances dont l’un parle & que l’autre fupprime ; ainfî 
ces traits épars dans Mafoudi , s’ils étoient placés à la fuite 
des grands événemens qui les ont précédés & dont ils 
ont été la fuite , ferviroient à donner plus d’intérêt à fon 
Ouvrage; au lieu qu’ils ne tiennent à rien, & que pour 
être bien compris , il faut néceflairement connoître ce qui* 

• y 
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y a donné lieu, ce qui, dans cette Notice, nous obligeroit jvi ASO ux>i 
à faire des recherches qui nous conduiroient trop loin ; 
ainfi nous ne nous étendrons point fur cette partie comme 
nous avions delfèin de le faire : d’ailleurs, nous aurons 
occafion de parler d’autres Hiftoriens , dans les écrits def- 
quels la matière fera plus abondante & plus riche. L’Ou- 
vrage qui nous occupe dans cette Notice, n’eft donc qu’un 
abrégé, fur lequel il eft inutile de nous arrêter; mais dans 
cet abrégé, l’Auteur, perfuadé que la connoiffance précife 
des temps eft nécefiaire dans l’Hiftoire , s’eft attaché à fixer 
avec le plus grand foin les principales dates du règne des 
Khalifs , & dit avoir confulté pour cela les meilleurs 
Ouvrages. Cette partie du livre de Mafoudi ne nous 
paroît pas devoir être négligée par ceux qui voudroient 
s’occuper de l’hiftoire Orientale. Nous avons vu fon atten- 
tion à examiner les livres des Mages , des Nabathéens & 
des Chrétiens , pour faire connoître les différentes époques 
de l’Hiftoire ancienne; il a apporté le même foin pour celle 
des Khalifs, & il termine Ion Ouvrage, indépendamment 
des époques qu’il a indiquées fous chaque Khalif, par une 
Table chronologique de ces Princes , dans laquelle il 
marque les différentes opinions des Chronologiftes iorfqu’il 
a des difficultés ou des doutes. 

Mafoudi commence par la naiffance de Mohammed 
(Mahomet) , autrement Ahmed : il rapporte fa généalogie 
& celle de la mère, qu’il fait remonter jufqu’à Adam, par 
une fuite de perfonnages dont il donne les noms. Tous 
les Hiftoriens s’accordent fur les générations , en remon- 
tant depuis Mahomet jufqu’à Adnan, le vingtième de fes 
ancêtres ; mais il n’en eft pas de même pour celles qui 
font antérieures à Adnan : Mafoudi renvoie à fon grand 
Ouvrage, ce qui concerne particulièrement ce dernier. 

L’hiftoire de Mahomet nous eft allez connue : M. Gagnier 
a donné dans le plus grand détail , en Angleterre , la vie 
de- ce Légiflateur des Mufulmans , & y a raffemblé toutes 
les traditions des Arabes. M. Prideaux en a publié aufli 
Tome I, F 
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une Hiftoire, mais plus abrégée. On trouve également 
dans les differentes traduélions que nous avons de i’Alcoran , 
des recherches plus ou moins étendues fur ce prétendu 
Prophète, en forte qu’il feroit difficile que Mafoudi nous 
donnât de nouveaux détails. Cet Hiftorien fait mention 
de toutes les difficultés que Mahomet éprouva dans là 
million , & de la néceffité où il fe trouva d’abandonner 
la Mecque pour fe réfugier à Médine, ce qu’on appelle 
P Hégire on la Fuite , qui eft devenue i’Ère des Mufuimans» 
& dont il fait correfpondre la première année à la trente- 
deuxième année du règne de Khofrou - Perwiz , roi de 
Perfe , à la neuvième d’Héractius , roi des Chrétiens,. 
( l’Empereur de Conftantinople ) , & à la neuf cent trente- 
troifième d’Alexandre ( r )* Les écrivains Mufuimans, 
ne font pas abfolument d’accord fur la durée de fa vie* 
Suivant les uns, il a vécu foixante ans; fuivant d’autres „ 
foixante-trois ; & félon pluffeurs, foixante-cinq* 

Mahomet eut pour fucceffeur Aboubekr ; enfuite régnèrent 
Omar , Othman , Aly & Haffan , non à titre de parenté » 
mais par éleélion du Peuple. L’Auteur renvoie toujours 
pour les détails à fon grand Ouvrage, & ne s’arrête que 
fur des circonftances particulières , pour lefquelles il rapporte 
fouvent les paroles mêmes des différens perfonnages, & 
allez fréquemment les vers de pluffeurs poè'tes Arabes , qui 
peuvent y avoir rapport. Ces récits ne font que de fimples 
converfations , par conféquent peu intérellàns pour nous , 
quoique fouvent ils le (oient pour un Mufulman , parce 
qu’ils ont rapport à fa religion. Souvent encore ils ne font 
que de petites hiftoriettes & des aventures qui fe pallènt 
entre les domeftiques & les officiers du Khalif, racontées 
allez longuement ; on y trouve même des fonges* 



(r) Dans la Table chronologique, 
qui eft à la fin de TOuvrage , l’Au- 
teur dit qu’il s’étoit déjà écoulé de 
cette année, deux mois huit jours, 
lorfque Mahomet s’enfuit à Médine> 



où il refta jufqu’à fa mort , c’eft-à- 
dire, neuf ans onze mois & vingt- 
deux jours; c’eft pourquoi ou compte 
dix ans deux mois* 
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L’Auteur remarque, en parlant d’Omar, qu’il fut le 
premier auquel on donna le titre à! Emir-al-moumenin ou de 
Prince des fidèles , & le premier pour lequel on pria fous 
ce titre dans les tribunes des Mofquées. Nous remarquerons 
à cette occafion, qu’à la prière dans les Mofquées, on faifoit 
le Khothba; c’étoit une efpèce de prône dans lequel, après 
avoir donné des louanges à Dieu & au Prophète , on 
nommoit le Khalif régnant , & cette nomination étoit la 
première marque de la fouveraineté ; ce qui fe pratiquoit 
en tout temps dans cet Empire, & la fuppreflïon de fon 
nom annonçoit la révolte. Lorfque l’Égypte qui avoit été 
conquife par Omar, ceiïa de reconnoître les Khalifs de 
Bagdad, l’ufurpateur maudit au prône ce Khalif, qui de fon 
côté, à Bagdad, fit maudire celui qui avoit pris contre lui 
les armes dans ce pays, & s’y étoit fait proclamer Khalif. 

Omar fit de grandes conquêtes, dont la principale fut 
celle de l’Égypte. Mafoudi n’en parle pas , parce que, dit-il , 
j’en ai fait mention dans mon livre Akhbar - ai- jaman , « 
& que je ne raflêmble dans celui-ci que des petits traits « 
qui me font échappés « : on doit juger par -là de cet 
Ouvrage. Le règne d’Aly fut plein de troubles qui occa- 
fionnèrent un fchifme parmi les Mufulmans ; ce qui fournit 
à Mafoudi beaucoup de traits peu importans que nous ne 
croyons pas devoir tranforire, ce feroit faire voyager les 
leéleurs à travers les labiés arides de l’Arabie : mais plufieurs 
font intéreflans pour des Mufulmans, parce que ceux qui 
agiflênt font les héros de leur religion, dont ils recherchent 
jufqu’aux moindres aélions. On lait que les Khalifs étoient 
tout-à-la-fois les pontifes du Mufulmanifme & les fouve- 
rains de la Nation, & qu’ils ^éunifloient les deux pouvoirs, 
le fpirituel & le temporel. 

Jufqu’à la mort d’Aly & d’Halîàn , l’Empire avoit été 
éieélif , mais il devint héréditaire fous Moavia , fils 
d'Abou-fophian, qui leur fuccéda, qui ell le premier de 

F i; 
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la famille des Omrniades. II fut proclamé Khalif la qua- 
rante -unième année de l’hégire (de J. C. 66 1 ). Les 
Princes fes fucceffeurs , revêtus des deux pouvoirs , éten- 
dirent cet empire depuis l’Efpagne & l’Afrique, jusqu’aux 
Indes , dont ils fournirent quelques contrées. La religion 
Mufulmane s’établit dans toutes ces régions , & même les 
dévots Mufulmans la portèrent encore plus loin. Dans 
l’intérieur, cet Empire fut agité par des guerres que les 
partifans d’Aly & de fa poftérité fufcitoient. Cette Dynaftie 
des Omrniades, fut enfin dépouillée de l’Empire quelle 
avoit pofledé, comme dit Mafoudi, pendant mille mois 
complets, fans qu’on puifle y ajouter ni diminuer, ce qui 
forme quatre-vingt-dix ans onze mois treize jours, ou 
fuivant d’autres , quatre-vingt- onze ans neuf mois treize 
jours, en y comprenant le règne d’Abdallah, fils de 
Zobaïr , qui a été de fept ans dix mois & trois jours. 



L’an 132 de l’Hégire (de J. C. 745)), les Abbaffides 
fuccédèrent aux Omrniades. Aboul-abbas-abdallah, quiétoit 
de la famille de Mahomet , eft le premier de ces Princes (/)• 
II étoit en chemin pour fe rendre en pèlerinage à la Mecque, 
lorfqu’il fut proclamé Khalif. Le jour de fa proclamation, 
un certain Daoud, fils d’Aly, monta fur la tribune à 
Koufa, & harangua en peu de mots le Peuple aflèmblé. 
Peuples de Koufa, dit-il, il exifle parmi vous un Imam très- 
élevé, fuccejfeur de l’envoyé de Dieu, ce fl le fils d’Abou-thaleb. 
Il eft parmi vous: c’eft Aboul-abbasas-faffah. Toutes ces 
harangues des Arabes, faites au Peuple, font courtes. 
Aboul-abbas fè rendit à la grande Molquée le vendredi , 
& y fit le Khothba ou le prône fur la tribune : c’étoit alors 
un ufage que les Khalifs modifient ainfi eux-mêmes fur la 
tribune , où après avoir fait les prières ordinaires à Dieu 
& au Prophète , ils annonçoient au Peuple ce qu’ils avoient 



(f) II fut proclamé le vendredi 1 3 de Rabi-al-akher , ou fclon d’autres , 
à ia moitié du mois Dgioumadi-al-akher. 
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à lui' communiquer. Les Ommiades faifoient cette céré- 
monie aflis, Aboul-abbas la fit debout; aétion qui fut agréable 
au Peuple. Il promit enfuite de veiller à fa défenfe & de 
lui faire du bien ; & Daoud fon oncle , qui étoit derrière 
lui, ajouta : « Il n’y a jamais eu parmi vous, depuis le 
Prophète, de Khalif ou de Commandeur des fidèles, « 
de plus grand & de plus élevé que celui-ci ». Ils des- 
cendirent l’un & l’autre , & on alla enfuite contre les Om- 
miades qui fe foutenoient encore en Syrie : ceux-ci furent 
vaincus , & on en fit un grand carnage. Ce Prince fit 
conftruire la ville de Bagdad , qui alors devint la capitale 
de l'Empire des Mufulmans. 

Ces Khaiifs firent fleurir les Sciences dans leurs États , 
& traduire en Arabe un grand nombre de livres grecs ; les 
Savans & les Poëtes, car les Arabes ont toujours beau- 
coup aimé la poëfie , avoient accès auprès d’eux , & étoient 
admis dans leur Société. Ces Princes n’affeéloient pas’ un 
grand luxe dans leurs vêtemens ; les Abbaflîdes étoient 
vêtus d’habits noirs. Mafoudi remarque que le Khalif 
Motaz qui fut proclamé l’an 2 5 2 de l’Hégire (de J.C. 866), 
fut le premier qui parut à cheval avec des ornemens d’or ; 
tous fes prédécefleurs , ainfi que les Khaiifs Ommiades , 
n’en avoient porté que d’argent. 11 mit beaucoup de magni- 
ficence dans fes habits , & les Sujets imitèrent fon exemple; 
mais dans la fuite il fut dépofé , & périt mîférablement dans 
une cave où il avoit été abandonné. Le faite & la molleflè 
achevèrent de perdre ces Princes qui le déchargèrent du 
foin du gouvernement, fur un Officier qu’ils créèrent & 
qui reflèmbloit à nos Maires du Palais; ce qui réduifit ces 
Khaiifs à n’être plus que les pontifes de la Religion , fans 
aucune autre autorité : ils ne recevoient plus de tributs. 

Mafoudi conduit ces mélanges hilloriques jufqu’au temps 
où il vivoit, c’elt-à-dire , jusqu’au règne de Mothi-billah , 
proclamé Khalif l’an de l’Hégire 334, & de J. C. <>45 - 
Voici en peu de mots, l’état où le trouvoit l’Empire des 
Arabes , qui n’exiftoit plus dans cette Nation. Des étrangers. 
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Mufulmans à la vérité , s’étoient emparés des différente* 
provinces, en forte qu’il feroit plus exaét de l’appeler 
fimplement l’Empire des Mufulmans. La Syrie étoit alors 
ravagée , & en partie occupée par des Seéiaires , nommés 
Carmathes: le refte de cette contrée, avec l’Égypte , étoient 
fous la domination de Princes particuliers, appelés Ikhfchidites. 
Le prédécefTeur de Mothi avoit perdu Bagdad , & on l’avoit 
jeté dans une prifon où il avoit été privé de la vue : 
plufieurs autres Khalifs avoient déjà été expofés à de fem- 
blables traitemens. Les Princes Bouides leur avoient enlevé 
toutes les provinces de l’Orient, du côté de laPerfe. Mothi, 
quoique demeurant dans Bagdad, n’y jouiffoit d’aucune 
autorité : il n’avoit pas même de Vifir ; un Officier placé 
par ces Bouides , lui en tenoit lieu. Ces Bouides, originaires 
de la province de Dilem , defcendoient , fuivant les Hifto- 
riens , des anciens rois de Perfe. Mafoudi nous apprend 
qu’il y avoit encore dans cette province beaucoup de Mages , 
ce font ceux que nous appelons aéluellement des Ghebres, 
ou adorateurs du feu : ils étoient fortifiés dans les montagnes 
du Dgebai & du Dilem , où ils occupoient plufieurs forte- 
reflès. Vers l’an 301 de l’Hégire (de J. C. 913 ), un 
perfonnage nommé Athroufch, qui defcendoit d’Âly, fils 
d’Abou-thaleb, fe rendit dans le Thabareftan & dans le 
Dilem , où il prêcha le Mufulmanifme : plufieurs de ces 
Mages l’embrafsèrent , & on bâtit dans leurs pays des Mof- 
quées. Les Mufulmans étoient alors maîtres des frontières, 
c’eft-à-dire, des villes de Cafwin, de Sàious & de quelques 
autres. II y avoit dans la ville de Schalafch, un château 
très-fort, qui étoit laréfidence de ces rois Perfans; Athroufch 
y introduifit le Mufulmanifme, & parvint à faire abattrè 
cette fortereffé. Le Khorafan étoit alors occupé par un 
Prince, nommé Ahmed, fils d’Ifmaiï, qui vint s’en emparer, 
ainfi que de Cafwin , de Zendgiar , de Com & autres 
places. Les Bouides qui occupoient la Perfe , vainquirent 
les Princes qui régnoient dans le Dilem. L'Afrique & 
l’Efpagne étoient entre les mains d’une branche de la famille 
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des Ommiades, qui s’y étoit établie. Bafra, Vafeth & 
l’Ahouaz appartenoient aux Baridiens ; Moulfoul , les pro- 
vinces de Diar-rabia & de Diar-bekr , aux Hamadanites. 
Les Khaiifs, orgueilleux du titre de Pontife & d'imam, ne 
favoient plus commander leurs armées. Au milieu de tant 
de troubles, chaque Khaiif palloit la vie dans la mollelîè & 
les piaifirs , en attendant qu’une révolution en mît un autre 
à fa place. Ils n’ont jamais pu fe rétablir depuis ; & la feule 
marque d’autorité qui leur reliât , c’étoit que comme Pon- 
tifes de la Religion , ils étoient forcés de donner l'invelli- 
ture des provinces quand onia leur demandoit; ufage qui, 
dans l’efprit des Mufulmans, étoit devenu nécelfaire pour 
maintenir les peuples dans l’obéiffimce du nouveau Souve- 
rain ; mais un refus dans cette occafion devenoit la caufe 
de la dépolition du Khaiif. 

En ralîêmblant tous les petits détails rapportés par 
Mafoudi , & ils font en grand nombre , un Écrivain qui 
voudroit faire l’hiltoire des Khaiifs, connoîtroit exaéte- 
ment le caraétère particulier de ces Princes & celui de leurs 
Officiers, mais il auroit beaucoup à fupprimer. Mafoudi 
indique auffi de temps en temps les perfonnages qui fe font 
dillingués dans la Religion & dans les Sciences : ce qu’il 
en dit , fuffit à un Mululman déjà inltruit ; mais fouvent il 
n’en dit pas allez pour que nous publions les connoître. A 
la fuite de cette Hilloire, il joint une Table chronologique 
des Khaiifs , que l’on trouverai la fin de cette Notice, & il 
donne le Catalogue de plufieurs perfonnages dillingués qui 
ont fait le pèlerinage de la Mecque; ce qui ne nous intéreflê 
point. Il termine Ion Ouvrage , fuivant l’ufage des Mufui- 
mans, par les louanges de Dieu & par celles du Prophète. 

Le Copille dit avoir achevé d’écrire le Manufcrit ypp A, 
le 21 du mois Rabi-ai-akher, dé l’an 11 09 de l'Hégire 
(de J. C. 1697). 
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Mefure de la Terre , rapportée par Mafoudi. 

Les obfervations aftronomiques & fur-tout celles qui con- 
cernent la mefure de la Terre, entreprifes en diffërens 
fiècles par les ordres de plufieurs Souverains , nous paroifîènt 
des objets trop importans pour être négligés dans ces 
Notices ; mais nous les avons renvoyées à la fin pour ne 
pas trop interrompre la fuite de la narration. Nous y joignons 
les diftances des lieux & les mefures itinéraires qui font fi 
peu connues , à caufe de leurs variations dans les diffërens 
pays comme dans les diffërens fiècles. Les Arabes ont 
compté par milles , dont ils ont confervé dans leur langue 
le nom mil; par coudées, par doigts & par grains : ils ont 
auffi une mefure qui contient la marche d’une journée , c’eft 
ce qu’ils appellent maniplé ou J lation; mais ils n’ont pas 
connu proprement le pied. M. Picard , dans un Recueil de 
divers ouvrages de Mathématique & de Phyfique , par M. rs 
de l’Académie royale des Sciences , imprimé au Louvre 
en 1692, in-folio , a donné quelques premiers eflais fur 
ces mefures. Il cite le témoignage d’un auteur Arabe, 
nommé Haien ( Hajfan), qui donne de circuit à la Terre 
24000 mil )t) ; ce que M. Picard entend du mil 
alexandrin compofé de fept ftades & demie, ou cinq cents 
pieds alexandrins : il cite encore Aboulfeda , qui dit que cinq 
cents ftades font foixante-fix mil deux tiers. M. Picard 
fuppofe ici que ce font des ftades alexandrins, d’où il conclut 
que le mil arabe eft de fept ftades & demie, & que ce 
même mil arabe eft le mil alexandrin : ce dernier , félon 
lui , eft compofé de quatre mille cinq cents pieds d’Alexan- 
drie, & le mil arabe, de fix mille pieds arabes; d’où il 
conclut que le pied d’Alexandrie eft au pied arabe comme 
quatre à trois. Édouard Bernard a donné auffi un Traité 
de menfuris & ponderiBùs Orientalium ; enfuite M. d’Anville , 



(t) Ben-al-ouardi, dit la même chofe; on verra plus bas, que ce nombre 
eft d’après l’évaluation du ftade faite par les Arabes. 
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un petit Ouvrage fur les mefures itinéraires : il y parle masoudi. 
beaucoup des melures des Arabes, mais il n’a pas toujours 
connu les proportions & les rapports qu’elles avoient 
entr’eiles, d’autant plus qu’il paroît que ces mefures ont 
beaucoup varié. II eft donc néceflàire, pour parvenir à 
fixer les idées fur ces mefures, de citer dans ces Notices, 
tout ce que les auteurs Arabes , fuivant les différens 
fiècles, pourront nous fournir fur ce fujet, à mefure que 
nous les examinerons: nous allons donner ce que nous 
avons trouvé dans Mafoudi. Cet Écrivain rapporte avec 
quelques détails la mefure de la Terre, faite fous le 
Khalifat d’AImamoun : nous avons ignpré jufqu’à préfent 
dans quelle contrée les Aftronomes de fon temps avoient 
fait cette opération ; Mafoudi nous apprend que c’étoit 
entre Racca & Palmyre. Nos Aftronomes fuppofoient.que 
c’étoit ailleurs; & Golius, dans fes Notes fur Al-fragan, 
infinue que c’étoit vers Nefibin, plus au Nord. D’après le 
récit de Mafoudi , on voit que ces conjeétures ne font pas 
exaétes. M. le Monnier , de l’Académie des Sciences , 
empreffê de concourir à nos travaux , a bien voulu examiner 
cette mefure de la Terre, & nous communiquer fes réflexions 
que nous joignons à la fuite du texte. Nous ajoutons en 
même temps au bas des pages, quelques Notes qui nous ont 
paru néceflàires. 

« Sous le Khalifat de Mamoun (mort l’an 833 de J. C.), 
on obferva le Soleil dans le défert de Sandgiar , dépendant « 
de la province appelée Diar-rabia , & l’on trouva que la « 
mefure d’un degré de la furface de la Terre étoit de « 
cinquante-fix milles (u). On multiplia cette mefure du « 



j ( u) Aboulfedha , cité par M. 
«T An ville , Mefures itinéraires, page 
, évalue un degré à cinquante-fix 
milles & deux tiers. 

On peut confulter fur cette me- 

Toute I. 



fure de la Terre, & fur les diffe- 
rentes mefures des Arabes , les Notes 
de Golius fur Alpherghani, pag . 
7/ if fuiv , Mais Mafoudi préfentc 
des détails qu’on n’y trouve point. 

. G 
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JVIasoudi. ” degré (x) par trois cents , il réfulta que le tour entier de 
» la Terre étoit de vingt mille foixante milles ; enfuite on 
» multiplia ce tour de la Terre par fept, & on trouva cent 
» quarante-un mille cent vingt milles , que l’on divifa par 
» vingt-deux, & il en réfulta une divilion qui donna la 
» méiure du diamètre de la Terre, c’eft-à-dire, fix mille 
« quatre cents quatorze milles, & environ moitié de dix. 
« La moitié du diamètre de la Terre eft de trois mille 
» deux cents fept milles. 

» Seize dakika ( forte de minutes ) , font un quart de 
» mille & un quart de dixième de mille. 

» Le mille eft de quatre mille coudées , de celles quon 
» appelle afouad ( ou coudées noires ) , établies par le 
» Khalif Mamoun, pour mefurer les étoffes, les bâtimens 
» & les routes. 

» La coudée eft de cent vingt doigts (y ) ». 

Sur ce texte, M. le Monnier, obferve: i.° qu’au lieu 
de trois cents, il faut lire trois cents foixante; c’eft peut-être 
une faute de Copifte. 

z.° Cinquante-fix , multiplié par trois cents foixante, 
donne au produit vingt mille cent foixante , & non pas 



(*) Pour procéder à cette mefure 
félon Aboulfedha, les Agronomes, 
après avoir pris exactement la hauteur 
du pôle à 1 endroit d’où ils dévoient 

} >artir, fe divifèrent en deux bandes , 
es uns marchèrent vers le Nord, & 
les autres vers le Midi, chacun fui- 
vant exactement la ligne d’où ils I 
étoient partis , jufqu’à ce que ceux qui 
• alloient au Nord virent que le pôle 
s’éleyoit, & ceux qui alloient vers 
le Midi, qu’il s’abaifloit d’un degré, 
lis revinrent enfuite au lit n d’où ils I 
étoient partis, & comparant ce qu’ils 
avoient trouvé, les uns eurent cin- 
qnante-fix milles & un tiers de mille, 
les autres cinquante-fix milles fans | 



fraCtion. Ils prirent au plus fort, 
c’efl-à-dire, cinquante-fix milles & 
un tiers de mille. 

(y) M. d’Anville, Afefures itiné- 
raires, pag. 37 4? fuiv. dillingue 
trois coudées parmi les Arabes, Y an- 
cienne de trente -deux doigts, fa 
commune de vingt-quatre, la noire 
de vingt -fept. Il ne parle pas de 
celle-ci de cent-vingt doigts : iîpénfe 
que c’eft la commune qui a Terri pour 
mefurer la Terre fous Almamoun, & 
il veut réfuter Golius qui s’exprime 
comme Mafoudi. Souvent M. a’An- 
ville cite des auteurs Arabes, faits 
dire dans quel livre il a trouvé leur 
texte. 
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vingt mille foixante milles , comme il y a dans le texte; autre m ASO ux>i. 
faute du Copifte qui a oublié la centaine. 

3 ,° On divifa par vingt-deux . La règle ordinaire ou celle 
d’Archimède, pour trouver la valeur du diamètre d’un cercle, 
eft de dire comme 22 eft à 7 , ainfi vingt mille cent 
foixante milles ci-deffus , à un quatrième terme ; or , nous 
venons.de dire que vingt mille cent foixante, multiplié par 
fept , donne cent quarante-un mille cent vingt au produit ; 

& divifant par vingt-deux , on auroit au quotient fix mille 
quatre cents quatorze & fix onzièmes ; ce qui eft aftèz con- 
forme à ce que l’on trouve ci - deflus : lavoir , fix mille 
quatre cents quatorze milles & moitié de dix , ou la fraélion j 
fix onzièmes. 

Un peu plus bas , Mafoudi rapporte le fentiment de Pto- 
lémée, fur la mefuredela circonférence de toute la Terre, 
fixée à vingt-quatre mille milles , fon diamètre à fept mille fix 
cents trente-lix milles. « On eft parvenu à cette connoiflânce, 
dit-il, en prenant la hauteur du pôle Septentrional dans « 
deux ' illes qui forment une ligne ( prife ) de la ligne « 
de l’Équateur; comme, d’une part, Tadmor (j ) , (Pal- « 
myre ) dans le Défert qui eft entre l’Éraque & la Syrie ; « 



fo ) Abulfedha, cité par M. Schul- 
tens dans fon index Geographicus 
in vitam Saladini, met entre Pal- 
tnyre & Damas , cinquante - neuf 
milles , entre Palmyre & Kobba, cent 
deux milles - 

Comme il eft important de fixer 
la pofition de cette place, M. le 
Monnîer a examiné ce qui eft dit de 
Paimyre, dans les TranfaéHons phi- 
lofophiques, »/ 2/7/ on y trouve 
la relation du voyage de William 
Halifax, adreflee à M. Bernard. 

Départ, à la Saint-Michel, en i 69 1 , 
d’Alep; on a employé fix jours à 
traverfer le Défert jufqu'à Palmyfe. 
On a fait route prefque toujours au 
Sud avtfc très-peu de détour à l’Eft. 



Arrivés à cette ville, on a pris quel- 
que connoiflânce du château qui en 
eft éloigné environ d’une demi- 
heure de marche. 

Après quatre journées de féjour, 
on elt reparti par une route différente; 
on s'avança vers l’Eft jufqu’à l'Eu- 
phrate, & porr arriver à ce fleuve, 
on employa d’abord trois jours, paf- 
fant par un village, nommé Ttfré» 
On eft parvenu la même nuit à l’Eu- 
phrate; on ne l’a traverfé que deux 
jours après, on a en fuite fejourné 
deux nuits, & on a employé deux 
jours pour retourner à Alep. Tout 
ce voyage a été de dix jours. 

Au ji. # 2/8 des mêmes Tranfac- 
tions, on trouve un autre voyage , 

G ij 
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» & de i’àutre , ia ville de Racca. On trouva que la hauteur 
» du pôle, dans la ville de Racca (a), étoit de quatre- 
» vingt-cinq parties & un tiers, & dans celle deTadmor, 
» de quatre-vingt-quatre parties; ce qui fait entre les deux, 
» une partie & un tiers. Ils mefurèrent l’intervalle de Racca 
*> à Tadmox, & ils trouvèrent trente-fept milles ». 

Dans un autre endroit de Mafoudi, on trouve encore le 
texte fuivant, qui a rapport au même fujet. « La ligne de 
» l’Équateur, qui va de l’Orient au Çouchant, ce 
» qu’on appelle thoul , ou la longueur de la Terre. Il y a 
» encore le cercle zodiacal, artlh, ou fa largeur qui fe 
» prend du pôle Méridional , autour duquel tournent les 
» étoiles appelées Benatmiafth, ou les filles du cercueil »: 
( ce font les étoiles de la grande Ourfe , ainfi il faut lire 
Septentrional au lieu rie Méridional ). 

« Le tour de la Terre, à la ligne de l’Équateur, eft de 
» trente-fix degrés (b). 



d’AIep à Tadmor, commencé le i 8 
Juillet i 678 , & fini le 29 du même 
mois. Les voyageurs avoient des 
bouffoles, & ayant rcCtifié leur route, 
ils établiflent cent cinquante milles 
de diftance d’AIep à Tadmor; la 
direction étant au Sud-fud-eft, ou 
plutôt quelque peu plus au Sud, a 
caufe de la variation de l’aimant qui 
étoit d'un demi-point ou environ , 
c’eft-à-dire , trois degrés trois quarts , 
plus à l’Ouefl dans ces contrées. 

A l* article III des Tranfaétions , 
Halley parle d’AIep & de quelques 
autres places qui, dit-il, font placées 
par Ptolémée, à trente-fix degrés, 
au lieu que la hauteur méridienne du 
tropique ou folftice d’été , y a paru de 
foixante-dix-fept degrés, en 16 80; 
ce qui ne donne que 3 6 degrés 2 o mi- 
nutes, ou plus exactement 3 6 degrés 
22 minutes; à quoi s’accordent trois 
divers Guarts de nonante : grande 
erreur dans Kepler, qui fuppofoit 
qu’Alep étoit l’ancienne Antioche au 



pied du mont Taurus , dont les 
tables Rudolphincs repréfentent la 
latitude par 37 degrés 2 o minutes. Ce 
qui a été adopté par plufieurs , fans 
parler des Cartes qui ont copié cette 
erreur. 

(a) Racca eft fituée fur l’Eu- 
phrate, à peu-prés directement au 
Nord de ralmyre. Celle-ci eft i 
l’Occident de l’Euphrate. M. SchuI- 
tens cite divers auteurs Arabes, qui 
difent que Racca eft fur la rive de 
l’Euphrate au Nord-elt de ce fleuve, 
qu’entre elle & Harran , il y a trois, 
journées de chemin. 

(b) Trente-fix degrés ; je ne fars 

s’il y a ici faute de Copifte. On a pu 
^partager la fphère en trente-fix gran- 
des portions , comme les Chalaéens 
avoient trente-fix décani, Su cha- 
cune de ces grandes portions auroit 
été partagée en dix; qui font ce que 
Mafoudi nomme ou Sec- 

tions, 
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Le degré eft de vingt - cinq parafanges «. 

La parafange, de douze mille dheraa ou coudées «. 

Le dheraa, de quarante-deux doigts >(d) «. 

Le doigt, de fept grains & deux neuvièmes, rangés « 
l’un à côté de l’autre «. 

Cela forme neuf mille parafanges ». * 

Enfin , pour raflembler ici tout ce que l’on trouve dans 
Mafoudi, qui a rapport aux mefures, nous tranfcrlrons 
encore ce qu’il dit de la diftance de plufieurs pays & de 
leur étendue : mefures qu’il allure avoir prifes dans un 
livre intitulé, Ketab - ei~ i)dge , & dans un Poème fur la 
figure des étoiles; Ouvrages d’Alphazari (ouGazari). 

De Pherghana & des frontières du Khorafan à Thound- 
gia, en Afrique, trois mille fept cents parafanges. 

La largeur de Bab-al-abouab ( Derbend ) à Gedda , fix 
cents parafanges. 

De Bab-al-abouab à Bagdad , trois cents parafanges. 

De la Mecque à Gedda, trente-deux milles. 

L’étendue de la Chine dans l’Orient, eft de trente-un 
mille parafanges fur vingt-un milles. 

Le pays de Hind ( l’Inde), en Orient, de onze mille 
parafanges fur fept milles. 

L’étendue du Thibet, de cinq cents parafanges fur deux 
cents trente. 

L’étendue du pays de Babel-fchah , de quatre cents para- 
fanges fur foixante. 

L’étendue du pays de Barghar dans le Turkeftan, quinze 
cent$ parafanges. 

L'étendue du pays du Khacan des Turcs, fept cents 
parafanges fur cinq cents. 

Le pays des Khozars & des Lan fept cents parafanges. 

Le pays de Bardjian, quinze cents parafanges fur trois 
cents. Ces pays font omis dans le Manufcrit jpy A. 



( c) M. 4’ An ville ne parle pas de cette coudée. 



Masoudi. 



* Celt-à-dire, 
les trente -fix 
degrés ou por- 
tions. 
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L’étendue du pays des Seklab , ou Sclavons , trois mille 
cinq cents parafanges fur quatre cents vingt. 

L'étendue du pays de Roum, trois mille 
fur fept cents. 

L’étendue du pays d’Andalous ( Efpagne ) , appartenant 
à Abderrahman, trois cents parafanges fur quatre-vingts. 

L’étendue du pays appartenant à Édris - ai - phathemi , 
douze cents parafanges fur cent vingt. 

L'étendue du pays de Phès, appartenant à Mountafer , 
quatre cents parafanges fur quatre-vingts. 

L’étendue du pays de Ségelmeflè , deux mille cinq cents 
parafanges fur fix cents. 

L’étendue du pays de Ghabé , qui eft le pays de l’or , 
mille parafanges fur quatre-vingts. 

L’étendue du pays de Ouaram, deux cents parafanges 
lur quatre-vingts. 

L’étendue du pays de Nakhla (des Palmiers ), cent vingt 
parafanges fur foixante. 

L'étendue du pays d’Aoudge , foixante paraianges fur 
quarante. 

L’étendue du pays de Badgia , deux cents parafanges 
fur quatre-vingts. 

L’étendue du pays de Nouba ou du Nadgiafchi (Empereur 
d’Éthiopie) , quinze cents parafanges fur quatre cents. 

L'étendue du pays des Zinges au Couchant, & de Manaa 
à l’Orient, feize cents parafanges fur deux cents cinquante. 

Toute la longueur eft de foixante - douze mille quatre 
cents quatre-vingts parafanges; la largeur, de vingt- cinq 
mille deux cents cinquante parafanges. 

Indépendamment desmefures, cette Table lèrt encore & 
nous donner une idée des différens Royaumes qui exiftoient 
alors, & que les Arabes connoifloient; mais on voit qu’ils 
étoient peu inftruits des états de l’Europe. Enfin, pour 
achever de rafiembler ici tout ce que nous trouvons 



parafanges 
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dans le moment fur les mefures des Arabes, nous ajoute- 
rons ici un texte d’Ebn-ai-ouardi , ou Ben-ai-ouardi , 
Écrivain poftérieur à Mafoudi , dont il a confulté l’Ouvrage. 
Les mefures de fon temps paroiflent avoir des différences 
avec celles du temps de Mafoudi. Il cite l’AImagefte de 
Ptolémée fur la mefure de la Terre, & rapporte que, fui- 
vant cet écrivain Grec, la circonférence de la Terre eft de 
cent quatre-vingt mille ftades, qui font, dit-il, vingt-quatre 
mille milles , ou huit mille parafanges ; la parafange étant 
de trois milles. Le mille eft de trois mille dlieraa ou coudées 
melikéennes , c’eft-à-dire , royales. Cette coudée eft de trois 
afchbar ou palmes ; chaque afchbar eft de douze doigts. 
Chaque doigt eft de cinq fchaira ou grains d’orge placés 
l’un à côté de l’autre ; & chaque fchaira eft de fix poils de 
mulet. Le ftade eft compofé de quatre cents mille dheraa 
ou coudées. 



NOTES. 

TABLE CHRONOLOGIQUE 

Des Khalifs , félon Mafoudi. 

C o M m E Mafoudi a rapporté avec le plus grand foin , & 
d’après l’examen le plus fcrupuleux, les differentes époques de 
l’inftallation & de la mort des Khalifs, leur âge, &c. ce qu’on 
trouve rarement ailleurs ainfi raftêmblé ; & que de plus il eft nécef- 
faire de connoître ces Princes pour l’intelligence de ces Notices, 
nous croyons devoir placer à la fin de celle-ci la fuite des Khalifs, 
telle qu’on la trouve dans fon Ouvrage. Elle fervira à nous ap- 

Î Prendre que peu inftruits encore de i’hiftoire Orientale, nous 
ommes loin de penler qu’elle fouffre tant de difficultés. 

Mahomet. 

La quatorzième année de là million, eft la première année de 
l’Hégire. La dixième fut celle de fa mort. Nous en avons parlé . 
plus en détail dans le cours de cette Notice. 



» 



Masoudi. 
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Aboubekr As-fadic, ou le Jujle. 

II fut proclamé Khalif ou Vicaire de Mahomet, dans la caverne 
des enfans de Saïda ( Béni Saïda), un lundi, le jour même de 
la mort de Mahomet. 

II mourut la nuit du mardi, le huitième jour avant la fin du 
mois Dgioumadi-al-akher , l’an i 3 de l’Hégire, âgé de foixante-trois 
ans. II étoit né la troifième année de l’Eléphant ( forte d’Ère chez 
les anciens Arabes) ; il régna deux ans trois mois dix jours. II fut 
enterré à côté du Prophète. Au rapport d’Aïfcha , femme de 
Mahomet, & fille d’ Aboubekr; il régna deux ans trois mois vingt 
jours (d). 

Omar. 

II fuccéda à Aboubekr; mais au commencement de la vingt- 
troiîième année de l’Hégire, pendant qu’il étoit en voyage pour le 
pèlerinage de la Mecque, il fut tué au temps de la prière du matin, 
par Phirouz Abou-Ioulou, efclave de Mogaïra, un mercredi, le 
quatrième jour avant la fin de Dhoulhedgé; il régna dix ans fix 
mois quatre nuits (<) : il étoit âgé de foixante-trois ans. II fut enterré 
avec le Prophète, près d’ Aboubekr. II fit neuf fois le pèlerinage 
de la Mecque. 

Othman , fils et Affan. 

II fut proclamé un vendredi , commencement de la Lune du mois 
Mouharram ; il fut tué la nuit d’un vendredi , le troifième jour avant 
la fin du mois Dhoulhedgé; il régna douze ans moins huit jours: 
(f) il étoit âgé de foixante-deux ans. Il fut enterré à Médine. 

Aly , fils d Abouthaleb. 

Il fut proclamé le jour même de l’aflàflînat d’Othman. 

Il régna quatre ans neuf mois huit jours; d’autres dilênt neuf mois 
moins un jour , ou félon d’autres , cinq ans trois mois fèpt nuits (g) • 



(d) Dans fa Table chronologique, à 
la fin de l'Ouvrage, Mafoudi met deux 
ans trois mois huit jours; ce qui fait 
douze ans cinq mois huit jours de 
l'Hégire. 

(t) Dans !a Table chronologique, 
dhc ans fix mois dix-neuf jours ; ce qui 
fai$ vingt-deux ans de i’Hégirc# 



(f) Dans la Table chronologique, onze 
ans onze mois dix-neuf jours# 

(g) Dans la Table chronologique, il 
régna quatre ans lept mois; ce qui fait 
de PHégire trente-neuf ans huit mois 
dix-fept jours , & jufqu’à la proclamation 
de Moavia, fils d’Abou-fopnian, fix mois 
& trois jours ; c’eft de l’Hégire quarante 
ans deux mois vingt jours, 

il 
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il étoit âgé de foixante-trois ans, lorlqu’il fut tué l’an 40; les 
uns difent qu’il fut enterré dans la Mofquée de Koufa; d’autres 
à Médine, auprès de Phathima, fille de Mahomet. 

Hajfan , fils d Aly. 

II fut proclamé Khalif à Koufa, deux jours après la mort de 
ion père, dans le mois Ramadhan, de l’an 40 de l’Hégire. Il fut 
empoilonné, âgé de cinquante-cinq ans, le cinquième jour avant 
la fin du mois Rabi, de l’an 41 (h). 

DYNASTIE DES KHALIFS OMMIADES. 

Moavia, fils d‘ Abou - fophian. 

II fut proclamé dans le mois Schoual, de l’an 41 , à Jérufàlem; 
il régna dix-neuf ans huit mois (i). 

Il mourut dans le mois Redgeb , de l’an 6 1 , âgé de quatre-vingts 
ans. Il fut enterré à Damas , où l’on voit encore fon tombeau. 

Yéÿd, fils de Moavia. 

II fuccéda à fon père , & régna trois ans huit mois moins huit 
nuits (k ) : il mourut à Haouraïn, dans le pays de Damas, le 17 
de Sépher, de l’an 64; il étoit âgé de trente-trois ans. 

Moavia-, fils de Yéçid. 

Il fuccéda à fon père, & ne régna que quarante jours, après 
lefquels il mourut (l). 

Abdallah , fils de Zobàir , & Mérouan, fils d’Hakam. 

Régnèrent enfemble; Mérouan, quatre mois; Abdallah, fils 
de Zobaïr, huit ans cinq mois. 

Abdolmalik, fils de Mérouan. 

Régna un an deux mois fix jours , jufqu’à ce que Abdallah , 
fils de ZoBaïr, fut tué. Enluite fêul, douze ans quatre mois 
cinq jours. 



(h) Celui-ci n’eft pas nommé dans ia 
Table chronologique: cetoit un temps 
& troubles; on lui conteftoit la Souve- 
raineté. 

(i) Dans la Table chronologique, 
dix-neuf ans trois mois vingt-cinq jours } 

Tome J, 



ce qui fait cinquante- neuf années fix mois 
& vingt-cinq jours de l’Hégire. 

(h) Dans la même Table, trois ans 
huit mois. 

fl J Dans la meme Table, trois mois 
vingt-deux jours. 



Maso udi. 
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II fut proclamé la nuit d’un dimanche, dans les premiers jours 
de la lune du mois Ramadhan, de l’an 65 de i’Hégire. Il envoya 
Hedgwge, fils d’Youtouph, contre AbdaMah, fils de Zobaïr, qui 
étoit à la Mecque; Abdallah fut tue un mardi dix de Dgioumadi- 
al-akher, de l'an 73, apres avoir régné neuf ans dix nuits. 

O u ali d, fils d’A bdol-malik. 

II fut proclamé à Damas , le jour de la mort de Ion père. 

Il mourut dans la même ville, au milieu du mois Dgioumadi- 
aT-àkher, de l’an 9 6. Il régna neuf ans huit mois (m) deux nuits. 
A là mort, il étoit âgé de quarante-trois ans. 

Soliman, fils d Abdol-malik. 

Il fut proclamé de même à Damas , le jour de la mort de 
Oualid, c’elt-à-dire, un famedi, au milieu du mois Dgioumadi- 
al-akher, de l’an 96. 

Il mourut dans la prairie de Dabec, dans le territoire des mon- 
tagnes de Kennalerin , un vendredi vingt de Sépher, de l’an 99. 
Il a régné deux ans huit mois & cinq nuits (n) ; il étoit âgé, à 
là mort, de trente-neuf ans. 

Suivant d’autres , il mourut un vendredi, le dixième jour de Sé- 
pher, de l’an 99 ; & il régna deux ans neuf mois & huit jours. On 
ne s’accorde pas fur fon âge; les uns lui donnent quarante-cinq ans; 
d’autres cinquante-trois. L’Auteur , après avoir confulté ceux qui 
étoient inftruits des naiflances ‘à Damas, a adopté trente-neuf ans. 

. Omar, fils d Abdola fils de Mérouan, 

II fut fait Khaüf un vendredi , le dixième jour avant la fin de 
Sépher, de l’an 99, qui eft le jour de la mort de Soliman. 

Il mourut dans le monâftère de Simeon, dans le territoire 
d’Hémeflë, de la dépendance de Kennalerin, un vendredi, cinq 
jours avant la fin de Redgeb, de l’an 101. Il régna deux ans 
cinq mois cinq jours. Il étoit âgé de trente - neuf ans : Ion 
tombeau eft célèbre dans cet endroit. Quelques-uns difent qu’il 
étoit âgé de quarante ans; d’autres de quarante-un ans. On n’cft 
pas non plus d’accord fur la durée précife de fon règne (0). 



(m) Dans la Table chronologique, neuf ans vmgt-fept jours* 
(m) Dans la Table, deux ans cinq mois trente jours. 

(o) Dans ia Table, quatre ans un jour. 
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Yéfid , fils d' Abdolmalik , fils de Mérouan. Masoudi. 

II fut inftallé le jour de la mort d’Oniar, c’eft-à-dire, un vendredi, 
cinq jours avant la fin de Redgeb , de l’an i o i (p). 

Il mourut dans le territoire de Damas, un vendredi, cinq jours 
avant la fin de Schaban, de l’an 105, âgé de trente-fept ans; apres 
un règne de quatre ans un mois deux jours. 

Hefcham, fils d’ Abdolmalik. 

II fut in fi allé le jour de la mort de Ion frère Yézid, qui elt un 
vendredi, cinq jours avant la fin de Schoual (q) , de l’an 105. 

11 étoit âgé de trente-huit ans; d’autres difent quarante. 

Il mourut à Réfapha, dans le pays de Kennalêrin, le mercredi 
fix de Rabi-al-akher, de l’an iaj; âgé de cinquante-trois ans: il 
régna dix-neuf ans fept mois onze nuits (r). 

Omlid, fils JYêÿd. 

Il fut proclamé le |our de la mort d’Hefcharo, c’efl-à-dire, un 
mercredi y fix de Rabi-al-akher y de l’an 125. 

Il fut tué un jeudi t deux nuits avant la fin de Dgioumadi-al- 
akher, de l’an 12 6. 

Il régna un an deux mois de vingt-deux jours (J )• Il étoit âge 
de quarante ans à là mort; on l’enterra dans le lieu où il fut tué* 

Yé’fid & Ibrahim 9 tous doux Jils dOualid. 

Yézid , fut inftallé à Damas, le vendredi, lêpt jours avant la 
fin de Dgioumadi-al-akher, après la mort de fon père. II mourut 
à Damas, un dimanche, à la nouvelle tune de Dhoulhedgé, de 
l’an 126: il régna cinq mois deux nuits (t). 

Son frère Ibrahim , fut proclamé le même jour à Damas : il 
régna quatre mois; d’autres difent deux; il fut dépofé: c’étoit un 
temps de troubles. 



(p) Dans la Table, celui-ci n'crtpxs 
nommé. 

(q) Jl y a plus haut Sc£aban. 

(r) Dans la Table, dix-neuf ans huit 
mois fept ou neuf jours ; ce qui (ait de 
THcgirc , cent vingt - quatre ans trou 
mois fix jours. 

# (JJ Dans la Table, un an deux moi# 
vingt jours ÿ ce qui fait de l'Hégire, 



ccnt vingt-cinq an* cinq mois vingt-fept 
jours. Il y eut, apres fa mort, un# 
l'édition qui dura deux mois vingt-cinq 
tours ; ce qui ftit cent vingt-cinq ans 
nuit mois vingt deux jours de l'Hégire. 

t fJ Dan- Fa Table, deux mois fcp* 
jours; ce qui fait dé l'Hégire, ccq£ 
vingt- cinq au* onze mois un jour. 

Hij 



* 
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Yézid, fut enterré à Damas; il éioit âgé de trenie-lèpt ans, otl 
félon d’autres, de quarante-fix. 

Mérouati, fils de Mohammed , fils de Mêrouan. 

11 fut proclamé à Damas, un lundi quatorze de Sépher, de 
l'an 1 27. Il fut tué après un règne de cinq ans dix jours ; d’au- 
tres dilènt cinq ans trois mois (u). Il fut tué au commencement 
de l’an 132; fuivant les uns , dans le mois Mouharrain ; fuivant 
d’autres, dans Sépher. On varie beaucoup fur la durée de fon 
règne, qui, fuivant les uns, fut de cinq ans trois mois; & fuivant 
d’autres, de cinq ans deux mois dix jours, & même félon d’autres, 
de cinq ans dix jours. Il fut tué en Égypte : il étoit âgé de foixante- 
dix ans, ou de foixante-neuf, ou de cinquante-huit. 

Dynastie des Abbassides, oit les Haschemides. 
Aboul - abbas Abdallah. 

• II fur proclamé la nuit du vendredi, treize de Rabi-al-akher , 
de l’an 132; ou félon d’autres, au milieu de Dgioumadi-al-akher, 
de la même année. 

Son règne fut de quatre ans neuf mois (x) ; il mourut à Anbar, 
▼ille qu’il avoit bâtie , un dimanche douze de Dhoulhedgé , de 
l’an 136; âgé de trente-trois ans, ou de vingt- neuf, lelon d’autres. 

Abou-dgiafar Al~manfour , fils d Aboul-abbas. 

II étoit en chemin pour Ce rendre à la Mecque, lorfqu’ii apprit 
que le dimanche, douze de Dhoulhedgé, de l’an 136, il avoit été 
proclamé Khalif. Il étoit né dans le mois Dhoulhedgé, de l’an 9 5 ; 
il mourut un fàmedi, lix jours avant la fin de Dhoulhedgé, de 
l’an 1 j 8. Il régna vingt -deux ans moins neuf jours (y). Il étoit 
alors en pèlerinage, & arrivoit à la Mecque: il étoit âgé de loixante- 
trois ans. II fut enterré à la Mecque, le vilâge découvert, parce 



(*) Dans la Table, cinq ans deux 
mois ; ce qui fait cent trente-un ans trois 
mois douze jours de l‘Hégire. 

(*) Dans fa Table chronologique , il 
régna quatre ans huit mois deux jours; 
ce qui fait de l'Hégire, cent trente-cinq 
«ns onze mois quatre jours i jufqu'au 
temps où fut proclamé Aimanfour , 
H s écoula quatorze jours; ce qui fait 



de l'Hégire, cent trente-cinq ans onze 
mois vingt-huit jours. 

(y) SeTo* fa Table, il régna vingt- 
un ans onze mois fix jours : H s'écoula 
douze jours , jufqu'à ce que la nouvelfe 
vint à M ah a ai ; ce qui fait de l'Hégire, 
cent cinquantc-fept ans onze mois dix- 
huit jours» 
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qu’il étoit alors occupé de . Ton pèlerinage. 11 y en a qui dilent 
qu’il mourut à Bathha, auprès du puits.de Maimoun, & qu’il fut 
enterré à Hadgioun ( montagne près de la Mecque ), & qu’il étoit 
âgé de foixante-cinq ans. 

Mahadi Mohammed , fils (C Aboul-abbas. 

Un de lès Officiers , reçut fa proclamation à la . Mecque , le 
fiuuedi fix de Dhoulhedgé , de l’an 158; & un autre , la lui porta 
deux jours après. 11 étoit né l’an 1 27. 

11 fortit de la ville de la Paix (Bagdad) l’an 1 69, pour aller dans la 
contrée de Pharfafin , du pays de Dinour. 11 prit quelques drogues , 
& mourut dans le village, nommé Ztin, la nuit du jeudi, fèpt 
jours avant la fin de Mouharram, de l’an 165: il régna dix ans 
un mois quinze jours (\) ; il étoit âgé de quarante-trois ans. Haroun 
Ar-ralchid, fit la prière pour lui; Moufa-al-hadi, étoit alors dans 
le Dgiargian. 

Moufa-al-hadi , fils de Mahadi. 

II fut proclamé lêpt jours avant la fin de Mouharram, de l’an 
1 69 , trois jours après la mort de fon père : il étoit âgé de vingt- 
quatre ans trois mois. 11 mourut près de Bagdad, l’an 170, la 
douzième nuit avant la fin du mois Rabi-al-aoual. Il régna un an 
trois mois (a). Haroun avoit reçu pour lui la proclamation, & 
la lui avoit envoyée par un Courrier. 

Haroun , Arrafchid. 

Il fut proclamé à Bagdad, la nuit de la mort de Ion frère; la 
douzième nuit avant la fin du mois Rabi-al-aoual , de l’an 1 70. 

Il mourut près de Thous, dans un village appelé Sarad, un 
làmedi, la quatrième, nuit du mois Dgioumadi-al-akher , de l’an 
193. Il régna vingt-trois ans fix mois; d’autres difent vingt- trois 
ans deux mois (b) : lorfqu’il fut fait Khalif, il avoit vingt-un ans; 
A lorlqu’il mourut, il avoit quarante-quatre ans quatre mois. 



fl) Selon U Table, dix ans un mob 
cinq jours. Il s'écoula huit jours, juf- 
qu’à ce que la nouvelle de fa mort vint 
à Hadi; ce qui fait de f Hégire, cent 
ibixanu-huit ans un mois un jour» 



(a) Ce qui fait cent foixante - neuf 
ans deux mob feizc jours. 

(b) Selon la Tal>le, vingt -trois am 
deux mob feizc jours ; ce qui fait de 
l'Hégire , cent quatre-vingt-douze an* 
cinq mob quinze jours* 



1 



Màsoüdi* 
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Amin, fils d' Haroun. 

II fut proclamé à Thous , le jour de la mort de Ion père, 
c’eft-à-dire, un famedi, la quatrième nuit de Dgioumadi-al-aoual , 
de l’an 193 : il étoit né à Rélàpha. II fut tué à l’âge de trente- 
trois ans. treize jours : on enterra fon corps à Bagdad , & là tête 
fut portée dans le Khorafan. II régna quatre ans fix mois (c). II 
étoit plus jeune de fix mois que Mamoun. Du jour de la dépo- 
fition à fon aftàftlnat, il s’écoula un an & demi & treize jours; 
il fut en prifon deux jours. 

Mamoun Abdallah , fils et Haroun. 

Lorlqu’il fut proclamé., il étoit âgé de vingt-huit ans deux mois. 

Il mourur à Ëalatdoun tu Badandoun (dj , près de la fontaine 
Afchra, d’où fort la rivière Baladidoun, dont le nom romain eft 
Raca. Il fut porté à Tharlè, où on l’enterra l’au 218; âgé de 
quarante-fept ans : il régna vingt-un ans. 

Motajfem Billah , fils d' Haroun. 

Il fut proclamé le jour de la mort de Mamoun , un jeudi , la 
treizième nuit avant la fin de Redgeb , de l’an 218; il étoit âgé 
de trente-huit ans deux mois. 

11 mourut l’an 227, à Sarmanrai, âgé de quarante-fix ans dix 
mois: il régna huit ans huit mois ( e ). 

Son tombeau eft dans un lieu, nommé Dgioufac. 

Suivant Mafoudi, ce Prince mourut dans un de lès palais, 
nommé Khacani, fur le Tigre; âgé de quarante-huit ans; ou félon 
d’autres, de quarante- lix ans. 

Ouathec Billah. ' 

II étoit fils d’une Grecque , nommée Carathit. II fut proclamé 
le jour de la mort de fon père Motaflêm, un jeudi, la dix-huitième 
nuit de Rabi-al aoual, de l’an 227. 



(c) Selon la Table, jufqu’à fa dépo- 
foion» trois ans vingt-cinq jours; ce qui 
fait de I Hégire, cent quatre-vingt-quinze 
tus fix mois douze jours. Il fut enfuitc 
rétabli, & fut tué au bout d’un an fi* 
®k>is treize jours. 

(d Selon U Table, vingt ans cinq mois 
vingt-deux jours; ce qui fait de l'Hégire , 
deux cents dix-fept ans fix mois dix* 



neuf jours. Il y a Bodendo prés de 
Tharfe, 

(e) Ce Khalif cfl îe premier qui ait 
ajouté à (bn nom le mot Billah , c’eft- 
à-dire , in deo ; comme nous difons yaf. 
la grâce de Dieu . 

Selon ta Table, huit ans un jourj 
ce qui fait de l’Hégire, deux ceoty 
vingt-fix ans deux mois dix-neuf jours, 
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Il étoit âgé de trente-un ans neuf mois : il régna cinq ans neuf 
mois treize jours (f). 

- On dit qu’il mourut un mercredi, fix jours avant la fin de 
Dhoulhedgé , de l’an 232; âgé de trente-quatre ans. 

Motaouakkd Alallah,fils de Motajfem. 

Il fut d’abord nommé Montaftr Billah; & deux jours après, on 
changea ce titre , & on lui donna celui de Motaouakkd Alallah. 

Il fut proclamé Khalif le jour de la mort de fon père, un 
mercredi, fix jours avant la fin de Dhoulhedgé, de l’an 232. 
Il «(oit âgé de vingt-fept ans un mois. 

Lorfqu’il fut tué, à la troifiéme heure de la nuit du mercredi 
trois de Schouai, de l’an 247, il avoit quarante-un ans neuf 
mois neuf nuits (g). 

Mountafer Billah, fils de Motaouakkd. 

II fut proclamé la mm que fon père fut tué, c’efl-à-drre, la 
nuit du mercredi trois de Schouai, de l’an 247. II étoit âgé 
de vingt-cinq ans : il mourut l’an 248 , après un règne de fix 
mois (h). 

'Mojlain Billah, fils de Mohammed , fils de Motajfem. 

Il fut proclamé le jour de la mort de Mountafer, un dimanche 
cinq de Rabi-al-afcher, de l’an 248; fa mère étoit Efclavone. 11 
abdiqua en faveur de Motaz, après un règne de trois ans huit 
mois; ou félon d’autres, trois ans neuf mois. Il fut tué un mercredi 
trois de Schouai, de l’an 252; âgé de trente-cinq ans. 



(f) Selon fa Table, cinq ans neuf 
Snois cinq jours; ce qui fait de l’Hégire, 
deux cents trente-un ans onze mois vingt- 
quatre jours. 

(gj Seloh ht Table , il régna quatorze 
ans neuf mpis fept jours; ce qui fait dq 
l’Hcg ire, deux cents quarante -fix ans 
neuf mois un jour. 

(h) Selon la Table, il régna fix mois; 
ce qui fait de l’Hégire, deux cents 
quarante - fept ans trois mois un jour : 
jüfqu’à U déposition de Moftaïn à Bag- 



dad, deux ans neuf mois trois jours; 
ce qui fait de l'Hégire* deux cents 
cinquante ans quatorze jours : jufqu’à 
i'inftaliation de Modtazz* onze mois 
vingt jours; ce qui fait de i’Hégire, 
deux cents cinquante-un ans & quatre 
jours: & jufqu’à fa dépofition* trois 
ans fix mois vingt-trois jours; ce quî 
fait de l’Hégire, deux cents cinquante 
quatre ans fix mois vingt fept jours , & 
à là proclamation de Jtfontadi, deux 
ctttfj cinquante quatre ans fept snoffi 



MAiOUDI. 
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Masoudi. Mot an Billah, fils de Motaouakkel. 

II fut proclamé à la dépofition de Moftaïn, un jeudi, fa 
deuxième nuit du mois Mouharratn ; ou félon d’autres, le trois 
de ce mois, de l’an 2j2 : il étoit âgé de dix-huit ans. Il abdiqua 
un lundi, trois jours avant la fin de Redgeb, de l’an ajs* H 
mourut fix jours après : il a régné quatre ans fix mois. Il fut 
enterré à Sainara. 

Il avoit été proclamé deux fois; la première à Samara, avant 
la dépofition de Moltaïn ; la deuxième à Bagdad. Il a régné quatre 
ans fix mois & quelques jours; & d’après la fécondé, trois ans 
lé pt mois. Il mourut à l’âge de vingt-quatre ans. 

Mohtadi Billah , fils d Ouathec. 

II fut proclamé le mercredi, avant le jour, la dernière nuit de 
Redgeb, de l’an 25 j. Il e toit âgé de trente-lépt ans; ou félon 
d’autres , trente-neuf ans. Il fut tué l’an 2 5 6 : il régna onze mois. 

• )i fut enterré à Samara: pn dit qu’j) étoit né l’an 218, 

Motamed Alallah, fils de Motaouakkel. 

II fut proclamé le mardi , la quatorzième nuit avant la fin de 
Redgeb, de l’an 256: il étoit âgé de 2 j ans. 

Il mourut dans le mois Redgeb, de l’an 279; âgé de quarante* 
huit ans: il régna vingt-trois ans. 

L’an 258, un jeudi, au commencement de Rabi-al-aoual , il 
afibçia à l’Empire, fon frère Mouaffec Billah. 

Motadhed Billah , fils de Mouaffec. 

m 

Il fut proclamé le jour de la mort de Motamed, qui étoit un 
mardi, la douzième puit avant la fin de Redgeb, de l’an 279. 

Il mourut à Bagdad, un dimanche, fept jours avant la fin do 
Rabi-al-akher , de l’an 28p. 

Il régna neuf ans neuf mois deux jours : il étoit âgé de quarante- 
fept ans, ou fuivant les Chroniques, de quarante ans. On dit 
qu’il avoit trente-un ans, lorfqu’il fut fait Khalif. 

Selon d’autres , Motadhed mourut à la quatrième heure de la 
nuit du lundi, huit jours avant la fin de Rabi - al - akher , de 
l’an 285, 

Mojlaçfi, 
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Moflacfi où Moftafi Billah, fils de Motadhed. 

II fut proclamé, abfeiu, à Bagdad, le jour de la mort de fon 
père: il étoit âgé d’environ vingt ans. II étoit alors à Racca j il 
fe rendit à Bagdad , dans le mois Dgioumadi-al-akher. 

II mourut un lundi, treize de Dhoufc^ada, de l’an 295; âgé 
de trente-un ans trois mois. II régna fix ans fept mois vingt-deux 
jours; ou félon d’autres, fix ans fix mois feize jours. 

Moftader Bill ah, fils de Motadher. 

Il fut proclamé le jour de la mort de fon frère, un dimanche, 
treize de Dhoulcaada, de l’an 295 : il étoit âgé de treize ans. 

Il fut tué à Bagdad, au temps de la prière du foir, un 
mercredi, trois nuits avant la fin de Schoual, de l’an 320: il 
régna vingt-quatre ans onze mois lèize jours: il étoit alors âgé 
de trente-huit ans quinze jours; ce dont cependant on n’elt pas 
bien alluré. 

Caher Billah, fils de Motadhed. 

Il lut proclamé un jeudi, deux nuits avant la fin de Schoual, 
de l’an 320, & dépofé un mercredi, cinq de Dgiouunadi-al- 
aoual, de l’ar»- 322 : il régna un an fix mois fix jours. 

Radhi Billah, fils de Moftadet. 

Il fut proclamé un jeudi, fix de Dgioumadi-al-aoufaI , de l’an 
322, & il relia Khalif jufqu’au dix de Rabi-al-aoual , de l’an 
329 ; qu’il mourut à Bagdad: il régna fix ans onze mois trois 
jours. 

Mouaki Billah, fils de Moflader. 

II fut proclamé le dix de Rabi-al-aoual, de l'an 329, & 
dépofé un fiunedi, trois de Sépher., de l’an 333 : il régna trois 
ans onze mois & vingt-trois jours. 

Mojlaçfi Billah, fils de Mouaki. 

Il fut proclamé un famedi, trois de Sépher, de l’an 333. 

11 fut dépofé dans le mois Schaban, de l’an 334, fept jours 
avant la fin de ce mois : il régna un an quatre mois & quelques 
jours. 

Tome I. • I 



Masovdi. 
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Mothi Billah, jîk de Moiiadcf. 

Il fut proclamé fept jours avant la fin de Schaban , de l’an 334; 
d’autres difent dans le mois Dgioumadi-^l-akher , de cette mêmp 
année. 

II. paroi* que parmi les Hillqrieçs, on «fl fort potage fur la 
Chronologie de çes Jlhalifs, & qu’il y a différent feutimensi; 
Mafoudi joli t encore ici une autre Table que vqici: 

Mahomet, âgé dp foi*ante-trois, aqs, moyrut 1 <* dixième année 
de l’Hégire. 

^bqvt^ekr, régna deux aps trois moi» huit jours. 

•Omar, dix ans neuf mois quatre nuits. 

■/M' 

HafEui, fiis d^Aly, fix mois dix jours. 

Moavia , dix-fept ans huit mois. 

Pmtmdes . , 

Yézid, trois j*ns huit mois , moins huit nuits. 

Moavia , un tuoi^ onze jours. 

• Mérouan , huit mois cinq jours. 

Abdolmalilf , vingtrUP ap$ fis mp« & demi. 

Ouaiitj!,, fept ans huit mois deux jours. , 

. Solirrvm, deux ans fept mois vingt-fept jours. 

Omar, deux ans cinq mois cinq jours. 

Yézid, quatre ans un mois deux jours. 

Hefcham, dix-neuf ans neuf mois onze nuits. 

Oualid, un an deux mois vingt-deux jours. 

Mérouan, cinq ans dix jours. 

Akbûj^dfS. 

Abouj-î(bbas , quatre ans. neuf mois. 

Man/àui;, vipgtrdeux ans, moins neuf nui»». 

■ 1, , ■ - .■ ■ , — - — . w I ■ " TTT «i l " m tmm v m 

(!) Ali n’y tft pu nommé» c’eft (ùrcmcnt une ftutc de Copifle. 
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Mahadt, dix ans nn mois quinze jours. ' m AJO udi. 

Hadi, un an trois mois. 

Rafchid, vingt-trois ans fix mois. 

■ Amin, quatre àris fi* mois. 

Mamoun, ving^ 1 quatre arts. 

Motaflem , huit ans huit mois. 

Ouathec, cinq ans neuf mois cinq jours. 

Motaouakkef, quatorze ans heuf mois hettf nuits. 

Montafer , fix mois.. 

MoHaïn , trojs ans huit mois. 

Motazz , quatre ans fix mois. 

Mohudi, onze mois. 

Motamed , vingt - trois ans. 

Motadhedt neuf ans neuf mois deux jours. 

Motttafi, fix ans fëpt mois deux jours. 

MoéVader, vingt-quatre ans onze mois féize jours. 

Caher, un àn fix mois fix joutt. 

Radhi , fix anS dnzé mois huit jours. 

Mottàki , trois ans .neuf mois dix-neuf jours. 

Mofiakfi, un an .trou mois. 

Mothi, juftju’au cOmmeticemeàt de la Tune' de Dgiôumsdi-al- 
aOual , de l’an 3 de l’Hégire (k) t huit mois quinze jours. 

^ a «ul jo- • 1 — : : -- - — ■> - — — - 11 ■ ■ -- 

J) L’année du régné tfi oubliée dans L’Auteur# 
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NOTICE DU JOURNAL DE BURCARD 

h t * , \r t U‘ • 

Maître des cérémonies de la chapelle du Pape, depuis 
Sixte IV jufqu’à JuJ.es IL 

Première Partie. 1 

' • ■ : > - ' , > , 

SOUS LES PONTIFICATS DE SIXTE IV> ET D’INNOCENT. VIII. 

Manufcrits du Roi , cotés 5158^ 51 ÿp, in-fôl. <^ 5 5 21 , 
trois Volumes in-4.® parmi lés Manuscrits Latins. 

. .:i > .! i iz 1 >i [> , :< 1 

Par M. DE BRÉQU.rcNY>.:. ; " 



O N connoît aflez peu Jean "Burcard (à ) , qûe quelques 
Manufcrits nom menf aulTr Biifthard (b) , Bruch'ard 
(c) 6 c Broccard (d) ; le nom de Burcâïd a prévalu. Je n ai 
pu découvrir !«( date de fa nai (Tance. Prefqwe tput ce que 
nous favons de lui, c’eft lui-même qui poi^ ep infiruit; 
il nous apprend qu’il étoit de Strafbourg^ qu'il fut Doyen 
de Téglife de Saint-Thotnas de. cette (e), &c. 

Il polfêda piufieurs ‘charges 1 à' la êour "dë Rôrrlé, & fut 
fur la fin de fa vie (f) évêque4'Horte( ! “il ,; mourut (g) 
le ï 6 Mai T 5 0 & Le titre: fous lequel iLeft fè plus com- 
munément connu, eft celui de Maître des cérémonies de 
la chapelle, du Pape; il avoit été rp ç» dans cet office (h) 



(*) 



Burcard, manufcrit du R< 



01, 



SS 21 ' 

(b) Burchard, manufcrit du Roi, 

v , 

(c) Bruchard, manufcrit du Aoi , 

55 aa ' 



(d) Broccard, manufcrit du Roi‘, 
$161 , r/ tfy , &c. 

(e) Voici ie titre qu’il prend a la 
tête du manufcrit du Roi, SiL* : 
Liber notarum per me Joannem Bur - 



cardum Àrgentinenfem , fedis Ap- 
pojlolicæ, proton otariurn, S Florentia 
Afclacencis , if B- Maria , if 
.SS,* Çermani if Rondoaldi Grandis 
Valiis, Argentinenjîs if Bajîlienjis 
diœçefts prapofitum - 

(f) Le 2 Oftobre I 503, manuf- 
crit du Roi, j/tfy. * 

(g) Md. 

(h) Manufcritr 



t 
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(bus lè pontificat de Sixte IV, le 21 Décembre 1483: 
il dit que ia date de Tes bulles eft du 29 Novembre 
précédent; il eft bien aife qu’on fâche quelles lui coû- 
tèrent quatre cents ducats d’or; il ajoute qu’il n’entra en 
exercice que le 26 Janvier 1484. 

Ce ne fut que quelques mois après, qu’il fentit l’utilité 
de tenir un Journal exad du cérémonial relatif à fon 
office (i).; durant le refte de la vie de Sixte IV, il fe 
borna à quelques notes sèches & peu intéreflàntes, qui 
commencent à la veille de Noël 1483, c’étoit la veille 
du premier jour de l’an 1484: car à Rome, on comp- 
toit alors le jour de Noël pour le premier jour de 
l’année. 

À la mort de Sixte IV, Burcard étendit le plan de fon 
Journal, & fe permit d’y recueillir divers faits importans, 
quoiqu’ils puflent paroître étrangers à fon principal objet. 
Par-là, fon Ouvrage fut enrichi d’anecdotes, au point 
que, lorfque Leibnitz en publia pour la première fois 
des extraits, il crut pouvoir les annoncer fous le titre 
XHifloire fecrète (k). 

Burcard a écrit en latin ; fon ftyle eft fimple & peu 
élégant , mais naïf; les détails minutieux dans lefquels il 
entre fouvent , portent un caradère d’exaditude & de 
vérité qui attache. Outre fon Journal, il a laiffié un 
livre fur les cérémonies, & il le cite plus d’une fois {/); 
on le conferve dans ia bibliothèque du Vatican (ni), 
II n’eft point dans celle du Roi; mais on y trouve, plu- 
fieurs manufcrits du Journal. 

On peut le divifer en trois Parties; la première com- 
prend les derniers mois de la vie de Sixte IV , & tout 



( 1 ) Manufcrits j / j # & S r S9* 

(k) Hifioria arcana , feu de vitâ Alexandri Papæ VI/ ex diario Jo • 
Burchard. Hanoviæ, 1697, m-4. 0 

(l) Manufcm 2jzr , tome I, fol. 2jp & paflim, 

(m) Libri ceremoniarum, Eccard* Hiftmci medii dyi, tom. II , prafat. 
N. # xyui. 
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7 o NOTICE 

le pontificat d’innocent VIII: on n’en a rien publié ju£ 
qu’ici. La fécondé emb rafle tout le pontificat d’Alexandre 
VI : on l’a imprimée prefqu’entière. La troHième s’étend de*- 
puis la mort d'Alexandre VI jufqü’à la tïoilième année du 
règne de Jules II , & à la mort de curcard: on n’en a publié 
que deux pages à la fm de la fécondé Partie. Je me propofe 
de donner la Notice de toutes trois, d’après les Manuf- 
crits du Roi ; je vais m’occuper ici de la première. 

H y en a trois Manufcrits à la bibliothèque du Roi (n) ; 
ce font des copies aflèz modernes : le premier de ces 
Manufcrits (o) eft un petit in-folio , en papier, «fune écriture 
de la fin du feizième fiède, aflèz menue, mais très-lifible ; 
il contient deux cents vingt-quatre feuillets, fans compter 
une Table des matières, qui n’eft pas d’une grande utilité, 
parce que le Copifle n’a pas eu foin de conformer aux 
pages de fa copie, les renvois aux pages du Manufcrit 
qu'il tranforivoit ; mais il y a de petits fommaires aux 
marges, qui font de quelque fecours pour trouver les 
faits dont on a befoin. 

Le fécond des Manufcrits que j’examine (p) , eft auffi 
in-folio, mais de plus grand format que celui dont je 
viens de parler; le papier & l'écriture font de toute 
beauté: il a été copié en 166S, il contient mille foixante- 
dix pages, fans la Table des matières, qui n’eft pas plus 
utile que celle du Manufcrit précédent, car on n’y trouve 
aucun chiffre de renvoi ; il n’y a point de fommaires aux 
marges ; à cela près , il m’a paru être une copie fidèle du 
premier Manufcrit. 

Ces deux Manufcrits commencent au mois de Décembre 
1483 , mais ils finiftènt au 14 Juin 145? 2: le troifièmé 
(q) , dont il me refte à parier, s’étend jufqu’au 25 Juillet 



(n) Je les ai cotés à la tête dè cette Notice. 

( o ) Coté 

(p) Coté j/jp. 

( q ) Coté 
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{vivant, jour de la mort d’innocent VIII, mais il ne 
commence qu'à la mort de Sixte IV; au refte, ces diffé- 
rences fe réduifent à peu de chofè, comme on pourra le 
voir par le compte que je vais rendre. Ce troifième Manuf- 
crit eft ia-jf. 0 , St eft partagé en trois Volumes, le papier 
en eft mauvais; l’écriture, qui paroît d’une main italienne, 
eft du féizième fiècle aflèa avancé; elfe eft très-négligée, 
peu facile à lire, & pleine de fautes; comme c’eft le 
premier de® trois Manuscrits qui m’eft tombé fous la main, 
ce font les pages de ce Manufcrit que je citerai le plus 
fouvent (r). 

Ce qui y manque fur Te pontificat de Sixte IV, eft 
fuppléé par les deux autres Manufèrits, & fe borne prefque 
à une lifte des Cardinaux qui vivoient en 1483 , & à la 
nomination d’Alcagne-Marie Sforce, au Cardinalat, le 17 
Mars 1484. On place, dans ces deux Manufèrits, la mort 
de Sixte IV, au jeudi 12 Aoûtfuivant, vers la quatrième 
ou cinquième heure de la nuit : c’eft à cette époque que 
commence le troifième Manufcrit (J) ; mais la mort du 
Pape y eft datée du 1 3 Août, au lieu du 1 2 , fans doute 
en attribuant au treizième jour, la nuit qui avoit fiuvi 
le douzième, & c’eft cette dernière date qu’on adopte 
communément. Voici quelques-uns des détails qu’on y lit 
fur ce qui fe. paffà avant l’éleéÜon du fueceflëur de Sixte IV. 

Dès que ce Pape fut mort, Burcard , en qualité de 
Maître des cérémonies, fut appelé avec fon collègue, pour 
s’occuper des obsèques. U peint d’abord la confufion 
extrême qui régneit dans le palais où Sixte venoit d’ex- 
pirer (t), Son corps ayant été mis nu fur une table, on 
fut long-temps fans pouvoir obtenir les cbolèa néceffiures 
pour te laver. St le. vêtir félon l’ufoge ; les domeftiques 



(r) Toute* les fois que je ne marque pas le n.° du. Manufcrit cité, 
it faui entendre le Manufcrit coté //•*/. 

ffj Ma nufc ri t , rente t, tUrrio. 

( t) Ibid, page 2 & fui* 
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s’occupèrent à piller les meubles; tout fut enlevé en un 
moment. Cependant Burcard s’adreffoit en vain aux gens 
à qui ie Pape avoit témoigné ie plus de bontés, pour 
obtenir de i’eau, du vin, des aromates, du linge: ce ne 
fut qu’au bout de quatre heures, qu’un garçon de cuifme 
lui apporta de l'eau dans la chaudière qui fervoit à laver 
la vailfelle ; un barbier prêta un badin qu’il alla chercher 
dans fa boutique; on fut obligé, pour eflùyer le corps, 
de déchirer la chemife dans laquelle il étoit mort, & on 
ne put lui en procurer une autre : Burcard le revêtit des 
habits pontificaux; il avoue, qu’au milieu de tout ce 
défordre, il oublia que le Pape, ayant autrefois porté 
l’habit de l’ordre de Saint-François, c’étoit cet habit dont 
il auroit dû être revêtu après fon trépas, félon ce qui 
s’étoit pratiqué à la mort d’Alexandre V ; au défaut de 
croix peélorale , on fut obligé de croifèr l’étole fur fa 
poitrine ; on apporta une bague d’un faphir de trois 
cents ducats, qu’on lui mit au doigt; on comptoit fi peu 
fur le refpeél de ceux qui l’approchoient, qu’on pofa des 
gardes pour empêcher qu’on ne volât cette bague, avec 
laquelle il fut enfermé dans une bière de bois de noyer, 
& enterré le 18 du mois d’Août, dans l’églife de Saint- 
Pierre, où il avoit choifi fa fépulture. Je ne m’arrêterai 
point à quantité d’autres détails de cette efpèce, ils ne 
nous apprendroient que ce qu’on ne fait que trop, que 
les Grands font bientôt oubliés après leur mort, quand ils 
n’ont dû les refpeéls qu’à leur puiflànce. Le principal objet 
qui occupoit tous les efprits, étoit l’éleétion d’un nouveau 
Pape; & le Conclave ne tarda pas à s’affembler pour y 
procéder (u). 

Burcard y fuivit les Cardinaux pour y exercer fôn 
office ; ainfi perfonne ne fut plus à portée que lui, 
d’être inftruit de ce qui s’y pafla. Il rend le compte 
le plus exaél de tout ce qui y fut obfêrvé, foit pour la 



(u) a 6 Août 1484. 
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garde extérieure , foit pour la police intérieure ; ce fut lui 
à qui on remit les clefs des portes; c’étoit lui qui recevoit 
les mets qu’on apportoit par un guichet pour les repas des 
Cardinaux qui étoient au nombre de vingt -cinq: ils 
avoient chacun deux Conclaviftes pour les fervir, excepté 
trois Cardinaux infirmes qui en eurent chacun trois; le 
Chapelain n’en eut qu’un , encore fût - ce par grâce. 
Outre cela, il y avoit dans le Conclave deux Médecins; 
& les deux Maîtres des cérémonies, dont Burcard étoit 
le premier. 

On commença par régler le partage qui feroit fait entre 
les Conclaviftes, de tout ce qui fe trouveroit appartenir dans 
le Conclave, au Cardinal qui feroit élu Pape. Le fécond 
jour, on rédigea un grand nombre d’articles, auxquels 
il feroit obligé de fe conformer: ils font curieux, & 
renferment tout ce qu’on crut pouvoir imaginer de plus 
favorable à tous les Cardinaux en général. On trouve 
quelques-uns de ces articles, imprimés dans les Annales 
(x) d’Odoric Raynaldi , qui en a fupprimé la plus 
grande partie. Parmi ceux que je vais citer, il y en 
a (y) qu’il a paflés fous filence. Le premier de tous, 
obligeoit celui qui feroit élu, de jurer, avant que fon 
élection fût publiée, d’obferver purement, Amplement, 
8 c de bonne-foi, les articles dont on alloit convenir; & 
on lui prefcrivoit une longue formule de ferment, où 
l’on raflembloit tout ce qu’on croyoit pouvoir rendre ce 
ferment plus inviolable : précaution qui fuppofoit que le 
Pape futur feroit peu difpofé à obferver, comme Pape, ce 
qu’il alloit prefcrire lui-même, comme Cardinal. 

On détailloit enfuite toutes les conditions auxquelles il 
fe foumettoit : il s’engageoit à afligner I chacun des Car- 
dinaux qui ne jouiroient pas de quatre mille florins de 
revenu eccléfiaftique, une penfion annuelle de cent florins 



(x) Annal. Eccl. Odor. Rayn. ad ann. 14.84, S- J 9 4 ? feq f* 
'(y) Manufcrit, tom. I, fol. 4 y if feqq. , 

Tome I. . K 
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d’or; à leur faire payer tout ce qui leur étoit dû par Sixte 
IV ; à les laider jouir des terres , châteaux , villes , même 
des joyaux que ce Pape leur avoit donnés pour gages de 
leurs créances; à leur accorder à chacun, durant leur vie, 
quelques terres, quelque château (%), comme retraite en cas 
de maladie contagieule , ou commelieu d’amufement : il étoit 
convenu que, li quelque Puilîànce, mécontente de l’élec- 
tion future, fe vengeoit en faisant les biens de quelqu’un 
des Cardinaux éleéleurs, il feroit dédommagé aux dépens de 
l’Églife. Comme les Cardinaux trouvoient peu décent pour 
eux, lorfqu’ils fe préfentoient à l’audience du Pape, d’at- 
tendre parmi la foule, le Pape futur s’obligeoit de leur 
alTigner pour cela une falle particulière, où les ambaflà- 
deurs même des Rois ne feroient pas admis. 

Mais de tous les articles, le plus fingulier' peut-être, 
eft celui par lequel le Pape futur accordoit d’avance à tous 
les Cardinaux éleéleurs (a), i’abfolution entière & fans 
réferve, de tous les crimes qu’ils pourroient avoir commis, 
quelle qu’en fût l’énormité, & quand ils feroient de nature 
à ne pouvoir être pardonnés qu’après une énonciation 
exprefîè. Une pareille promefle fembloit contenir un aveu 
tacite & peu honorable , du befoin qu’ils croy oient en avoir. 

Les cahiers qui renfermoient ces articles, ayant été 
préfentés à chaque Cardinal, ils les fignèrent tous fuccef- 
ïivement (b), à la réferve du cardinal Fofcaro, qui fê 
retira, difant qu’il ligneroit quand tous les autres auroient 
figné; mais lorfqu’enfuite on lui porta l’aéle chez lui, ii 
dit qu’il ne le figneroit jamais (c). 

On rédigea encore d’autres articles, dont on jura pareil- 



( %) Ad decl'wandam peflem, vel recreationis fuæ caufâ. Ibid. fol. 6 J . 
(c) A quiLuf ".unique criminibus quant umcumque enormibus , per eot 
hacientis quomodolibet perpetratis , &c. Ibid, fol • (i> Cet article ne (e 
trouve point dans les Annales de Raynaldi. 

(b) Ibid, fol. +6. 

( c) Ibid, fol. top. 
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Iement l’obfervation : ceux-ci font tous imprimés dans 
les Annales de Raynaldi (d) ; ainfi je me contenterai d’en 
rappeler fommairement quelques-uns. 

Le premier portoit que le Pape confirmeroit tous ces 
articles par des bulles (e) ayant force de Décrétale, qui 
(croient publiées trois jours après fon couronnement; le 
fécond régloit (f) la contribution du Pape & des Car- 
dinaux, aux frais de la guerre contre les Turcs, fi elle 
avoit lieu; par le troifième (g ) , le Pape s’obligeoit à ré- 
former la cour Romaine dans fon chef & dans fes mem- 
bres, trois mois après qu’il feroit couronné, en fe con-; 
formant à l’avis du plus grand nombre des Cardinaux. 

Par d’autres (h), il déclaroit qu’il ne transféreroit point 
fa cour hors de Rome, fi le plus grand nombre des Car- 
dinaux n’y confentoit par écrit; qu’il feroit inceflamment 
célébrer un Concile général ; qu’il ne pourroit créer aucun 
Cardinal, s’il n’avoit plus de trente ans; que jamais leur 
création ne feroit fecrète; qu’il n’en créeroit qu’un de fa 
famille; qu’ils ne feroient jamais plus de vingt-quatre, 8 t 
qu’il s’abüiendroit d’en nommer aucun jufqu a ce qu’ils 
iuflènt réduits à ce nombre. 

Il y avoit des articles qui lui défendoient d’aliéner le 

I >atrimoine de l’Églife, de conclure des ligues, de déclarer 
a guerre fans le confentement exprès des deux tiers des 
Cardinaux; de confier à aucun de fes parens le gouver- 
nement du château Saint - Ange & de quelques autres 
places fortes, ou la charge de Capitaine général de 
TÉglife, &c. Tout cela devoit être ratifié avant que l’élec- 
tion fût déclarée, & la formule de la ratification étoit 



( d) Annal. Eccl. ubi fuprà , $■ jo 4? ftqq. 

( e) Bullas ejufdem tenons, vim Deere talis hab entes « Manufcrit,/?/. yjt 

(f) Ibid. fol. y 6. 

(g) Ibid. fol. 7 S. 

( h) Ibid, 4? feqq. 
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